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COMMENT AIRE 

PHEMIÈRE PARTIE 

CHAPITRE PREMIER 

1 - La vingt~cinquième année : litt. Et c'était la 
vingtwcinquième année ... , et la parole du Seigneur fut 
sur Bal'uch ... Nous avons indiqué au ch. VIII de l'Intro­
duction (p. 281-288) notre interprétation de cette date : 
la 25e année du roi est aussi la 25e année de la captiw 
vité à Babylone, puisqu'il n'a régné que trois mois à 
Jérusalem. Autres rapprochements: le Sedel' Olam Rabba, 
ch. XXVI fin (éd. Ratner, p. 120, lignes 4-5) place l'exil 
de Baruch et de Jérémie dans la vingtwcinquième année 
de la captivité ; le même midrash compte vingtwquatre 
ans entre la guerre de Vespasien et celle de Quietus 
(éd. Ratner, p. 145-1.46) ; mais il s'agit d'une erreur de 
chiffres qu'on peut corriger par d'autres sources rabbiw 
niques (voir ScHÜRER, t. I, p. 669). 

- Jéchonias, roi de Juda. La personnalité très falote 
de Jéchonias dans l'A. T. a fait l'objet d'une véritable 
réhabilitation dans la littérature rabbinique et chez 
Josèphe. Pour les sources rabbiniques, voir L. GINZBERG, 

art. Jehoiachin, dans JE, t. VII, 1904, p. 64. Il sufftra 
de retranscrire le témoignage de Josèphe, plus sûrew 
ment daté. En BJ VI, 2,1 (§ 103-105), il fait aux Juifs 
assiégés ce discours : (( Et pourtant, Jean, il n'est pas 
honteux de se repentir de ses crimes, même dans l'ex­
trême péril. Si tu veux sauver ta patrie, tu as sous tes 
yeux le hel exemple du roi des Juifs, Jéchonias, qui 
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jadis, ayant attiré sur lui l'envahisseur babylonien, 
sortit de la ville de son plein gré, avant qu'elle ne fût 
prise, et souffrit avec sa famille une captivité volon~ 
taire pour ne pas livrer aux ennemis ces objets sacrés 
ni voir incendier la maison de Dieu. Aussi est-il célébré 
par les récits sacrés de tous les Juifs ; la renommée, 
passant d'âge en âge et toujours fraîche, transmet à la 
postérité son souvenir immortel. » (trad. R. Harmand). 
La même idée est exprimée enAJ X, 7, 1 (§ 100), où il 
ne s'agit pas de Joachim mais de Jéchonias, comme 
certains mss en témoignent et comme les commen~ 
tateurs l'ont bien vu. Cette réhabilitation paraît avoir eu 
pour occasion la nécessité de justifier l'attitude du parti 
des modérés et en particulier de ceux, nombreux, qui 
abandonnèrent Jérusalem au début du siège. Le plus 
célèbre d'entre eux fut, sans conteste, Yol;wnan ben 
Zakkai (voir .J. NEusNER, A Life of Rabban Yohanan 
ben Zalrkai, Leyde 1962, p. 113-120). On pourrait se 
demander si l'auteur de 11 Baruch ne supposait pas une 
équivalence chiffrée entre J échonias et quelque perw 
sonnage illustre de son temps. Agrippa II pourrait être 
proposé. K. WIESELER « Das vierte Buch Esra nach 
lnhalt und Alter untersucht ,, dans TSK, t. XLIII, 1870, 
p. 284) a voulu interpréter ainsi l'indication de IV Esd. 
III, 1. Ne pourrait-on pas étendre cette hypothèse à 
II Baruch ? Voici ce qu'il est possihle de répondre. Il 
n'y a pas une ère d'Agrippa, mais deux, commençant 
l'une en 50, l'autre en 61. Une troisième ère, connue 
aussi par la numismatique, commence en 56, mais c'est 
celle de Césarée-Néronias. Par ailleurs, l'éloge d'Agrippa 
qu'on trouve dans de nombreuses sources juives peut 
se rapporter à Agrippa I ou à Agrippa IL A. BücHLER 
(Die Priester und der Cultus im letzten Jahrzehnt des 
Jerusalemischen Tempels, Vienne 1895, p. 10-15) a dé­
fendu l'hypothèse selon laquelle ce serait Agrippa II, 
contre l'opinion plus commune qui y voit Agrippa !. 
Toutefois, il est peu probable que la tradition juive 
ait gai'dé un tel souvenir du souverain qui, en 89, faisait 
frapper une monnaie avec la déesse Nikè et le palmier, 
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symbole de la Judée, en commémoration de la victoire 
romaine sur son propre peuple. Mais ce détail n'est 
connu que depuis peu (voir J. MEYSHAN, «A New Coin 
of Agrippa II and its Meaning ,, dans IEJ, t. IX, 1961, 
p. 181-183). li est en conséquence difficile d'admettre 
une équivalence Agrippa II- Jéchonias. Yol_tanan ben 
Zakkai ne peut convenir, car il n'a certainement p&s 
vécu vingtwcinq ans après la prise de Jérusalem, ni 
Siméon II ben Gamaliel l qui, descendant de Hillel, 
pouvait prétendre au titre de Nasi, car il n'est plus 
question de lui après 70 et une tradition juive le fait 
périr exécuté par les Romains vers cette date (voir 
J. Z. LAUTEnBACH, art. Simeon II. (ben Gamaliel I.), 
dans JE, t. Xl, 1905, p. 347). 

- Fils de Nérias. Sur l'éventuelle parenté avec Es­
dras, voir p. 109. Selon le Testament de Job, publié par 
M. R. JAMES (Apocrypha Anecdota, II [« Tcxts and stu­
dies ,, t. V, 1], Cambridge 1897, p. 136), un certain 
Néreias est donné comme frère de Job. Plus importantes 
sont les données suivantes, encore que leur interpré­
tation reste tout à fait hypothétique. En Ma th. 1, 12 
(et enI Chr. 3, 17), se lit la généalogie suivante: Jécho­
nias - Salathiel - Zorobabel, tandis qu'en Le 3, 27 
(ordre inverse), Nèri vient à la place de Jéchonias. 
Une telle équivalence rappelle le début de IV Esdras : 
Salathihel qui et Ezras. 
2 - Tu as vu. Telle est la leçon du manuscrit. Sans 
changer les consonnes, mais en changeant la place du 
point diacritique et en le mettant au-dessus du mot 
au lieu d'enwdessous, VIOLET propose, mais en note seu­
lement, de traduire : j'ai vu. Il n'y a aucune raison de 
corriger le manuscrit et d'introduire un anthropomorw 
phisme. 

- Tout ce que me fait ce peuple. Le ms. a le présent 
exprimé par le participe (point diacritique supérieur), 
non le parfait. 

A propos de la distinction entre les deux et les dix 
uibus et de celle, plus fréquente, de deux et demie et 
de neuf et demie, voir l'Introduction, p. 339-352. 
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3 -- Ces tribus furent, les premières ... Le scribe a 

oublié les deux points du pluriel sur ~~,._o ~~ ; 
mais les verbes qui suivent sont au pluriel : le doute 
n'est donc pas possible; 

Un parallèle rabbinique intéressant quoique plus tardif 
se lit en B Arakin 17 a, où la vertu de Sédécias et l'im­
piété de sa génération sont opposées à l'impiété de 
Joachim et à la vertu de sa génération. La vertu du roi 
ou du peuple suffit à apaiser le Seigneur. Cette affir­
mation est attribuée à R. Yol).anan qui rapporte les 
dires de R. Siméon ben Yol)ai (tannaïte, vers 150). 
4 ~ Sur cette ville. Moins probablement : sur cette pro­
rince, sens possible de J~~ en syr. Il n'est question 
que de Jérusalem dans II Baruch; voir d'ailleurs Il, 1-2. 

- Pour qu'illeur porte un message. Le verbe syriaque 
\,,::>~ peut se traduire aussi : pour qu'il leur fasse du 
bien; c'est le sens choisi par CERI ANI et fiyssEL. Notre 
traduction nous paraît plus conforme à l'attitude géné· 
raie de l'auteur vis-à-vis des nations. Voir I Rois 8, 43; 
Sag. Sir. 36, 4; Éz. 38, 23. Une tendance universaliste 
active se fait jour dans 11 Barnch et le prosélytisme y 
est encouragé :voir l'Introduction, p. 409-413, et XLI, 4, 
XLII, 5 et XLVIII, 19. 
5 - La prospérité des temps qui furent les leurs. En 

syr. : ~~~! ~01ln 1 • \/'.lO. H. GnESSMANN (dans 
VIOLET, p. 344) a_ proposé une ingénieuse correction à 
partir de la rétroversion en grec : s~cO(a 't(ii'J .... a~pwv. Le 
mot s•Jo~b: serait une déformation de dwô(a et il faudrait 
comprendre: la bonne odeur (de l'encens ou des sacrifices) 
des fêtes (>.atpwv). Cette conjecture n'est cependant pas 
nécessaire. -Le substantif lla.i.-..~v.lO ne signifie pas 
seulement << prospérité ))' mais aussi (( heureuse venue », 
et il faut se demander si ce ne sont pas les derniers temps 
que le peuple désirera. Le p1·onom possessif accollé au 
mot« temps ll rend cette traduction moins vraisemblable 
mais non absolument impossible. Elle se formulerait 
ainsi : ils soupireront après l'avènement de leurs temps. 

r, 3-u, 2 11 

CaAPITHE Il 

1 - Ceux qui vous ressemblent. Expression fréquente 
en II Ba,.uch (XIII, 5; XVIII, 1; XXI, 24; LVII, 1 ; 
LIX, 1.) et en IV Esdras (IV, 36; VIII, 51.. 62; XIV, 
9. 48). 
2 - Les œuvres des justes constituent une protection 
pour leur peuple: voir II Bar. LXXXV, 1-2 et les paral­
lèles indiqués dans le commentaire. Dans le Targum 
palestinien de Nombr. 20, 29, Aaron est appelé « colonne 
des prières d'Israël>> {voir R. LE DÉAUT, Liturgie juive 
et Nouveau Testament, Rome 1965, p. 48) ; mais surtout 
Jérémie reçoit du Seigneur la fermeté d'une colonne 
de fer et d'une muraille d'airain (Jér. 1, 18) : sur cette 
référence et son utilisation en Paralipomena Jeremiae 
I, 1~2, voir rintroduction, p. 359. Dans cette même 
ligne, Yol)anan ben Zakkai est appelé par ses disciples 
« colonne solide » (B Bel'alwt 28 b, Jlboth de-Rabbi Na­
than, cb. XXV; voir J. NEUSNER, A Life of Rabbi 
Yohanan ben Zald<ai, p. 172, et A. JAUBERT, «L'Image 
de la colonne ( I Timothée 3, 15) », dans Studiorum 
Paulinorum Congressus lntern. Catholicus 1961, Rome 
1963, t. Il, p. 101-108). Plusieurs sources juives rap­
pellent que, tant que Jérémie fut dans Jérusalem, 
celle-ci ne fut pas détruite : le Targum Shéni d'Esther 
(cf. M. DAviD, Das Targum Scheni, nach Handschriften 
hrsg., Berlin 1898, p. 11, lignes 3 à 9), la Pesiqta de·Rab 
/{ahana (éd. Mandlebaum, p. 237) et la Pesiqta Rabbati 
(éd. Friedmann, p. 1.31'': voir ci-dessus p. 224). 

Il est difficile de ne pas voir dans l'ordre divin 
la justification du départ d'un grand nombre de 
prêtres et de Yol)anan ben Zakkai lui-même qui aban­
donnèrent Jérusalem pendant le siège au risque de 
sembler passer à l'ennemi (voir BJ VI, 2, 2-3, § 115 et 
118; V, 10, 1, § 421-422; il semble que la communauté 
chrétienne ait fui plus tôt : voir ScHÜREn, t. I, p. 619 
et n. 65, mais aussi J. NEUSNER, op. cit., p. 112, 
n. 4). 
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CHAPITHE III 

1 - Seigneur mon Dieu. Nous traduisons ainsi le syr. 
~...oUO t-.uo (II Bar. XIV, 8, 16; XVI, 1; XXIII, 1 ; 
XXXVIII, 1 ; XLVIII, 45, et ici). Cette expression tra­
duit sans doute le grec aicr'lt'no: Y..ûpd (!J.ou) et elle correspond 
très probablement au latin dominatot domine qui se ren~ 
contre en IV Esd. III, 4; IV, 38; V, 38; VI, 11; VII, 17. 
58; XII, 7; XIII, 51, passages où le syr. a ~...oUO t-.uo. 
Dominator traduit souvent èaa'it'6'tYJ~ dans les vieilles ver~ 
sions latines de la Bible quand ce dernier mot est accoUé 
à itUptoç (voir W. THIELE, Die lateinischen Texte des 
1. Petrusbriefes, dans« Vetus Latina, Aus der Geschichte 
der lateinischen Bi bel>>, t. V, Fribourg-en-Br. 1965, in-So, 
245 p.; cf. p. 178). 

- Les fautes de ma mère. Sion est appelée mère 
en IV Esd. V, 50 et X, 7, ainsi qu'en II Bar. III, 1-3 
et X, 16. Toute la quatrième vision de IV Esdras 
(ch. IX-X) est construite sur ce thème. Voir aussi 
Pesiqta Rabbati XXVI (éd. Friedmann, p. 132r cité 
ci-dessus p. 229). L'image est profondément enracinée 
dans l'Ancien Testament : voir par ex. ]s. 49, 20-21. 

L'idée développée dans ce verset et dans les deux 
suivants se retrouve, mais quelque peu édulcorée, en 
Par. Jér. IV, 9 : « Bienheureux nos pères, Abraham, 
Isaac et Jacob, car ils ont quitté ce monde sans voir 
(litt. : et ils n'ont pas vu) la destruction de cette cité. " 
2 - Si j'al trouvé grâce à tes yeux. Cf. IV Esd. IV, 44 
et II Bar. XXVIII, 6. Le verset exprime l'idée qui forme 
aussi le leitmotiP de la grande lamentation (X-XII) : 
({Mieux vaut n'être pas né n (voir l'Introduction, p. 131-
132) ; voir aussi IV Esd. V, 35. 
3 - La faute de ma mère. D'après CERI ANI, le seyômè 
a été effacé. S'il a raison, il est permis de penser qu'une 
modification si minime (singulier au lieu du pluriel) est 
l'œuvre du copiste lui-même et non d'une main plus 
tardive. Au verset premier, on lit le pluriel : les fautes ; 
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raison supplémentaire d'accepter la correction, pms­
qu'elle s'écarte de la leçon attendue. 
6 - Proclamerons-nous. En appendice à sa traduction, 
VIOLET (p. 357) renonce à la conjecture qu'il avait pro­
posée (saa proclamée ta gloire) dans le corps du commen­
taire, et il se rallie à l'avis de GnESSMANN (dans VroLET, 
p. 344). 
7 - Le monde. Le syr. lit ).6-...:>v'l « ornement », en 
grec xba!J.o;. Le sens de « monde >> est imposé par le con­
texte; c'est aussi le sens le plus fréquent du mot xba!).o-; 
dans la littérature pseudépigraphique (voir cependant 
la Prière de Manassé, v. 2). 

- A son origine. Litt. : à sa nature, et il faut com­
prendre: à sa natw·e originelle (GnESSMANN dans VroLET, 
p. 344). VIOLET préfère traduire : Faudra-t-il que le 
monde renverse sa propre nature ? Les deux traductions 
sont défendables grammaticalement ; celle de Violet 
rompt le parallélisme avec le second membre de phrase, 
mais la première se heurte à la difficulté de traduire )..1_...!) 
par<< nature (originelle) l>, <<origine». 

- Silence primordial. Ce silence, antérieur à la créa­
tion, est mentionné également en IV Esd. VI, 39 et dans 
les Ant. Bibl (du Ps.-Philon) LX, 2. Cette donnée a été 
reprise dans la littérature gnostique où :E~r·~ est un éon 
accompagnant le Père (voir F.-M.-M. SAGNARD, La 
Gnose Yalentinienne et le témoignage de saint Irénée 
[« Études de Philosophie médiévale », t. XXXVI], Paris 
1947, in-So, 688 p. ; cf. p. 654 : index des mots grecs), 
1nais aussi dans la littérature chrétienne (IGNACE d'ANT., 
M agn. VIII, 2). Plus rare est la mention d'un retour 
à ce silence primordial auquel Il Bar. paraît faire allu­
sion, pour le nier, semble-t-il. Nous ne pouvons citer 
que IV Esd. VII, 30 :et conuertetur saeculum in antiquum 
silentium diebus septem ... où l'intervalle se situe entre la 
mort du Messie (fin des « jours du Messie ») et la résur­
rection (début du <<monde à venir»). Il ne faut pas voir 
dans ce silence primordial une donnée d'origine gnostique 
comme le pense M. PHILONENKO {«Remarques sur un 
hymne essénien de caractère gnostique ))' dans Semitica, 
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t. XI, 1961, p. 48) : à cette époque, rien ne permet de 
l'affirmer. 
8 - Sera-t-elle emportée ? Le ms. lit ....:u»~O qui 
est certainement fautif. La conjecture la plus vraisem~ 
hlable est ...:..m.J~o. Une tache d'encre au·dessus du 
.....m peut faire croire à un essai de correction. 
9 - Ce que tu as dit à Moïse à notre sujet. Voir par ex. 
Deut. 26, 18·19, et Ant. Bibl. XIII, 10 : Si in Piis meis 
ambulaverint non derelinquam eos, sed miserebor eis sem­
per, et benedicam sem'en eorum... Sciens autem sci.o quo­
niam corrumpent vias suas ... et ego tamen non in sempi­
ternum obliviscar eos. 

CHAPITRE IV 

1 - Livré à l'oubli. Nous traduisons littéralement. 
Cependant il se peut que le syr. )j..J~ corresponde 
à &~av(~(sa6ot) en grec. ScHULTESS (dans TLZ, t. XXII, 
1897, col. 239·240 et n. 1) traduit : vergeht, et VIOLET : 
f'i'ird vertilgt. L'équivalence ~~62' = &fo:AÇ€alb:~ est pro­
posée par VIOLET (p. Lx fin) comme une des habitudes 
de l'unique traducteur syriaque de 11 Baruch et de 
IV Esdras (VI, 27 et VII, 139). Il ne peut être question 
de certitude, car les cas sont peu nombreux et discu­
tables en l'absence du grec; deleri paraît être l'équiva­
lent latin. 
2 - «Sur les paumes de mes mains, je t'ai ~ravée. n 
Citation de !s. 49, 16 (Pesh.). Voir l'Introduction, p. 362. 
Les Par . .fer. I, 6 paraissent n'avoir pas reconnu la 
citation d'Isaïe dans leur source: <c Non, Seigneur! Tou­
tefois, si telle est ta volonté, qu'elle (la cité) soit effacée 
(&fo:v~oa·~tiJl} de tes mains. >> Il y a Jà un indice sérieux 
de leur caractère secondaire. 

- Je t'ai gravée. En syr . ...._!)~;, qui pourrait, 
abstraction faite du grec sous-jacent, se traduire : <c je 
t'ai signée, marquée du sceau (O"<pp~ytç}. n 
3 - Celui qui a été préparé au commencement. Aucune 

III, 7- IV, 3 15 

correction ni addition n'est nécessaire pour donner un 
sens satisfaisant à la deuxième partie de ce verset. 

Sur le thème de la Jérusalem céleste, voir l'Intro· 
duction, p. 422. 

- Je le fis voir à Adam. C'est le Pseudo-Philon 
(Ant. Bibl.) qui est le plus explicite sur cette vision 
d'Adam. En XIII, 8·9, on y lit : Et dixit : Hic locus 
est quem docui protoplastum dicens : Si non transgre­
dieris quae ti bi mandavi, omnia sub te erunt ... Et adiecit 
Dominus : Adhuc ostendi vias paradysi ... , et en XXVI, 6 : 
Et videns haec dixit Cenez : Benedictus Deus qui fecit 
tantas virtutes in filios hominum, et fecit protoplastum 
Adam, et ostendit ei omnia, ut cum peccasset in ipsis, 
abnegaret haec universa ostendens generi hominum, ne 
haec dominarentur eis. Le texte de l'editio princeps donne 
un sens plus clair aux tout derniers mots : ne ostendens 
haec ge neri hominwn dominarentur eis. Voir aussi Pirqé 
de·Rabbi Eliézer, ch. XVIII (trad. Friedlandcr, p. 128). 
Philon montre comment l'obscurcissement des sens 
par le péché empêche l'homme de voir encore les réalités 
supérieures : Quaest. in Gen. 32 (trad. R. Marcus, dans 
Philo, Supplement 1 et Il, Questions and Answers on 
Genesis and Exodus, version de l'arménien, Londres 1953, 
in·16, t. I, p. 1.9 et t. Il, p. 183 [fragment grec]). Il est 
intéressant aussi de rapporter ce mashal attribué à 
Yo]:Ianan ben Zakkai ou à Aqiba (Bereshit Rabba XIX, 6) : 
c< Et leurs yeux à tous deux s'ouvrirent ( Gen. 3, 7). ~ 
lttaient-ils aveugles?- Cela paraît étrange.- R. Yudan 
(Pal., vers 350) au nom de R. Yo]:Ianan ben Zakkai et 
R. Berekia au nom de R. Aqiba rapportent cette para­
bole : un citadin passait devant l'étalage d'un verrier; 
il avait devant lui un panier rempli de gobelets et de 
verres travaillés ; il les renversa de son bâton et les 
brisa. Le vendeur se dressa et l'arrêta; il lui dit : Je sais 
bien que je n'aurai de toi aucun dédommagement, mais 
viens, je te montrerai combien de belles choses tu as 
anéanties. - C'est ainsi qu'il (le Seigneur) leur (à nos 
premiers parents) montra combien de générations ils 
avaient égarées. >> 
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Dans tous ces textes, la vision d'Adam n'est men­
tionnée qu'en référence à son péché qui la lui a fait 
perdre. Il en est de même dans II Baruch. Dans cette 
ligne, Gen. 3, 7 (leu.rs yenx s'ouvrirent) faisait difficulté; 
c'est à la résoudre que s'est attaché R. Yol).anan ben 
Zakkai. 

- Lorsqu 'il enfreignit l'ordre. Le syriaque lit ~) 
qui est un afel et qu'il faut traduire << il fit transgresser >>. 
Ce sens n'est guère admissible. Plutôt que de corriger 
l' afel en peal, ~ J en ~ << il transgressa )), nous 
préférons croire que le verbe grec sous-jacent se cons­
truisait transitivement ; pour conserver cette tournure, 
le traducteur syriaque aura préféré l'afel ou qal qui, 
dans le sens de transgresser, se construit toujours avec 
une préposition. Le verbe grec pourrait être dans ce cas 
'it'C(pxb:z(yw. L'afel se rencontre, dans le même sens, en 
XIX,3. 
4 - Je le montrai ensuite à mon serviteur Abraham. 
Une tradition rapportée par le midrash Bereshit Rabba 
XLIV, 22 (éd. Theodor-Albeck, p. 444, ligne 7- P' 445, 
ligne 2) indique que l'opinion de Rabban Y ol;mnan ben 
Zakkai différait de celle de l'auteur de 11 Baruch : 
« R. Yudan déclare : (Il y eut opposition entre) R. Yo­
l,lanan ben Zakkai et R. Aqiba. L'un disait : Il lui révéla 
le monde présent, mais il ne lui révéla pas le monde à 
venir. L'autre déclarait : Il lui révéla le monde présent 
et le monde à venir. n La plupart des textes parallèles 
insistent d'ailleurs sur le fait qu'Abraham eut la révéla­
tion du déroulement de l'histoire et du monde à venir, 
sans préciser qu'il avait vu le nouvel édifice de Sion. 
Voir Targum Jerushalmi fragmentaire sur Gen. 15, 12 
et 17 (éd. M. Ginsburger, p. 10; cf. p. 76 et 95); IV Esd. 
III, 14 : Et dilexisti ettm (Abraham), et demonstrasti ei 
temporum finerri solo secrete noctu; Apocalypse d'Abra­
ham, ch. IX. (Au ch. XXIX de la même apocalypse, 
Abraham voit un lieu dévasté qui doit être Jérusalem.) 
D'après le Midrash Tehillim, Ps. 16, 7 (trad. W. G. Braude, 
t. I, p. 200) et d'après le Yalqut Shimeoni § 77 fin, sur 
Gen. 15, 17, il eut la vision de quatre réalités : le Temple, 

17 

la ~oi,_la Gél~enne et 1~ suc?ess_ion des quatre royaumes. 
I! s agit là d une systematlsatwn de données plus an­
ciennes : le Targ. Jerush. fragmentaire sur Gen. 15 12 
mentionne la vision des quatre royaumes : « Et le s~Ieil 
allait disparaître ct un sommeil profond et bienfaisant 
tomba sur Abra~am. Et voici qu'Abraham vit les quatre 
royaumes qm doivent surgir pour réduire ses fils en escla­
vage. Terreur, obscurité totale tombèrent sur lui. Ter­
reur : c'est Babylone; obscurité : les Mèdes; totale : 
la.?rèce; tombè~ent. sur lui : Édom; celui-ci est le qua­
trieme royaume Impw. Ils tomberont et ils ne sc relève­
ront pas dans les siècles des siècles. )) De leur côté les 
Anti9uités Bibliques du. Pseudo-Philon signalent qu'ii vit 
la Gehenne et le Paradis : Ego autem immisi in eum som­
num, et r:af.'ore circumdedi ei et ante eum locum ignis in 
quo expwntur opera facientium iniquitatem in me et 
faculas ostendi ignis unde illuminabuntur iusti qui 'cre­
diderunt mihi (XXIII, 6). 
5 ~ A Moïse aussi. Les Antiquités Bibliques du Pseudo­
Phllon sont le meilleur interprète de II Baruch en cet 
e~droit : Et ibi ei mandaf.'it multa, et ostendit ei lignum 
f.'~tae_ de quo abscidit et accepit et misit in Myn·am, et 
dulc~s (acta est aqua Myrrae ... Et praecepit ei in faciem 
de tabernaculo ... Et ostendit ei similitudinem eorum ut 
facerent secundum exemplar quod ciderat (XI, 15) et sur­
tout : Tune ostendit ei Dominus terram et omnia quae in 
ea sunt et dixit ... Et ostendit ei locum unde elerant nubes 
aquam ... Et o.stendit ei lo:um unde P_luit manna populo, 
usque ad semaas paradys~. Et ostend~t ei mensuras sanc­
tu_w·ii . et n;umerum oblationu_m. et signa in qui bus inci­
p~ent tnsptcere cc;-elum .. Et dt.?JLt : llaec sunt quae prohi­
bLta sunt genen homLnum postquam peccarerunt sibi 
(XIX, 10). Les midrashim qui font allusion aux visions 
extraordinaires de Moïse ne spécifient généralement 
pas qu'il eut aussi la vision de la Jérusalem céleste ou du 
paradis, comme il est dit en II Baruch. On peut se 
référer au commentaire que C. SIRAT a donné d'un 
m~drash traduit en arabe, où les lieux parallèles sont 
sOigneusement énumérés (cc Un midraS juif en habit 

Barucl!. Il. 2 
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musulman : la vision de Moïse sur le mont Sinaï >>, dans 
Rer>ue de l'histoire des religions, t. CLXVIII, 1965, 
p. 15-28); les révélations que Moïse reçoit concernent 
le plus souvent l'histoire subséquente. Voir G. VERMÈS, 

<< La figure de Moïse ·au tournant des deux testaments n, 
dans Moïse, lhomme de l'Alliance, Paris 1.955, p. 63-
92; cf. p. 77-78. 

CHAPITRE v 

1 - Je serai donc responsable (de la chute) de Sion. 
Il est également permis de comprendre avec VIOLET : 

Serai-je donc responsable ... P H. GRESSMANN (dans Vw­
LET, p. 344) croit que le mot grec correspondant à~ 
est zp-lja-"t"'l):; qui signifie à la fois << qui rend un oracle >> 

et << débiteur)), Ce n'est nullement certain, et le premier 
sens de xp+,aï·r;; n'est pour ainsi dire pas attesté. F. Zn.r­
MERMANN (« Textual Observations on the Apocalypse of 
Baruch », dans JTS, t. XL, 1939, p. 153-154) propose de 
comprendre d'après l'hébreu qu'il estime sous-jacent : 
J'étais angoissé à propos de Sion. Ces essais de correc­
tions partent de l'a priori que le texte syriaque ne donne 
aucun sens. En fait, il offre un sens parfaitement clair 
mais subtil : le prophète se sent responsable de la chute 
de Sion, car Dieu attend son départ pour la frapper (voir 
II, 1-2). Il n'est pas nécessaire de chercher plus loin. 

- Ce Lieu : le Temple. Voir H. KôsTER, art. 't'6'lto~, 
dans TWNT, t. VIII, livr. 3-4, 1966, p. 187-208; un peu 
plus loin dans le même verset, il est question du << lieu 
des idoles». Locus désigne le Temple en Ant. Bibl. XIX, 7. 

- Que fais-tu pour ton illustre Nom ? Le sens de ce 
verset ne fait aucune difficulté si on le rapproche de 
II Bar. VII, 2 et de Par. Jer. I, 5-6 et IV, 7 (cités dans 
l'Introduction, p. 187).- Sur l'emploi du «Nom>> comme 
titre divin, voir H. BmTENHARD, art. 0'10tJ.t ... , dans 
TWNT, t. V, 1954, p. 242-283, et surtout p. 265-268. 

- Illustre Nom. Littéralement : grand Nom. 
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2 - Siècle éternel. Littéralement : le siècle qui (est) 
pour toujours. Il nous paraît difficile de voir dans cette 
expression une traduction de b a!W'J -rW'J a'thl'JWJ commme 
VIOLET le voudrait. 

- Mon tribunal. Ou : mon jugement. Plus librement, 
il serait peut-être permis de traduire : Je réserre pour 
l'ar>enirmondroitdejustice. Voir XLVIII, 27 et LXXV, 9. 
3 - Juge. Le n1s. lit t-L; avec le point supérieur : 
on ne peut donc pas tradùire jugement, comme le fait 
KMOSK6. 

5- F. RosENTHAL (Vier Apolrryphische Bücher aus 
der Zeit und Schule R. Alciba's, Assumptio Mosis, das 
"ierte Buck Esra, die Apokalypse Baruch, das Buck Tobi, 
Leipzig 1885, p. 40) voit dans les cinq compagnons de 
Jérémie et d'Esdras (IV Esd. XIV, 24) les cinq disciples 
de YoJ:>anan ben Zakkai. En IV Esdras, les noms sont 
différents, sauf un, Séraia. 

- Addo. En syr. : 0~. Le même nom est vocalisé 
'Addu dans la Bible syriaque (en Zach, 1, 1 ; II Chr. 
13, 22 et 28, 9). Dans ce dernier cas, il correspond à 
l'hébreu 1jlt et non à i1~, N~1P' comme dans les autres 
cas. Plusieurs personnages ont porté ce nom dans la 
Bible ; le plus significatif est le grand-père de Zacharie 
(Zach. 1, 1; 1, 7; Esd. 5, 1; 6, 14), mais il faut aussi 
signaler le prophète mentionné en II Chr. 13, 22. Il 
n'y a aucune raison de penser à OI'~Y (Esd. 10, 39) ou 
à i1N (Esd. 8, 17). Le texte gree de 'ïj Bar. V, 5 devait 

avoir A3ilw (cf. Zach. 1, 1 dans les Septante). 
- Séraia. De nombreux personnages de la Bible 

ont porté cc nom ; trois sont à retenir. Le premier est 
fils de Qenaz et frère d'Othniel (! Chr. 4, 13-14). Il 
appartient donc à une famille de .Juges illustres, à celle 
de Qenaz (Cenez) en particulier qui joue un rôle impor­
tant dans les Antiquités Bibliques du Pseudo-Philon. 
Le second est père d'Esdras (Esd. 7, 1). Le troisième 
est fils de Nérias et haut fonctionnaire à la cour (Jér. 
51, 59-63) ; il est chargé de transmettre ù Babylone la 
prophétie de Jérémie. Nous avons essayé de montrer 
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dans l'Introduction (p. 109) quel parti il était possible 
de tirer de l'identification des deux derniers personnages. 
Nous ne voyons pas de raison particulière de faire inter­
venir ici le premier Séraia. Mais il faut observer que le 
nom suivant, Y abesh, nous ramène au même contexte : 
la descendance de Juda en I Chr. 4. 

- Yabesh. En syr. : wo..:>.... Le seul personnage à por­
ter ce nom dans la Bible syriaque est le père de Sellum, 
roi d'Israël (Il Rois 15, 10 et 13) ; encore l'orthographe 
du nom est-elle un peu différente : ~ ... L'addition 
d'une mater lectionis n'aurait en soi aucune importance, 
mais le personnage est quelque peu insignifiant. Aussi 
L. GINzBERG (dans JE, t. II, p. 552) a-t-il proposé de 
reconnaître sous une orthographe syriaque défectueuse 
le y~y:, Y a he~, cité en I Chr. 4, 9-10 et rangé dans la 
littér"ature rabbinique parmi les neuf hommes << entrés 
au jardin d'Éden durant leur vie >> (texte cité dans 
l'Introduction, p. 116). Il suffit, pour que cette hypothèse 
soit plausible, que le nom ait été transcrit Io:ç;'l)r; ou 
Io:6s~r; : pareille orthographe se rencontre dans certains 
manuscrits de la Septante, non dans les grands onciaux, 
qui rendent le y par y, mais dans certains manuscrits en 
minuscules, qui témoignent certainement d'une revision 
(voir A. E. Brooke, N. Mc LEAN etH. ST. J. THACKERAY, 
The Old Testament in Greek. Vol. II, Part III: I and 
II Chronicles, Cambridge 1932, p. 402-403). Ce person­
nage est mentionné par les Antiquités Bibliques du 
Pseudo-Philon : Et cum appropinquassent dies Cenez ut 
moreretur, misit et vocaPit omnes et labis et Finees duos 
prophetas etFinees filiumEleazari sacerdotis ... (XXVIII, 1.). 
D'après la tradition rabbinique, Yabe!? enseigna la Loi 
aux clans des Qénites qui embrassèrent le judaïsme (voir 
K. KoHLEn, art. Jabez, dans JE, t. VII, 1904, p. 16-17). 

- Godolias. Voir aussi XLIV, 1 (conjecture). Si ce 
nom est destiné à rappeler quelque héros de l'A. T., 
ce doit être le gouverneur de Jérusalem (voir par ex. 
Jér. 41, 14- 42, 3). Un jeûne commémorait l'assassinat 
de Godolias le 3 Tishri (Seder Olam Rabba XXVI, éd. 
Ratner, p. 119, ligne 7). Cette date peut avoir son impor-

1 
1 
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tance dans le cadre chronologique de II Baruch, comme 
nous l'avons montré dans l'Introduction, p. 167. 

Il nous faut reconnaître en conclusion qu'il ne nous 
a pas été possible de trouver un dénominateur commun 
à tous les noms propres cités dans ce verset. 

- Torrent du Cédron. C,est le lieu où se tient norma~ 
lement le peuple. Voir l'Introduction, p. 328-330. 

CHAPITRE VI 

1 - Sur l'encerclement de la ville, voir Par. J..-. I, 3 
et IV, 1. 

- Le chêne. Très probablement celui de Mambré 
(voir l'Introduction, p. 323-327). Le chêne est encore 
mentionné en LXXVII, 18 et en IV Esd. XIV, 1. Dans ce 
dernier passage, il est mis en relation avec le buisson, 
rappel évident du Sinaï. C'est sous un arbre (Uvaoov) 
qu' Abimélech passe les longues années de son som~eil 
miraculeux (Par. Jer. V, 1). 
3 - Esprit de force. L'expression syriaque ).....o; 
~'peut s'entendre d'un« vent violent>> ou au con­
traire de« l'Esprit de la Puissance>>. Nous avons préféré 
une expression intermédiaire : << un esprit de force >>. 
Voir Dan. 14, 35-39 (Bel et le Dragon) et Éz. 8, 3. Dans 
«Bel et le Dragon, (v. 36), Tbéodotion a l'expression èv 
'tql poi~tp 'toU ?t'.ISUJJ.ato~ o:ùtoü qui ne sUffit pas à expliquer 
notre texte. 
4 - Voir Par. Jer. IV, 1 et Ill, 1-2. Dans l'Apocalypse 
d'Abraham, ch. XXVII (cité dans l'Introduction, p. 145), 
les ennemis envahissent Jérusalem par quatre entrées 
(ou quatre descentes, suivant le ms. S). 
4-5 - S. Giet a donné une interprétation fort intéres­
sante de l'image des quatre anges enchaînés sur l'Eu­
phrate et qui attendent d'intervenir dans Apoc. 9, 13-15. 
Ils symboliseraient les quatre corps d'armée étrangers 
qui accompagnaient la XII• Légion dans l'expédition 
menée par Cestius (voir S. GIET, L'Apocalypse et l'his-
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taire, Paris 1957, p. 34-36). L'Apocalypse de Baruch 
apporte un parallèle intéressant à Apac. 9, 13-15, mais 
plus encore à 7, 1-3. Comme en II Bar. VI, 4-5, il. y 
est fait mention de quatre anges retenus par un cm­
quièrne. Le parallèle n'a pas été signalé jusqu'ici, et 
nous ne croyons pas possible, dans l'état actuel de nos 
connaissances, d'en tirer des conclusions sur ]es rapports 
entre II Baruch (ou une source de II Bar.) et l'Apo­
calypse johannique. Voir l'Introduction, p. 226 et p. 231 
(lieux parallèles). 
5 - Descendit du ciel. C. C. TonnEY («The Aramaic 
of the Gospels >>, dans JBL, t. LXI, 1942, p. 71-85; 
cf. p. 73) s'appuie sur une traduction began ta descend 
(de Charles) pour supposer une original araméen. L_' ara­
maïsme est de Charles, et le syriaque lit simplement : 
« descendit n. Nous espérons n'avoir pas commis trop 
d'erreurs semblables. 
7 - L'éphod saint. Dans le récit de II Mace. 2, 5, il 
est question de l'arche (~ Y.t6Mr6ç). Charles a justement 
remarqué que, en 1 Sam. 14, 18, la Septante a rendu 
l'hébreu O'l}"~-~ 1;,~ par 1è €fOu0. Nous croyons peu pro­
bable une teÜe liberté de traduction dans un écrit du 
premier siècle de notre ère. Il serait plus important de 
savoir exactement ce que l'auteur entendait par Éphod. 
~ Le propitiatoire. En syr.: )-ma........ VIOLET, p. LXII, 

propose de voir dans le mot syriaque une transcription 
de Oo-w:. Cette suggestion est parfaitement inutile, car 
D,!Xo-t·f.ot~v est l'équivalent habituel de )-..t»o-- {voir 

" Thesattrtts Syriaws, col. 1327). 
~ Le vêtement sacré des prêtres. Le vêtement du 

grand-prêtre joua un rôle important dans les rébellions 
contre l'autorité romaine : voir ScHÜRER, t. I, p. 483, 
et 565-566. 

- L'autel de l'encens. En syr. : ~;.......9 au singulier. 
Ce mot syriaque paraît transcrit du grec ït6p(l)!J.ct dont 
le seul sens attesté, << inflammation », ne convient pas 
au contexte. Il peut rendre le mot grec OutJ.to:t·ftpto'l qui 
signifie« encensoir>> et <<autel de l'encens» (voir ARNDT-
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GINGiucu, p. 365). Ce second sens conviendrait bien ICI 

et trouverait son correspondant dans l'énumération de 
JI Mace. 2, 5. Il faut toutefois rappeler que le sens 
normal de ~~ est << encensoir >> et qu'il suffirait 
d'ajouter les deux points du pluriel sur ce mot pour 
obtenir : « les encensoirs >>. Cette seconde solution ne 
peut être écartée, mais la première nous paraît préfé­
rahle. 

- Les quarante-huit pierres précieuses. Ce chiffre est 
mystérieux. Toute la tradition juive parle de douze 
pierres : Ex. 28, 21 ; Josèphe, BJ V, 5, 7 (§ 232-234), 
etc. Les rabbins ne discutent que le nomhre des clochettes 
et des grenades (B Zebal}.im 88 b), non celui des pierres 
du pectoral. Il se pourrait que les Antiquités Bibliqttes 
donnent la solution au ch. XXVI. Au § 12, Dieu or­
donne à Qenaz de déposer les douze pierres dans l'Arche, 
puis il fait cette promesse ( § 13) : Et erit cum impleta 
fuerint peccata populi mei, et coeperint inimici potentari 
domui ipsorum, accipiam ego lapides istos et illos prim·es 
una cum tabulis, et J•eponam ea in locum unde ab initio 
prolata sunt. Et erunt ibi quousque memor sim saeculi, et 
visitabo habitantes terram. Et tune accipiam et istos et 
alios plures valde meliores, ex eo quod oculus non vidit 
nec auris audi"it, et in cor hominis non ascendit, quousque 
{teret tale aliquid in saeculo. De ce texte, il paraît res· 
sortir que le Seigneur, à la fin des temps, ne découvrira 
pas seulement les douze pierres des tribus d'Israël, 
mais d'autres encore, sans doute celles d'autres nations. 
Cette explication ne nous paraît pas mettre fin au débat, 
mais elle mérite une mention. Pour l'ensemble des 
données rabbiniques, voir L. GrNZBERG, art. Breastplate, 
dans JE, t. III, 1903, p. 366-367. Il faut remarquer que 
le Protéeangile de Jacques, VI II, 3, parle de 12 clochettes 
(voi1• E. DE STRYCKER, La forme la plus ancienne du 
Protéeangile de Jacques. Recherches sur le Papyrus Bod­
mer 5 avec une édition critique du texte grec et une tra­
duction annotée [« Subsidia Hagiographica n, n° 33], 
Bruxelles 1961, p. 103) et non de 36 ou de 72 (B Zebal}.im 
88 b). 
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8 - Terre, Terre, Terre. Nous mettons une majuscule 
a~ mot terre lorsq~'il est vraisemblab~e qu'il est ques­
twn de la Terre samte. Ce passage fait allusion à Jér. 
22,29 (voir l'Introduction, p. 362). Voir aussi le passage 
parallèle en Par. Jer. Ill, 8 (cité dans l'Introduction, 
p. 188). 

-Dieu tout-puissant. En syr. : )J~ J~J. 
Cette formule se rencontre en VII, 1 ; XIII, 2 (syriaque 
seulement) ; XIII, 4, et dans ce verset. Dans la suite 
du texte, on rencontre très fréquemment )J~ seul. 
Voir l'Introduction, p. 393. 

- Les récits rapportant la mise à l'abri des objets 
précieux du Temple ne sont pas rares. Le plus vénérable 
est sans conteste 1 I Mace. 2, 4-5 qui fait lui-même 
allusion à des récits antérieurs, selon lesquels Jérémie 
déposa les objets sacrés dans une grotte de la montagne 
d'où Moïse avait contemplé la Terre Promise. La 
Pesi9ta Rabbati (citée dans l'Introduction, p. 224-229) 
ne Cite pas les objets les plus précieux, mais les Par. Jer. 
III, 8 et 14 rapportent que la terre absorba (littérale­
ment: but) la vaisselle sacrée qui lui était confiée. L'lfis­
toire de Zosime, résumée par M. R. JAMES (Apocrypha 
Anecdota, dans « Texts and Studies >\ t. II, fasc. 3, Camw 
bridge 1893, p. 88) précise qu'il s'agit du Mont des 
Oliviers. Le traité Massèlrèt Kélim (A. JELLINEK, Bet 
ha-Midrasch, t. II, Jérusalem, 19382, p. 88-91) développe 
abondamment ces données. J. T. Milik a récemment 
publié une réplique de ce « Traité des Vases ))' qui ·se lit 
sur des plaques de marbre trouvées à Beyrouth. Ces 
plaques mentionnent une source, fEn Kol}.el, à l'est de 
laquelle est située une montagne : « et à son sommet se 
trouve taillée une porte bouchée. On dit que c'est là 
que resteront cachés les vases du Sanctuaire jusqu'au 
moment où ils seront montrés aux fils d'Israël zélés 
pour la gloire de notre Dieu par (leur) pénitence et 
quand seront absous nos péchés. >> Voir J. T. MrLIK, 
<< Notes d'épigraphie et de topographie palestiniennes >>, 
dans RB, t. LXVI, 1.959, p. 550-575, spécialement p. 567-
575). 
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9 ~ Restauration pour toujours. Ce détail révèle que 
c'est bien la seconde destruction du Temple et non la 
première que l'auteur de 11 Baruch décrit ici. 
10 -La Terre ouvrit sa ~ueule. En général, c'est pour 
engloutir les méeh~nts (voir par ex. Josèphe, BJ V, 13, 6 
[§ 566] et la Mekhtlta de-R. Ishmael, éd. 1-l. S. Horovitz et 
!. A. Rabin, p. 171, ligne 11) ou encore pour engloutir le feu 
(Apoc. 12, 16). 

CHAPITRE VII 

1-2- Les ennemis ne pourront se glorifier. Idée fonda­
mentale et souvent reprise dans les récits de la destruc­
tion du Temple : Par. Jer. I, 5-6 et IV, 7 (cité dans 
l'Introduction, p. 187), Oracles Sibyllins V, 413 (Ibid., 
p. 150), Josèphe, BJ V, 1, 3 (§ 19 fin) et BJ VI, 9, 1 
q 408-410). C'est un feu du ciel qui incendie le Temple, 
dit encore un poème de Yannai (éd. M. Zulay, p. 309, 
ligne 11). Le souci d'enlever à l'ennemi la gloire de sa 
victoire se conjugue à celui d'attribuer à la volonté 
même de Dieu la destruction du Temple. La reconnais­
sance du caractère providentiel de la catastrophe la rend 
moins absurde et moins intolérable. 

- Sapez donc et détruisez. Rien ne nécessite la cor­
rection de Violet ( ~;....... au lieu de o;.......) et sa traduc­
tiOn : Commencez donc de détruire. 
2 - Prenez possession de ce lieu où je me trouvais 
autrefois. Littéralement : et vous avez pris possession ... 
Nous supposons qu'un impératif aoriste a été lu par le 
traducteur comme un indicatif. La difficulté qu'il y a 
de s'y retrouver dans l'attribution des différentes phrases 
en raison de l'imbrication des discours directs rend 
compte de cette erreur. Les corrections de CHAHLES 

(différentes dans la traduction de 1896 et dans celle de 
1913) et de GnESSMANN sont trop considérables pour 
avoir quelque vraisemblance. 

- Je me trouvais. En toute rigueur de terme, il 
s'agit de l'ange principal. Mais il ne fait pas de doute qu'il 
parle au nom de Dieu. Voir l'Introduction, p. 426. 
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CHAPITRE V!II 

1 - Les anges firent:. Le ms. a ~ qu'il faut corriger 
en o~~ prononcé de la même 'manière. 

- On entendit une voix venant de l'intérieur du 
Temple. Parmi les prodiges qui précédèrent la prise de 
Jérusalem, Josèphe en raconte un qui a quelque simi­
litude avec celui-ci (B.T VI, 5, 3; § 299 et 300-301). 
Tacite rapporte le même phénomène dans ses Ilistoires : 
et audita maior humana uox, excedere deos (V, 13}. 
2 - Celui qui gardait la Demeure l'a quittée. Voir 
X, 18. Un excellent parallèle est fourni par la Pesiqta 
Rabbati (début du texte cité dans l'Introduction, p. 224) ; 
voir aussi les passages de Josèphe et de Tacite citéS en 
commentaire du v. 1, et Éz. 11, 22-23 (la Gloire du Sei­
gneur quitte le Temple et s'installe sur une montagne 
à l'orient de la ville). 
4- Voir Par . .Ter. IV, 2 (texte cité dans l'Introduction, 
p. 1.88). 
4-5 - VIOLET rattache ces deux versets au ch. IX; 
pour lui, ils ne font plus partie de la vision proprement 
dite - en cela, il peut avoir raison, car la prise de la 
ville par les Chaldéens est la face historique de sa des­
truction par les anges -, mais aussi, ils concernent 
directement l'histoire de Baruch, auteur de l'apocalypse. 
Ceci est peu probable : la suite normale de V, 5-6, qui 
montre Baruch avec les anciens et Jérémie, est en IX, 1, 
où Baruch revient vers les anciens. Les versets 4 et 5 
du ch, VIII manifestent uniquement l'aspect historique 
des événements aperçus par Baruch dans sa vision 
(VI, 4 - VIII, 3). 

CHAPITRE IX 

2 - Voir Par . .Ter. Il, 2 et 5. 
- Sept jours. Sur la récurrence de ce délai dans la 

littérature et la liturgie juives, voir L. LIGIER, Péché 
d'Adam et péché du monde, t. II, Paris 1961, p. 403, n. 57. 
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CHAPITRE x 

2 - Sur la nature de l'assistance que Jérémie pouvait 
accorder à son peuple en exil, voir le midrash Ekha Rab­
bati, Introd., § 34 (éd. Lewin-Epstein, t. V, 2, p. 16 b [fin]): 
Jérémie déclare à N abuzardan que seule la présence 
du Seigneur parmi son peuple pourrait être de quelque 
utilité. Les textes rapportant la tradition d'un exil 
babylonien de Jérémie ont été cités dans l'Introduction, 
p. 110-111. Il faut y ajouter l'écrit publié par A. MIN­
GANA : «A Jeremiah Apocryphon n, dans Woodbrooke Stu­
dies, vol. I, Cambridge 1927, fasc. 2, p. 174 (et n. 2), et 
rappeler que les Paralipomena Jeremiae s'appuient essen­
tiellement sur une tradition du ministère babylonien 
de Jérémie. 
5 - La porte du Temple. Le syriaque a le pluriel, mais 
il paraît légitime d'y voir une transcription trop fidèle 
du grec -;;~),at, rarement usité au singulier. En Par. Jer. 
IV, 1, on lit r.ÛÀY) ou eup); (c), mais dans le texte tout à 
fait parallèle publié par A. VAsSILIEv (Anecdota Graeco­
Byzantina, Moscou 1893, p. 312), c'est le pluriel m)),a, 
qu'on rencontre. Dans l'Apocalypse gre que de Baruch 
(éd. M. R. James, Apocrypha Anecdota, dans « Texts 
and Studies n, V, 1, Cambridge 1897, p. 84, ligne 6), 
c'est près de la Belle Porte que Baruch se lamente et a 
sa vision (voir Act. 3, 2) et, dans l'Apocryphe de Jéré­
mie qui vient d'être cité, il s'agit de la porte du Soleil. 
Pour la description de cette porte, voir Josèphe, BJ 
V, 5, 3 (§ 201-203). - Dans le Seder Eliahu Rabba 
(ch. XXX), on lit le récit suivant : « Un jour, R. Sadoq 
(sans doute tannaïte, entre 50 et 90) entra au Temple et 
il vit le Temple en ruine. Il dit : !VIon Père qui es aux 
cieux, tu as ruiné ta cité, tu as brûlé ton Temple, puis tu 
t'es assis, tu t'es reposé et tu t'es tu. Aussitôt R. Sadoq 
s'endormit et il vit le Saint, béni soit-il, en deuil, et 
les anges du service portaient le deuil comme lui. Et il 
dit : En vérité, hélas pour Jérusalem. " (Texte dans 
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Seder Eliahu Rabba und Seder Eliahu Zuta, Vienne 1904 
[Jérusalem 19602], in-8°, p. 149.) 
6 - Sur la grande lamentation (X, 6- XII, 4), voir l'In­
troduction, p. 129 à 133. CHARLES a attribué cette sec· 
tion à un auteur sadducéen. L. GINZBERG (art. Baruch, 
dans JE, t. Il, 1903, p. 554 b) a justement répondu que 
c'était impossible. La tonalité profondément pessimiste 
du poème est un argument important à ajouter à ceux de 
Ginzberg (parallèles rabbiniques et institutions « phari­
siennes ))). 

- Pour mourir aussitôt. L'adverbe << aussitôt )) est 
ajouté pour le sens. - Le leitmotiv de la grande lamen­
tation a des parallèles : Job 3, 11 et 16; Mc 14,21; 
flén. éth. XXXVIII, 2; Ilén. sl. XLI, 2 (éd. A. Vaillant, 
p. 43, ligne 14-16). 
8 - Les sirènes de la mer. Tout ce verset s'inspire évi­
demment d' Is. 34, 13-14. Voir l'Introduction, p. 358. 
Dans les Oracles Sibyllins V, 456-457, on lit : Phénicie, 
une redoutable colère te menace, attendant le jour de ta 
chute fatale, lorsque se lamenteront sur toi les Sirènes. 
En Iién. éth. XCVI, 2, il est vraisemblable que le texte 
grec parlait de Sirènes dans le même rôle de lamentation. 
H én. éth. XIX, 2 nous rapproche davantage de la légende 
homérique, sans toutefois· y faire allusion explicitement 
(le texte grec de ce passage est conservé) : Et les femmes 
de ces anges qui w.1aient péché deçiendront des sirènes. 
L'allusion est parfaitement claire en IV Mace. 15, 21 
où sont rappelés lés chants des sirènes et leur merveilR 
leuse attirance. Sur les sirènes dans l'antiquité, voir 
H. ZwrcKER, art. Sirenen, dans PW, t. III A, 1929, 
col. 288-308 ; sur le problème que pose l'utilisation de 
ce terme par les traducteurs de la Septante, voir H. J. 
ScnoEPS, Aus frühchristlicher Zeit. Religionsgeschichtliche 
Untersuchungen, Tübingen 1950, p. 95-97, et pour l'ico· 
nographie, R. GoonENOUGH, Jewish Symbols in the 
Greco-Roman Period, t. VII, New-York 1958, p. 192 n. 
et t. VIII, ibid., p. 33-34. -De la mer. VroLET estime 
que ces mots ont été insérés à la place d'une autre 
expression par un lecteur grec qui ne connaissait d'autres 
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sirènes que celles de la mer. Il faut rappeler toutefois 
qu'à l'époque hellénistique, les sirènes étaient des génies 
funèbres et que rien n'imposait, sauf des réminiscences 
littéraires, de les faire venir de la mer. GRESSMANN 

(~ans VroLET, P; 344) propose une solution plus ingé­
nieuse : Il faudrait garder les mots de la mer et contester 
la traduction sirènes. L'original hébreu avait tannin 
<< monstre marin }} ; le traducteur grec aura lu tannim 
e~ traduit, comme il arrive dans la Septante, par << si­
renes >>. Cette hypothèse ne résiste pas à l'examen, car 
aucun monstre marin n'est donné dans la Bible comme 
un génie .de lamentation (en Lam. 4, 3, il faut lire le 
Qeré, tanm .. m, et non tannin). Nous proposons encore une 
troisième explication, mais nous la rejetons également. 
L'hébreu 'i, au pl. 'iyyim, signifie <<île}} ou «région côtière}} 
et << démon du désert )} ou <<"chacal n. En Dan. 11,18 la 
Septante a traduit 'iyyim par fb),o:crcr:x. Ne pourrait­
on pas penser que l'original hébreu de II Baruch avait 
'iyyim? Le traducteur grec ne reconnaissant pas le véri­
table sens du mot dans le contexte aura modifié quelque 
peu le texte et traduit : << de la mer >>. La difficulté de cette 
h~po~hèse, outre les conjectures qu'elle nécessite, réside 
prmc1palement dans le fait qu'elle détruit le parallélisme 
des stiques dans le verset. 

- Lillthes. En syr.: ~~ (plur.). Voir Is. 34, 14: 
le text~ massor~·~ique a « Lilith )}' tandis que 1 Q Jsa. lit 
le. plur1el : ~< L1hoth "· ~e Targ~m et la Septante pa­
raissent a:v01r lu le p~urwl. Parmi les traducteurs grecs, 
seul Aqmla a tradmt le terme hébreu littéralement 
),~).~e, alors que la Septante lit b·IO'l.Eno:Uoo~c. Ce n'est 
donc pas ce texte, mais plutôt une réviSion de la 
Septante sur l'hébreu ou encore le texte hébreu lui­
même dans sa forme pré-massorétique qui a servi à 
l'auteur de l'Apocalypse de Baruch. - Sur ce démon, 
vou ~· ~· ScuoEPS, Aus frühchristlicher Zeit. Religions­
geschtehthche Untersuchungen, Tübingen 1950, p. 92-
95, et F. ZEMAN, « Indoles « dacmonum >> in scriptis 
r.r?p~etarum et aestimatio cultus (( daemonibus )) praes­
tlti, m luce daemonologiae Orientis Antiqui })' dans 
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Verbum Domini, t. XXVII, 1949, p. 270-277 et 321-
335, t. XXVIII, 1950, p. 18-28 et 89-97 (sur Lilith, 
voir p. 18-28). 

- Accourez. Litt. : .« venez n. La forme syriaque est 

rare : ~lJ . S'il s'agit d'un impératif, il faut expliquer 

deux anomalies : 1°. Le verbe JlJ ne conserve pas le 
premier aleph à l'impératif en syriaque. C'est un fait, 
et nous ne lui connaissons pas d'exception. Cependant 
dans d'autres dialectes araméens, le premier aleph reste 
même à l'impératif. 2° Il faudrait deux yod après le 
tau et non un seul. Cette particularité n'est pas sans 
exemple : voir A. M. CERIANI, Monumenta Sacra et 
Profana, t. V, !asc. 2, Milan 1871, p. 118, col. 2 (dernière 
ligne et note) et C. BnocKELMANN, Syrische Grammatilc, 
Leipzig 1960', § 182, Anm. 2. Il est peu probable que la 

forme ~1J soit un participe, car le contexte ex1ge un 

impératif. 
- Démons. C'est la traduction normale du syr. 

1-;J._a.... Vraisemblablement, le grec devait avoir O~q1.bvw:, 
oU un synonyme. Certains commentateurs proposent de 
traduire << satyres 1>, en référence à Is. 1.3, 21. Certes, 
on peut admettre que ce passage est ici sous-jacent. 
Mais rien ne permet d'affirmer avec certitude la corres­
pondance. En !s. 13, 21, la Peshitta a rendu l'hébreu 
se'irim (satyres) par 1-;t.A-. Mais il ne faut pas oublier 
que le traducteur syri~quc de Il Baruch avait sous les 
yeux u.n texte grec, non un texte hébreu. Le mot o~qJ.bVL:X 
qu'il avait à traduire pouvait correspondre à bien d'autres 
termes hébreux que Se'irim, dans l'hypothèse d'un origi­
nal sémitique. 
9 - Une exclamation semblable est mise sur les lèvres 
de R. Yehoshua ben Lévi (Pal., vers 250) en B Ketubot 
11.2 a. Devant les vignes lourdes de raisins de Gebala 
{à l'est de Pétra; voir J. TKAC, art. rÉ~~),:x et n~;~),'ljV~ 
xwpo, dans PW, t. VII, 1912, col. 893, et A. NEUBAUE~, 
La Géographie du Talmud, Paris 1868, p. 66-67), 1l 
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s'écria:« T~rre, terre, rentre tes fruits ! Pour qui produis­
tu tes frmts ? Pour ces Arabes qui nous menacent à 
cause de nos péchés ? » 
1_0 - Dans B Baba Bathra 60 b (cité dans l'Introduc­
tiOn,. p. 136), les Perushin déclarent : « Nous boirions 
du vm s'Il avait été offert en libation sur l'autel mais à 
présent, cela est supprimé. » Et plus loin : << D~s fruits 
peut-~tr: ? - No,n plus, puisque les prémices ont été 
supprimees. » Il n y a pas de meilleur commentaire à ce 
verset. 
1~1 - Votre rosée. Les réservoirs de rosée sont men­
twnnés en flén. sl. VI (éd. A. Vaillant, p. 7 ligne 16 
et p. 87, dernière ·ligne) et en Ilén. éth. L)C 20 · sur 
la rosée et la pluie, voir Ant. Bibl XI 9 · 'xiir 7. 
~XIII, ~2 ; XLIV, 10; il est questio~ d'u~e '<< rosé~ d~ 
resurrectwn >> dans une Qeroba pour le 9 Ab publiée et 
tradmte par P. KAnLE, dans JV!asoreten des Westens 
t. I_, S~uttgart 1927, p. 58* (fin); voir aussi p. 15*. L; 
pl~w egal.ement est gardée en réserve dans des réserR 
votrs : votr par ex. H én. éth. LX, 21. 
12 - Quand s'est obscurcie la lumière de Sion. Voir 
IV Esd. X, 22 : lumen candelabri nostri extinctum est. -
Ce ve;set présente quatre fois le mot lumière · nous avons 
tradmt en précisant le sens : clarté ... lumière }·our 
lumière. ... . .. 

13- Cf. Jér. 7, 34; 25,10; Bar. 2, 23; Apoc. 1.8, 22-23. 
-N'entrez point (dans la chambre nuptiale). En syr.: 

\a.~l ~~- Ce même verbe peut signifier aussi « appro­

cher d'une femme>> (Thesaurus Syriacus, col. 2874), mais 
dans ce sens comme dans le précédent, il est difficile de 
l'endre compte de l'emploi absolu du verbe. L. GrNZBEHG 

(art .. Ba~·uch, dans JE, t. II, 1903, p. 555 b) cherche une 
e;cpi:catwn dans le verbe h~breu O.:l;:) qui, au nifal, 
sig~Ifie « entrer _n et << se marier ». Un passage tel que 
Joel 2, 1.6 autorise notre traduction mais n'exclut pas 
la possibilité d'autres sens. ' 

- Vierge~··· couronne. Voir l'Introduction, p. 372-373. 
Dans la Mishna, sont rapportées les décisions suivantes 

(So!a IX, 14) : « Lors de la guerre de Vespasien, on in-
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terdit (litt. : on prit une décision sur) les couronnes aux 
fiancés et les tambours nuptiaux ; lors de la guerre de 
Quietus (var. : Titus), on interdit les cou:on~cs aux 
fiancées et (on défendit) qu'un homme ense~gnat. à son 
fils Je grec ; lors de la dernière guerre, on ~efendJt à la 
fiancée de sortir dans la v1lle en pal.anqum. Ma~s nos 
rabbis ont permis à la fiancée de sortir dans la v1lle en 
palanquin. , Les trois guerres s?nt c_elles de 67-70,, de 
116-117 et de 135. Les rabb1s qm revmrent ~ur 1~ decl­
slon sont sans doute contemporams de la redactiOn de 

la Mishna. 
14- Voir Is. 54,1; Mc 13, 17. 
16 - Leur descendance. Littéralement : la semence de 

leur nature. 
- La mère est esseulée. Sion est cette 1nère. Sur ce 

symbole, voir ci-dessus le comn:enta~re pou~ III, 1; 
18 - Les clefs. Le ms. a le smguher, ma~s ensuite le 
suffixe est au pluriel ; il faut donc suppleer les deux 
points du pluriel. ) 

- Nous avons été trouvés. La forme '., • du 

ms. peut se traduire : nous avons trou~)é, ou : il no~.s a 
trouvé. Aucune de ces deux traduct~ons ne conv1ent 
au contexte, et il est légitime de corriger avec tous les 

commentateurs depuis CERIANI \~1 en \--?4,). 
Ce verset et ses parallèles ont été étudiés dans l'Intro-

duction, p. 234-239. . . . 
19 - C'est S. LIEBERMAN (Hellemsm. '': Jewtsh Pales-
tine. Studies in the Literary Transmtsston, Behefs and 
Manners of Palestine in the I Centnry B. C.E. ---: IV 
Century C. E., New-York 1950, p. 167-~68) qm, le 
premier à notre connaissance,_ a_ rapproche un certa1n 
nombre de té~oignages rabbmtqu~s et . ce verset de 
II Baruch du chapitre X du P_rotevangtle de Ja~ques, 
qui compte Marie au nombre des Jeunes filles chargees de 
tisser le voile du Temple (voii' E. DE . STnYcKER, La 
forme la plus ancienne du Pro~évangûe ~e .T acq~tes, 
Bruxelles 1961, p. 111-113). Le réc1t d~ la frlSe de J~ru­
salem dans Ja Pesiqta Rabbatt (v01r 1 Introductwn, 

X, 13- XI, !~ :l3 

p. 227) rapporte que les jeunes filles qui tissaient cc 
voile se jetèrent dans le feu : c'est Je parallèle Je plus 
proche. Sur· les tisseuses et sur le voile du Temple, voir 
J Beralwt II, 5, 4 d ; J Sheqalim VIII, 4, 51 b ; B Tamid 
~9. a; M Sheqalim VIII, 4-5; T Sheqalim III, 15 (cf. 
tbtd. II, 6), B Ketubot 106 a, etc. Les témoignages de 
II Baruch et du Protévangile de Jacques viennent heu­
reusement confirmer l'ancienneté des traditions trans­
mises dans la littérature rabbinique. 

CHAPITRE XI 

1 - La description de la prospérité des ennemis et de 
la dévastation de Jérusalem, et l'annonce du retourne­
ment final forment un schéma qu'on rencontre fréquemM 
ment : Ps. Sal. II, 1-2, 30-41; Ass. Mas. VI, 8-9; X, 8-
10 ; A poe. 18, 9-24. Ainsi Rabban Gamaliel, R. Yehoshua, 
R. Éléazar ben Azaria se lamentent-ils aux abords de 
Rome : «Comment ne pleurerions-nous pas quand les 
peuples idolâtres offrent des sacrifices aux faux dieux 
et adorent des idoles siégeant dans la nonchalance et la 
tranquillité et que la Maison de J'escabeau de notre Dieu 
est livrée aux flammes et sert de tanière aux bêtes des 
champs (Sifré Deut. § 43 ; éd. Friedmann, p. 81 a). " 
Le contexte de ce récit peut se lire dans BoNSIRVEN 
Textes rabbiniques, p. 65, § 291. ' 
2 --:-Voir IV. Esd. III, 28 : numquid meliora faciunt qui 
habttant Babtlonem? et propter hoc dominavit Sion? 
et III, 33 : et uidi habundantes eas, et non memorantes 
mandatorum tuorum. 
4 - _Nos pères s'endormirent. L'équivalence dormir -
mourir est fréquente dans les écrits contemporains : 
voir Ant. Bibl. III, 10; XI, 6; XIX, 12; XXXV, 3; 
LI, 5; IV E_sd. VII, 32 et dans le N.T. (>.otp.:fov·"'l· -
Des expressions telles que << reposer dans la paix n ne 
so?t pas rares dans les inscriptions funéraires juives 
(d1ffimles à dater) ; voir pm' ex. Cil, t. II, no 1536 et 
1.394 (conj.) ; J.-B. FREY, « Une inscription gréco-hé-

Baruclz. II. 3 
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braïque d'Otrante "• dans RB, t. XLI, 1932, p. 96.103, 
et A. V ACCARI, << Tre lscrizioni Giudaiche del Museo 
Cristiana Lateranense ll, dans Scritti di Erudizione e di 
Filologia, t. II (Storia e Letteratura, t. LXVII), Rome 
1.958, p. 471-490 qui propose une nouvelle lecture de 
Cil, t. I, n° 358. 

- Reposent en terre. L'expression 1~V .,t~b de la 
deuxième bénédiction du Shemonè~Esré n'est pas propre 
à la liturgie comme le voudrait L. GINZBERG (art. 
Baruch, dans' JE, t. II, 1903, P: 555 b), mais elle se 
rencontre déjà en Dan. 12, 2 (vou F. PERLES, « Notes 
sur les Apocryphes et les Pse_udépigraphes. !. :rrac~s 
des Apocryphes et des Pseudép1graphes dans la ~1turg1~ 
juive "• dans REJ, t. LXXIII, 1921, p. 176). Voir aussi 
Is. 26, 19. 
4-5 - Les premières strophes du piyyut Anshé !Jmuna 
abadu résonnent d'une manière semblable : << Les hommes 
de fidélité ont péri. Ceux qui se présentaient sous les 
auspices de leurs bonnes œuvres ne sont plu~ ! Les 
vaillants qui se tenaient sur la b1'èche, ·:· ceux qm n~ se 
retiraient jamais de ta présence, ô Seigneur, sans etre 
exaucés ... hélas ! ils ne sont plus. Nous les avons perdus 
par nos iniquités ... " (trad. L. Ligier, dans Péché d'Adam 
et péché du monde, t. I, Paris 1960, p. 1~2! n. 238). Ce 
poème présente une forme rythmique anterieure au plus 
ancien des paytanim, R. Yosé ben Yosé (cf. A. MIRSKY, 

« Le-piyuttim maqbilim "• dans Tarbi$, t. XXI, .1950, 
p. 47-52; le texte est cité sous une forme meilleure 
que dans les livres liturgiques, p. 52). 

- Voir Par. Jer. IV, 9, cité dans l'Introduction, 

p. 189. 
5 - Ils n'ont pas connu. 11 Baruch (voir surtout 
LXXXV, 1-3) et IV Esdras (voir VII, 105-115) i~norent 
l'intercession des justes défunts pour les pec~eurs. 
Sur cette particularité, voir J.-B. FnEY, « La VIc de 
l'au-delà dans les conceptions juives au temps de Jésus­
Christ "• dans Biblica, t. XIII, 1932, p. 148-11•9; elle est 
peu répandue. . 
6 - Terre, dresse l'oreille. Litt .. : Terre, que te soient 

Xl, '*-Xli, 4 

(données) des oreilles, et à toi, poussière, un cœur. Une 
exclamation similaire se lit en Ant. Bib!. XXXII, 13 : 
V ade terra, it~ caeli et fulgura, ite angeli militiae, ite et 
nuntiate patnbus in promptuariis animarum eorum, et 
dicite ... 

CHAPITRE XII 

1-5 - Le papyrus d'Oxyrhynque conserve une bonne 
partie du. text~ grec de ce chapitre; voir le texte p. 41 
et la JHetlficatwn de notre traduction p. 365-367. 
3-4- Voir Bar. IV, 33-34. 
4 - Colère. Le mot syriaque est~~ qui rend plus 
souvent le grec O:;v.6; que bpy·~ (voir Thesaurus Syria­
ws, col. 1299). Il importe surtout d'observer l'emploi 
absolu de ce terme, sans complément déterminatif. 
Voir encore ci-dessous LIX, 6 et LXIV, 4, ainsi que 
Matth. 3, 7; Le 21, 23; I Thess. 1, 10 et 2, 16, etc. ; 
?!. G. STXHLIN et E. SJoBERG, art. op1·r,: « D. Das Spat­
JUdentum », dans TWNT, t. V, 1954, p. 413-416 · sur 
l'emploi absolu, ibid., p. 424 (G. STXHLIN). ' 
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CHAPITRE XIII 

1-2 -Le papyrus d'Oxyrhynq~e conserve des fragments 
de ces versets ; voir l'Introdu~twn, p. 41.' 367 Cf A 
2 _ LèveMtoi. Litt. : Lè~e~tot sw· tes pt~ds. · poe. 
A br. X (éd. Box, p. 46, ligne 11) ; XI (Ibtd., p. 49, hgne 
13) · IV Esd. V, 15; VI, 13; X, 30. 
~ Dieu tout-puissant. Il est probable que le mot 

Dieu ne se trouvait pas dans le papyrus; voir l'Intro-

duction p. 367. · 1 ·• 
3 - V~ir IV Esd. XIV, 9-15. Il s'":git de a premiere 
annonce d'une disparition mystérieuse LdXeX~t{t;: 

· XXV 1· XLIV 2 ·LXXVI, 2; • • repr1se en ' · ' ' ' · 1 1 
LXXXIV 1 Il faut observer que Dieu seu pare 

' . · · 1 d B ch (XIII 2 · cl 'une << conservatiOn )) mn a cu eu se e a ru i . ' 
XXV, 1; LXXVI, 2) ; lorsque Ba~uc.h parle de m: 

ême il ne fait pas allusion à cette revelatiOn (XLIV' 2 ' 
~XXVIII, 5 ; LXXXIV, 1). Nous préférons. cett_e diS­
tinction à celle de CHARLES (1896, p. 21) qm attribue à 
B• le récit de l'assomption de Baruch et à B• les passage~ 

arlant de sa mort naturelle. En XLVI, 7, Baruc 
!'ignale explicitement qu'il ne parlera à per~onne ~; s: 
<< enlèvement )), Voir à ce propos l'IntroductiOn, P; - · 
5 - Au temps fixé. Litt. : en son temps. Il n est pas 
absolument invraisemblable que ces mots se rapp.ortent 
à la proposition suivante : les peuples seront punts avec 
ri ueur; toutefois, on s'attendrait plutôt .da .. ns ce ~as 
à 1ire : en leur temps. Le texte grec pouvait etre moms 

précis : b ti~ Y.O:tpW. ·1 f d · t t a 
6 - Elles p'ersisteront. Littér~ement,. 1 au rm r -
duire : ils persisteront, et le suJet sermt <<les peuples >>. 
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Mais le contexte indique clairement qu'il s'agit des 
villes prospères. L'erreur doit venir de ce que le grec ne 
distingue pas comme le syriaque un masculin et un 
féminin aux modes personnels. 
7 - Quand sera-ce? Il n'est pas nécessaire de conjec­
turer une lacune avec VIOLET et GnY (Ms., p. 188) 
et de traduire : Jusques à quand? Le sens de cette resti­
tution nous paraît même moins bon. 
8 - Du Très-Haut. Dans ce passage et en XXIV, 2, 
le syriaque a )..x>; et non IJ<>.j..,lo qui est de loin plus 
fréquent. - Le scribe a d'abord écrit ~, mais il a 
lui-même corrigé en ~;,. · · 
9 - Il n'a pas épargné .. : il les a d'abord fait souffrir. 
Le syriaque lit: Il ne les a pas d'abord épargnés ... il les 
a fait souffrir. La logique du français invite à faire 
porter l'adverbe << d'abord n sur la seconde proposition 
plutôt que sur la première dans laquelle il est nié. 
10 - La punition amène le repentir: l'exemple le plus 
célèbre et le plus souvent cité est celui de Manassé (voir 
les textes cités au ch. IX de l'Introd.). La Pesiqta Rab­
bati (éd. Friedmann, p. 153") prête à Dieu les paroles sui­
vantes : << Tel est mon art : avec l'objet même dont je 
frappe, je guéris. n (Cité par A. MmsKY, «The Origins of 
the Forms of Liturgical Poetry n [hebr.J, dans Studios 
of the Research I nstitute for H ebrew Poetry in J erusalem, 
t. VII, 1958, p. 1-129; voir p. 124.) 
11-12 - Pour ces versets, le papyrus d'Oxyrhynque 
apporte son témoignage. 
11 - En réalité. En syr. : 'Z~! ~0/ qui correspond exac­
exactement au grec (perdu) : vuv èé dont le sens est 
presque toujours adversatif et non temporel. 

- Vous voici coupables. F. ZIMJ\IEHMANN << Transla­
tion and Mistranslation in the Apocalypse of Baruch n, 
dans Studies and Essays in honor of A. A. Neuman, 
éd. by M. Ben-I-lorin, B. D. Weynrib, S. Zeitlin, Leyde 
1962, p. 582-583) traduit le syriaque : vous saez débi­
teurs ; il estime que cette traduction est inacceptable, 
et, suggérant que l'hébreu original devait avoir ~:l~n~ ou 

1 

1 
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:::J'I:l~n cnt{, il propose de comprendre notre passage : vous 

se;~z- c~-~damnés. Le recours à l'hébreu est inutile, car 
tous les dictionnaires syriaques mentionnent deux sens 
pour ~ : ~< débite';lr n et « co~pable >> {voir C. Bnoc­
KELMANN, Lexwon Synacum, 1928 , p. 218 b) .. 

_ Des créatures qui s'y trouvent. Ams1 le grec ; 
voir l'Introduction, p. 368. . 

- Contre toute justice. Voir l'IntroductiOn, P· 367. 
12 _ Le grec est plus concis, mais non chffé:ent comme 
le croit VIOLET (p. LXIII); voir l'IntroductiOn, P·. 36~. 
Dans sa traduction de 1896, p. 24, CHARLES est1mmt 
que la formule syriaque -..::>~ ~001 ne pouvmt 
s'expliquer que par l'hébreu :l'~t:lO,:n"~~il .. En .1903, le 
fragment de papyrus a rappelé qu 1l etmt methodolo­
giquement faux de recourir à l'hébreu sans p~sser par 
l'intermédiaire grec ct CnAni.ES n'a pas repns sa re­
marque d.1ns la traduction de 1913. - Cette construc­
tion, ,001 avant le par~icip_e, si ~.Be. est_ plus ~are qu~ .. ~a 
construction inverse, n ~ r1en d trregul~er (v?Ir .T. No 

9
-

DEKE, J{urzgefasste synsche Grammatdr, Le1pz1g 1898, 
§ 277). 

CHAPITRE XIV 

1-3 - Le papyru• d'Oxyrhynque vient encore à notre 
secours pour ces versets, mais il est de plus en plus 
mutilé. Pour le v._ 3, son utilité est presqu~ ~ulle. 
1 - Nous avons essayé d'expliquer les ~hfferences entre 
Je grec et Je syriaque dans l'IntroductiOn, p. 368-370. 

_ La suite des temps. Le sens du syriaque '~o? 
est précisé par le papyrus qui a 't;(;s~ç cc ordres ))' c< sucees· 
sion n ; cf. XX, 6. . . 
5 _ Ceux qui Sont sages à tes yeux. Litt. : Ceux qut 
ont connu de"ant toi. VIOLET et GRY (Ms., p. 189) pensent 

qu'il faut lire >- . \o ·; D << tes alliances )) au lieu :J.u texte 
manuscrit ,.)ar-a.~~ << devant toi >>. Cette correctwn nou~ 
paraît inutile, car le verbe <<connaître>>, ~~' est employe 

l 
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plusieurs fois absolument en II Baruch (XV, 6 bis; 
XXI, 21; XLII, 5 ? ; XLVIII, 33 et 40) de même que 
dans l'A. T. (positivement : Job 34, 2; Eccl. 9, 11; 
négativement : /s. 1, 3; 44, 9; 45, 20; 56, 10; Ps. 73, 22; 
82, 5). Dans cet emploi absolu, il peut se traduire " être 
sage >>. CHARLES qui, en 1896, traduisait : who confessed 
before Thee, en 1.913, renonce à toute correction et tra­
duit : who had lmowledge before Thee. 

- Aux (idoles) sans vie. Litt. : Aux morts. Les pas­
sages vétéro-testamentaires les plus clairs en faveur de 
cette interprétation sont Ep. Jer. (Bar. 6) 26; Bar. 
3, 10; Ps. 106, 28, et surtout Sag. 13, 18 qui vaut d'être 
cité : T-epl 0~ ~w'ftç -cO vsxp0·1 &~tor. 

- Donnez-nous la vie. Le syriaque rend habituelle­
ment at{l~0 par l'afel de )-...- <<vivre n, si bien qu'ont 
peut toujours hésiter à traduire cet afel (causatif) par 
« sauver » ou par «faire vivre ))' « donner la vie >>. Cette 
ambiguïté est si fondamentale qu'elle s'étend même au 
substantif et à la forme simple du verbe, « vivre » et 
c< être sauvé >> (voir le Thesaurus Syriacus, col. 1251, 
1254; F. C. BuRKITT, Emngelion da-Mepharreshe. The 
Curetonian Version of the Four Gospels. Vol. Il. Intro­
duction and Notes, Cambridge 1904, in-4o, p. 78, 81-82 ; 
G. ZuNTz, « Études Harkléennes ,, dans RB, t. LVII, 
1950, p. 555, n. 1, et 568; R. KônERT, (recension), dans 
Orientalia Christiana Periodica, t. XXX, 1964, p. 305. 
Dans notre cas, les deux traductions sont permises : 
Sag. 13, 18 invite à traduire : <c Donnez-nous la vie JJ, 

mais Dan. 6, 27 (LXX) autorise : « ••• le salut "· 
Le style direct de la tournure rappelle Jér. 2, 27. 

6 - Malgré leur zèle. Litt. : ils étaient zélés et même à 
cause d'eux (~.9.....11). Cette traduction ne ferait pas 
difficulté si, en XV, 2, le Seigneur ne citait une parole 
de Baruch où le même verbe I'evient, mais avec une 
métathèse de consonnes : «Les justes ont été emportés 
(~11) ... , En IV Esd. X, 22, on lit : et iusti nostri 
rapti sunt. Que XIV, 6 soit cité en XV, 2 n'est pas évi­
dent, et il nous paraît peu sûr de corriger un passage par 
l'autre à partir d'un si faible indiee, car, des deux côtés, 
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le texte ne gagnerait pas en clarté s'il était modifié. En 
XIV, 6, il faudrait comprendre : Ils ont été enlwés, et 
même à cause d'eux, tu n'as pas eu pitié de Sion, et en 
XV, 2 : Les justes ont été :zélés et les impies ont prospéré. 
Dans ce dernier passage, ce n'est pas un seul verset que 
Dieu cite, mais l'ensemble de l'argumentation de Baruch 
en XIV, 5-7. 
7 - Faire dispara!tre. Litt. : Engloutir. - Le juste, 
tant qu'il vit, peut intercéder pou1• les autres ; il cons­
titue un rempart pour la cité (II, 1-2). L'exemple d'Ézé­
chias est donné en LXIII, 3, 5. Une fois morts, les justes 
ne paraissent plus pouvoir influencer le cours de l'his­
toire, du moins d'après II Baruch et IV Esdras (voir le 
commentaire à XI, 4-5, et, très explicitement, LXXXV, 
1-3). Corrigé, le verset 6 aurait le même sens. 
8 - L'excellence de ton sentier. Litt. : La pesanteur 
de ton sentier. Il s'agit sans doute d'un poids moral. 
Quoique le sens de la racine ;...a_ oriente vers une signi­
fication telle que << honneur >> ou << objet précieux n, il 
n'y a aucune attestation d'une telle acception pour 
j;....o.u. 
9 - Les enfants (de la femme). Litt. : Les mis au monde. 
Voir le commentaire pour LXXXIV, 11. 
11 - Aspiré de l'intérieur. En syr. : ~ ~ ~~!­
Sans la prétendue négation ~~'' l'expression paraît 
signifier « par cœur >> ou encore ·« spontanément >>. Ce 
second sens n'est attesté - s'il faut en croire le The­
saums Syriaet<S (col. 1878) - que dans des passages de 
la Peshitta directement et mot à mot traduit sur l'hé­
breu : Nomb•·· 24, 13; Néh. 6, 8; Lam. 3, 33; Éz. 13, 2. 
(3).17. La plupart des commentateurs depuis F. ScnuL­
TESS (recension de CHARLEs, 1896, dans TLZ, t. XXII, 
1897, col. 240) ont compris « involontairement n et non 
<< spontanément >> et ils traduisent : << De même que le 
souille monte involontairement )}, A la suite de Schultess 
encore, ils conclurent à l'hébraïsme. L'exposé du raison­
nement a suffi à en montrer la faiblesse. -- Nous pensons 
devoir chercher dans une tout autre direction. Il faut 
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'-" ' ' vocaliser ~ ~ t.S?, ).S.? étant le participe passif 

du verbe ~' << puiser n. Du même coup, il faut traduire 

~ ~ litiéralement << à partir du cœur n, << depuis 

l'intérieur>>, ~~ signifiant fréquemment l'intérieur du 
corps. De cette lecture résulte un parallélisme étroit 

entre ~. Ul.~ « monte (et) puise » et ~. ~01 
«retourne" (et) s'exhale». Tant, a\"' que ~01 peuvent 
être joints à un autre verbe sans la conjonction « et >> 
pour en préciser le sens à la manière d'un adverbe (voir 
Thesaurus Syriacus, col. 2647, ligne 9 et col. 1036). 
12 - Avec raison. L'adverbe ~ • 9 • peut avoir ce sens 
(Thesaun<s Sy.-iacus, col. 4276-4277). 

- Sans crainte. Les inscriptions funéraires juives 
portent parfois l'expression &cfpO'ët ou &xpaëf-ce; voir Cil, 
t. II, n° 1209 et N. AviGAD, « La Septième saison des 
fouilles à Beith-Shearim », 1955 (hébr.), dansErez-Israel, 
t. V, 1958, p. 184 et pl. 9. 

- Cette vie. En syr. '~~ ; litt. : cette habitation, 
mais le mot est fréquemment utilisé au sens de « vie >>. 

- Dans un trésor. Cette image revient fréquem­
ment dans 11 Baruch, soit pour les bonnes œuvres, soit 
pour la pluie, la manne, etc. (voir l'index sous Trésor 
et Résereoir). La formule se retrouve en IV Esd. IV, 
35.41 (âmes) ; V, 9 (intelligence), 37 (vent); VI, 32 (?); 
VII, 32.95 (âmes), en Ant. Bibl. XXXII, 13 (promptua­
rium, comme dans IV Esdras latin) ; III, 10 ? (debitum) ; 
XXXIII, 3 (depositum). 
15 ~ Absolument rien. Ne pas traduire littéralement : 
rien de bon; voir la remarque de GRESSMANN (dans 
VIOLET, p. 345) et le Thesanrus Syriacns, col. 1438 
(....::.J, )..=.; = permagnus). 
17 ~ Les créatures. Litt. : les œuvres des créatures.­
IV Esdras paraphrase encore plus abondamment le 
récit de la création : III, 4-5; VI, 1-6.38-.15. 
18 - L'homme n'a pas été créé pour le monde, mais 
le monde pour lui. Cette idée est fondamentale dans le 
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judaïsme ; elle est généralement précisée : le monde est 
fait d'abord pour le peuple juif ou, tout au moins, pOur les 
justes (voir ci-dessous XV, 7). T. W. MANSON (« Mark 
ii. 27 f. »,dans Coniectanea Neotestamentica XI, in hono­
rem A. Friedrichsen, Lund 1947, p. 138-147) a déve­
loppé les implications de cette idée : 1. Le sabbat est 
fait pour l'homme. 2. Le sabbat est fait pour Israël. 
3. Le Temple est fait pour Israël, et non rinverse. 4. Le 
monde est fait pour l'homme. 5. Le monde est créé pour 
le peuple saint. Aux citations qu'il propose il est permis 
d'en ajouter quelques-unes : Aboth de R. Nathan XXXI 
(trad. Goldin, p. 126; éd. Schechter, p. 91, texte A) : 
« Tu as appris que (la vie d ')un seul homme vaut autant 
que toute la création. )) {cette sentence est donnée sans 
nom d'auteur) ; T Sanhedrin VIII, 4-6,9 (éd. Zucker· 
mandel, p. 427-428; trad. Bonsirven, Textes Rabbi­
niques, p. 523, § 1927); Pirqé de-Rabbi Eliézer lX, p. 63; 
XI, p. 76; XII, p. 86-87 ; Ass. Mos. I, 12. 
19 - En réalité. Voir le commentaire pour XIII, 11 ; 
le syr. a ici : ~.A,CjO. 

CHAPITRE xv 
2 - Les justes ont été emportés et les impies ont 
prospéré. C'est bien la raison du scandale de Baruch 
en XIV, 5-7. VIOLET (p. Lxxxvii-Lxxxvru) estime 
que . ce passage ren:'oie à IV Esd. X, 22 (iusti nostri 
raptt ~unt) : ce s·ermt alors dans un sens (( accomoda~ 
tice », car le contexte est très différent dans IV Esdras 
où il s'agit d'une lamentation sur Jérusalem, et dan~ 
II Baruch, où il s'agit du problème du mal. Veut-on 
corriger emportés (~lj) en zélés (a.~!j), 
pour être plus près de II Bar. XIV, 6, la phrase perd 
toute sa portée dans le présent contexte. Mieux vaut 
admettre, comme nous l'avons suggéré dans le commen~ 
taire à XIV, 6, que Dieu ne reprend que le thème de la 
question de Baruch et non les mots. 
3 - Reprise de XIV, 8. 
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4 - Formule semblable en IV Esd. V, 32 : Audi me et 
instruâm te, et intende mihi et adiciam coram te. 

- Écoute-moi. La forme syriaque est irrégulière : 

'<:"l"v" au lieu de ~LZo...,o. CEmANI (Monumenta 
Sacra et Profana, t. V, fasc. 2, p. 123) donne quelques 
autres exemples. De toute manière, il ne s'agit que 
d'une question d'orthographe, car le yod du suffixe est 
muet. 
5 - Exhorté à l'intelli~ence. Voir F. ScHULTESS, dans 
T LZ, t. XXII, 1897, col. 240. - Un raisonnement sem· 
blable se retrouve chez S. Paul (Rom. 4 15 · 5 20 · 
7, 7). ' ' ' ' 
7 - Voir le commentaire sur XIV, 18; voir encore 
IV Esd. VI, 55 : ... dixisti quia propter nos creasti pri­
mogenitum saeculum. - D'après L. GnY (Esdras, t. I, 
p. 129), les rabbins ont fait dériver cette idée de l' exé­
gèse de Gen. 1, 1, en traduisant bereshit, non pas ({ au 
commencement ))' mais << pour le meilleur produit ll 

ce qui est philologiquement exact. En B Yoma 38 b, 
un R. Éléazar déclare : << Le monde aurait été créé' 
même pour un seul juste, car il est écrit : Dieu vit qu; 
lumière était bonne ( Gen 1, 4). Et il n'y a rien de bon 
sinon le juste, car il est écrit : Dites au juste qu'il est 
bon (Is. 3, 10). » 
8 - Combat. Voir Commodien, Carmen de duobus 
P?Pul_is. 608-610. Cette référence, proposée par le der­
nier editeur, I. MARTIN (dans le Corpus Christianorum, 
t. CXXVIII, p. 95), est cependant assez lointaine. 

- Un diadème joint à une grande gloire. Voir l'In~ 
troduction, p. 373. Le thème de la << couronne de gloire >> 

peut relever de différents contextes théologiques. Dans 
les textes de Qumran (1 Q S IV, 7-8; 1 Q Sb IV, 3; 
1 Q H IX, 25), il se réfère à une théologie du nouvel 
!'-daii_I, encor~ qu,e .P.our le derni~r des trois passages, 
Il sOit permis d hesiter. Plus genéralement, les élus 
sont présentés comme couronnés, et cela non seule~ 
ment dans le N.T., mais aussi dans la tradition rabbi~ 
nique ; voir en particulier B Berakot 17 a, où Rab (Bab., 
mort en 247) déclare que les justes, dans le monde à 
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venir, siégeront sur des trônes, -couronnés, et jouiront 
de la lumière de la Shekina. Sur ce thème, voir W. GR uND­
MANN, art. oti~xvo; ... , dans TWNT, t. VII, 1964, p. 615-
635, H. KosMALA, Hebr(ier- Essener- Christen. Stu­
dien zur Vorgeschichte der frühchristlichen Verlründigung, 
Leyde 1959, p. 246-250, R. HARRIS et A. MINGANA, The 
Odes and Psalms of Solomon, 2 vol., Manchester 1916, 
1920 (voir t. Il, p. 207-214). En IV Esd. V, 42 : coronae 
adsimilabo iudicium meum, ce n'est sans doute pas de 
couronne qu'il est question, mais de cycle. Un texte 
samaritain très ancien, le Memar Marqah, présente un 
parallèle intéressant : « peut-être serons~nous couronnés 
de toute gloire» (voir J. MACDONALD, Memar Marqah, the 
Teaching of Marqah, « Beihefte zur ZAW ,, t. LXXXIV, 
Berlin 1963, vol. 1 [trad.], p. 121, ligne 33, vol. II [texte], 
p. 75, ligne 22). 

CHAPITRE XVI 

1 - Y a-t-il citation de Gen. 47,9? Voir l'Introduc­
tion, p. 357. IV Esd IV, 33 est un bon parallèle : Et 
respondi et dixi : usquequo et quando haec P quare modici 
et mali anni nostri P 

CnAPITRE XVII 

1 - Un raisonnement semblable mais non identique 
se rencontre en IV Esd. VII, 119-120 : Quid enim prodest 
si promissum est nobis inmortale tempus, nos uero mor­
talia opera egimus P Et quoniam praedicta est no bis 
perennis spes, nos uero pessime uani facti sumus P 
2 - Neuf cent trente ans : voir Gen. 5, 5. 
3 - Il introduisit la mort. C'est un des leitmoti"' de 
II Baruch. Voir l'Introduction, p. 401-405. 
4 - Moïse souffrit-il? Litt. : Ou Moïse souffrit-il ... P 
Il paraît probable que le grec avait un ·r, au début de la 
phrase. Le traducteur y aura vu la conjonction (( ou >> 

alors qu'il s'agissait simplement de l'interrogatif. 

r 
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- Cent vingt ans : voir Deut. 34, 7. 
- Dans l'obéissance. La tradition a progressivement 

admis une certaine impeccance de Moïse. Il aurait dû 
être immortel si tout homme ne devait pas mourir 
(Sifré Deut. § 339; éd. Friedmann, p. 141 a). Voir Jo­
sÈPHE, AJ IV, 8, 48 (§ 326) qui rapporte que Moïse 
lui-même a écrit dans la Bible qu'il était mort pour ne 
pas être l'objet d'un culte idolâtrique. Dans d'autres 
courants de tradition, la mort de Moïse n'est pas ex­
pliquée par sa désobéissance mais elle est une expia­
tion du péché du peuple à Baal-Péor. Voir R. BL?~H, 
« Quelques aspects de la figure de Moïse dans la traditiOn 
rabbinique », dans Moïse, l'homme de l'Alliance, Paris 
1955, in-8°, p. 93-167, spécialement p. 127-131; L. GtNz­
BERG, The Legends of the Jews, Philadelphia 1954, t. III, 
p. 313 et t. VI, p. 1.08-109. 

- Alluma un flambeau. Cette lampe qui éclaire (cf. 
XVIII, 1-2), c'est la Loi, mais également Moïse qui donne 
la Loi ; la Lumière par excellence est Dieu lui-même. 
Sur la première équivalence, Loi-Lumière, voir G. VER­
MÈS, « The Torah is a Light ,, dans VT, t. VIII, 1958, 
p. 436-438. Les Ant. Bibl. fournissent quelques bonnes 
attestations de ce thème : Ego Deus incendam pro eo 
lucernam meam ... et ostendam testamentum meum (IX, 8) ; 
et descendi incendere lucemam populo meo (XV, 6) ; 
Deus ... incendet in eobis sempiternalem lucernam (XIX, 4). 
Voir Testament de Léei XIX, 1. La seconde équiva­
lence, Moïse-lumière, n'est pas explicite ici et elle est 
accessoire. Mais en IV Esd. XII, 42, le peuple dit à 
Esdras, nouveau Moïse (voir XIV, 1-2) : Tu enim no~is 
superasti ex omnibus prophetis, sicut botrus de uindemLa, 
et sicut lucerna in loco obscuro ... La troisième équiva­
lence, Dieu-lumière, paraît aussi affirmée : << Celui qui a 
donné la lumière, l'a reçue de la Lumière (XVIII, 1) "· 
Elle est un peu surprenante, et VIoLET la présente comme 
un écho de la pensée orientale gnostique. Il peut être 
intéressant toutefois de citer Sag. 7, 26. Comme la 
traduction de XVIII, 1 peut être mise en question, 
il est imprudent d'épiloguer longuement. - Voir le 
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Commentaire sur XL VI, 2. - On trouvera des données 
intéressantes dans M. PHILONENKo, « Essénisme et Gnose 
chez le Pseudo-Philon. Le Symbolisme de la lumière 
dans le Liber Antiquitatun Biblicarum)), drlns Le Origine 
dello Gnosticismo. Colloquio di Messina13-1J Aprile 1966, 
Leyde 1967, in-8°, p. 401-410. 

CHAPITRE XVIII 

1 - L'avait empruntée de la Lumière. Litt. : a pris 
de la lumière, ce qui pourrait s'entendre de l'obéissance 
de Moïse à la Loi. Cette seconde interprétation est aussi 
vraisemblable que celle proposée dans la traduction ; 
elle rend compte de la mention de « ceux qui lui res­
semblent » au v. 2. A notre connaissance, personne 
ne l'a jamais suggérée. 
2 - Les ténèbres d'Adam. Voir IV Esd. XIV, 20: Posi­
tum est enim saeculum in tenebris, et qui inhabitant in 
eo sine lumine. 

CHAPITRE XIX 

1 - Voici que j'ai placé devant vous la vie et la mort. 
Voir par ex. Deut. 30, 19. La seconde partie du même 
verset biblique est citée en IV Esd. VII, 129 : Moyses... 
dixit ... : elige tibi uitam ut vivas.- Voir encore Ass.Mos. 
III, 12 etAnt. Bibl. VII, 4; IX, 3, 4, 7; XI, 1 ; XIX, 11, 
etc. (voir l'Introduction, p. 247). 
3 - Les Sphères (célestes). Mentionnées encore en 
XLVIII, 9. VIOLET (p. 45) croit reconnaître une men· 
tion de ces sphères en IV Esd. VI, 3. Il n'est pas vrai­
semblable qu'il s'agisse des Sephirot de la Cabale, plus 
tardives; l'équivalent hébreu (ct araméen) doit être 
n~t,~o qu'on retrouve déformé dans une addition du 
sec~;,d reviseur de Hén. sl. en XXI, 6 (éd. A. Vaillant, 
p. 95 et n. 10).- Voir aussi Cil, t. II, n° 788 (conj.). 
6-8 - Cette doctrine, qui reconnaît aux derniers mo~ 
ments de la vie une importance décisive, sera reprise 
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et aJ>pliquée aux prosélytes dans les ch. XLI et XLII. 
Cf. Ez. 18, 21-28. 
8 - Qui passent dans ce temps. Le verbe ~~ signifie 
<< passer ,, et << transgresser >l ; cc second sens est ici moins 
vraisemblable, car il est question de péché dans la suite de 
]a phrase. KMosK6 et VIOLET l'ont cependant préféré. CE­
RIA NI et RYsSEL ont choisi la première solution, et GREss­
MANN (dans VIOLET, p. 345) en, a montré les,.avantages. 

- Tout aurait été vain. C est parce qu Il y a des 
justes, que la création a un sens. Point n'est ?esoin pour 
cela qu'ils soient nombreux. En ce sens auss1, le monde 
a été créé pour l'homme. Voir ci-dessus le commentaire 
à XIV, 18. 

CHAPITRE xx 
1-2 - Le meilleur parallèle sc lit dans les Ant. Bibl. : 
Et erit cum appropinquavero visitare orbem, iubebo annis 
et praecipiam temporibus et abbreviabuntur, et accele­
rabuntur astra, ut festinet lumen solis in. occasum,, et 
non permanebit lumen lunae, quoniam festtnabo excttare 
vos dormientes ... (XIX, 13). H. H. RowLEY (The Rele­
<>ance of Apocalyptic, Londres 19472, p. 108) estime même 
que 1 I Baruch pourrait s'inspirer directement des A nt. 
Bibl. Qu'il suffise d'observer la répétition dans les deu_x 
textes de plusieurs verbes signifiant (( se hâter .)). Vo~r 
aussi IV Esd. IV, 26 et 34. H. PREISKER (« Smd die 
jüdischen Apokalypsen in der drei ersten kanonischen 
Evangelien verarbeitet? »,.dans ZNW, t. ,:XX,, 192;, 
p. 199-205) n'a pas eu de peme à montrer qu 1! n y avmt 
pas de dépendance littéraire entre Mc 13, 20 (et M atth. 
24, 22) et ce verset de Il Baruch. . 
2 - Précipiter le temps de ma visite. Lltt. : me hâter 
de visiter le monde en son temps. A propos du prétendu 
hébraïsme, voir l'Introduction, p. 378. L'expression «visi­
ter le monde >l n'est pas rare; on la trouve en 1 V Esd. V, 
50· VI 19 et en Ant. Bibl. XIX, 12.13 ; XXVI, 13. ' ) ' . - Voir IV Esd. XIV, 8 : et interpretatwnes quas tu 
audisti, in corde tuo repone ea. 
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CHAPITRE XXI 

1 - Prière de Baruch... Le traducteur syriaque de 
11 Baruch a fait précéder les grandes prières de Baruch 
d'un titre. Ici le titre intervient quelques versets trop 
tôt : sa place serait de préférence avant le v. 4, mais il 
n'est pas impossible qu'il constitue aussi une indi­
cation liturgique. Voir encore XLVIII, 1 et LIV, 1. En 
IV Esdras, le traducteur syriaque est seul à avoir inséré 
un titre en V, 20; en VIII, 20, les versions syriaque ct 
latine présentent un titre plus long qui n'a vraisembla· 
blement pas la même origine que les autres : lnitium 
uerborum orationis Ezrae priusquam adsumeretur ; la 
version arménienne l'a abrégé. - VxoLET déclare que 
le titre est « d'une main postérieure >>. En fait, rien ne 
permet de dire que les mots Prière de Baruch, fils de 
Nérias ont été ajoutés dans le manuscrit. Il faut sans 
doute comprendre que le titre n'est pas de l'auteur 
de l'apocalypse, et, dans ce cas, VIOLET a toute chance 
d'avoir raison. 

- Grotte souterraine. Litt. : grotte de la t~rre. Ce 
pléonasme a amené L. GRY (Ms., p. 200) à conjecturer 
que le grec devait avoir << grotte du silence », crty?,ç au 
lieu de ,~; iilç· Il serait plus simple de penser que le 
grec avait une expression telle que 1) br.·~ ·~<; y~;, 
utilisée d'ailleurs en Héb. 11, 38, où la précision « de la 
terre >l, n'est pas superflue (voir l'expression ·~ br.~ t~; 
r.itpa> en Ex. 33, 22; Jug. 15, 11). Théodosius, dans le 
De situ terrae sanctae, parle également d'une grotte (voir 
le texte cité à la p. 328}, tandis que les Par. Jer. (IV, 11; 
VI, 1) mentionnent un fl.V'f)p .. E.i:o'' ; en Palestine, ces deux 
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dénominations ne sont pas contradictoires. Dans l'A sM 
s~mp~ion de Moïse (IX, 6), Taxo et ses sept fils se 
refugient dans une grotte : spelunca quae in agro est ; 
cette dernière expression pourrait éclairer également 
le prétendu pléonasme dans notre verset. 
4 - Qui as fait ... par ta parole ... Dans ce verset, les 
relatives dépendant du vocatif << toi qui )) sont à la troi­
si~me personne, ce qui donne à peu près : Lui qui a 
fatt ... par sa l!arole, écoute-moi. Dans la suite cependant, 
cette anomahe ne se rencontre plus. Le grec avait-il 
ICI des participes et le syriaque les a-t-il transformés en 
relatives, en ajoutant des possessifs ? C'est possible. 
Voir le Commentaire pour LIV, 2. 

- Par ta parole. Nous acceptons la correction de 
Ryssel, reçue par tous les commentateurs : il faut lire 

01~~=> «par sa (ta) parole" au lieu de 01t~ «avec 
ce qui la remplit ))' en raison du parallélisme avec « par 
l'esprit».- Voir Ps. 33, 16 et Judith 16, 14. 
5 - Le passé. Le ms. a ~~'' qu'il faut sans hésita-
tion corriger en ~?· · 
6 - Les animaux saints. Autre description du trône 
divin en LI, 11 ; il y est également fait mention des 
animaux (ou des vi11ants), en grec : ~W:w, en hébreu : 
ni·'D· Il est indispensable de souligner ia discrétion de 
II Baruch dans la description ; elle correspond peut­
être à des motifs théologiques précis que d'autres apo~ 
calypses- même dans la tradition proprement juive -
ne prenaient pas en considération; elle fait en tout 
cas écho à l'anthropocentrisme du judaïsme tel qu'il 
est représenté dans notre apocalypse : voir l'Introduc­
tion, p. 425. Sur les êtres célestes entourant le trône, 
lire par ex. H. BIETENHARD, Die himmlische Welt im 
Urchristentum und Spiitjudentum, Tübingen 1951, in-8o, 
vr~295 p., en particulier mais pas exclusivement la qua~ 
trième partie (Der Himmel als Wohnstatt Cottes). 
8 - Chacune des gouttes. Litt. : les gouttes par leur 
nombre. La même expression revient en LIX, 5 pour 
décrire la pénétration du savoir divin et sa volonté 

Baruch. II. 4 
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partout présente. Il est curieux de constater qu'en 
IV Esd.-as, l'image de la goutte d'eau est employée pour 
symboliser la petitesse en opposition à la pluie (IV, 50) 
ou au fleuve (IX, 16), tandis que dans lesAnt. Bibl. elle 
intervient dans la mystérieuse formule de XIX, 15 
sous la forme ciati gutta (ou gutum) qui fait allusion à 
ls. 40 15. (Cette r'éférence qui s'impose n'a pas encore , 1 ,. 
été mentionnée, à notre connaissance ; el e s 1m_pose 
d'autant plus que les mots précédents momenti plem.tudo 
ressemblent à la Septante wç fmd; l;u·rcü.) II Baruch ne 
:paraît pas touché par ces usages différents de la même 
Image. 
9 - Les justifiés. CnARLES a édifié sur l'équivalence 

1,,0"''- Otxoao:Jcr6œ~, o~Y.O:tO<; e!'I:Xl, èlê~hxa:tWcr6Y.t une de ses 
pr~~ves de l'original hébreu de II Baruch; ScauLTEss 
a eu raison de répondre que, même si les données étaient 
indiscutables, il n'y aurait pas encore démonstration 
(voir CHARLES, 1896, p. 38-39 et ScnuLTEss, dans TLZ, 
t. XXII, 1897, col. 239). 

- En tant que tu es vivant et insondable. Ces mots 
qui terminent le v. 9 ressemblent tant à ceux qui ouvrent 
le v. 1.0, qu'il est impossible de ne pas penser ou à une 
dittographie ou à une double traduction. Ce sont les 
derniers mots du v. 9 qui paraissent ajoutés plutôt que 
les premiers du verset suivant. . , 
10 - Tu connais le nombre des hommes. V 01r Il en. 
sl. XXIII (éd. Vaillant, p. 97, 2° alinéa). 
11 - S'ils péchèrent nombreux en (leur) temps et si 
d'autres, non moins nombreux, furent ~ustiftés. Tel 
paraît bien être le sens : le v. 11 es.t la su1~e gram~a~ 
ticale du v. 10, et, dans ce verset, Il est d1t que D1eu 
connaît le nombre des hommes. Pour obtenir ce sens, il 
suffit de mettre les deux points du pluriel sur ~~~<os""' 
qui signifie alors << nombreux >> au lieu de se ratta~ 
cher à l'expression ~.1,::) ,...!::~ pour signifier << longtemps ». 
Quant aux mots syriaques que nous traduisons « non 
moins nombreux ))' il s'agit d'une expression a~verbiale 
susceptible de signifier selon le contexte cc non mmns long-
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temps >> ou << non moins nombreux ))' littéralement « pas 
peu » ~ ••. ~. Une autre traduction - qui ne 
nécessiterait aucune correction même minime - serait· 
donc : s'ils péchèrent pendant longtemps et si d'autres, 
non moins longtemps, furent justifiés. Elle s'insère moins 
heureusement dans la suite du raisonnement. 
14 - Sur les paronomases que recélerait l'hébreu, voir 
l'Introduction, p. 373-374. 
16 - Ce verset commence par « ou>> qui n'est qu'une 
traduction erronée de l'interrogatif ~· Voir le commen­
taire sur XVII, 4. 
17 - Voir I Cor. 15, 19. 
20 - Voir II Pierre 3, 9 : la patience de Dieu est au 
service de son dessein. 
21 - La traduction de ce verset est particulièrement 
difficile. Avant de présenter les autres traductions pos­
sibles, nous justifierons d'abord la nôtre. Son originalité 
réside en ce que nous faisons de ? ~ << parce que )) 

une traduction malheureuse d'un O·n destiné à introduire 
une proposition complétive : d'où notre traduction : 
fais ooir que ... tu nous as appelés. Une autre difficulté 

réside dans la traduction de )J~ol. Ce terme signifie 
toujours «pouvoir n ou « puissance», mais non <<retenue » 
ou « obstacle n, en grec xettoz·lj ou -rO xo;•Ézov (1 1 Thess. 
2, 6) comme le voudraient VIOLET et GnESSMANN (dans 
VIOLET, p. 345) qui le traduisent Zurückhaltung. L'idée 
de « retenue » est contenue dans le mot « longanimité ))' 
et cette patience divine a pour objet de maîtriser une 
puissance : d'où notre traduction : selon la longanimité 
de ta puissance. - Voici à titre docmnentaire la trap 
duction très littérale de Kmosk6 : et ostende illis, qui 
nesciunt et viderunt, quod accidit nobis et urbi nostrae 
hucusque iuxta longanimitatem potentiae tuae, quia tu 
vocasti nos ... , et celle de Gressmann : Und zeige denen, 
die es nicht wissen und {nicht) gesehen haben, was uns 
und unserer Stadt bis ietzt nach der Langmut deiner 
Zurückhaltung zugestossen ist ... (la suite est évidemment 
une proposition causale pour le savant allemand). 
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Assisté sans comprendre. Litt. : qui n'ont pas 
compris et ont ~u. Il est permis, mais non indispensable, 
de faire porter la négation sur le second verbe (ainsi 
Gressmann). 

- Ton peuple aimé. Voir en Par. Jer. IV, 6 l'expres~ 
sion grecque correspondante : 't'oü ·~;o:-rr·~v.Svou )~o:oü (voir 
aussi III, 8 et var.). L'amour de Dieu pour son peuple 
est plusieurs fois exprimé en IV Esdras : cf. IV, 23.25 
(mention du Nom invoqué sur le. peuple); V, 27; VI, 58. 
22 - Tout être ... En syr. ~a..:> (lectio plena) employé 
absolument. Il n'y a pas à s'étonner de cette ortho~ 
graphe, fréquente encore que non systématique dans 
les manuscrits anciens ; en II Baruch, voir XXXI, 1 ; 
XLII, 6 ; LXXIII, 1; LXXVIII, 7 (c) ; LXXXIII, 3 (c), 
6.10.23. Elle ne justifie donc nullement les corrections 
variées que presque tous les traducteurs ont cru devoir 
faire. Le sens est parfaitement satisfaisant.- L'expres~ 
sion o~OE:i:.; O:Oivo:i'o; se rencontre dans certaines inscrip­
tions funéraires juives; voir Cil, t. II, n° 782, 788 et 
1209 et N. A VIGAD, « La Septième Saison des fouilles 
à Beith-Shearim, 1955 » (hébr.), dans Erez-lsrael, t. V, 
1958, p. 184. 
23 - L'ange de la mort. Il faut admirer la sobriété de 
l'Apocalypse de Baruch : l'ange ne reçoit même pas un 
nom. Sur l'ange de la mort, ou du moins sur les figures 
angéliques qu'on peut lui comparer, voir J. MicHL, 
art. Engel (1-IX), dans Reallexilcon für Antilre und 
Christentum, t. V, 1962, col. 53-258, en part. col. 76 
(ligne 5), 89 (milieu), et 90 (VI). Dans la littérature 
rabbinique, le nom le plus habituel de cet ange est 
Sammael. Les textes de Qumran (1 Q M XIII, 12) et 
le Document de Damas (Il, 6) parlent des « anges de la 
corruption », 1:m '-'NS1~· 

- Les Antiquités Bibliques fournissent quelques bons 
parallèles à ce verset, qu'il est utile de rappeler : Cum 
autem completi fuerint anni saeculi, tune quiescet lumen 
et extinguentur tenebrae, et ~i~ificabo mortuos et erigam 
do1·mientes de terra: Et reddet infernus debitum suum, 
et perditum restituet pm·tem suam (éd. princ. : perditio 
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restituet paratecen suam), ... et infernus claudet os suum 
(Ill, 10). Le mot paratecen, conservé par l'édition pi·in­
ceps et un ms., correspond au grec T.aoo:e·~x.'f) et est sans 
doute le terme qu'employait II Bar~ch grec. Signata 
est enim tune iam mors ... et anni reddiderunt depositum 
suum ... quoniam et infernus accipiens sibi deposita non 
restituet nisi >·eposcetur ab eo qui deposuit ei (XXXIII, 3) ; 
voir encore XV, 5 et XXI, 9. L'Apocalypse d'Esdras 
propose des images identiques : Et dixit ad me : in 
inferno promptuaria animarum matrici adsimilata sunt. 
Quemadmodum enim festinabit quae parit effugere necessi­
tatem partus, sic et haec festinant reddere ea quae commenR 
data sunt ab initia (IV, 41-42) ; voir aussi IV, 35. Et ces 
mêmes Îmages se retrouvent dans des couches anciennes 
de la littérature rabbinique. Voir en particulier les 
Aboth de-Rabbi Nathan XII (éd. S. Schechter, p. 50, 
texte A; trad. J. Goldin, p. 65-66) : «Ce n'est pas seule­
ment l'âme de Moïse quÎ fut cachée en~dessous du trône 
de la Gloire ; mais (toutes) les âmes des justes sont 
cachées sous le trône de la Gloire., Cf. B Shabbat 152 b ; 
B Avoda Zara 5 a : « Le fils de David ne reviendra pas 
avant qu'il n'y ait plus d'âmes dans le Guph. » Que les 
réservoirs des âmes des justes soient situées sous le 
trône de Dieu n'apparaît qu'indirectement, quoique sans 
doute possible, dans li Baruch en LI, 11. Voir à ce sujet, 
S. LIEBERMAN, llellenism in Jewish Palestine, New~ 
York 1950, p. 161.-162. Cf. Apoc. 6, 9. 
24 - Pour nous. C'est H. GnESSMANN (dans VIOLET, 

p. 346) qui a donné la clef de l'interprétation d'un texte 
que chacun s'évertuait à ·corriger : \ ... !v' n'est pas un 

participe, mais une forme de la préposition ':-•J en 
écriture défective. Le grec devait avoir t~c; zaa' ·~!J.a;. 
25 - Sur le parallèle ou même la source de ce verset 
selon VIOLET (p. LXXII [2] et p. 359), voir ci-dessus 
l'Introduction, p. 371. 
26 - Sur ce, j'achevai cette prière... Quoiqu'il ne 
puisse y avoir d'hésitation sur le sens, il semble bien 
que l'un ou l'autre mot a dû tomber dans le texte actuel, 
anormalement riche en asyndètes. Litt. : Et il y eut, 
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j' acheYai les paroles de cette prière, j'étais complètement 
épuisé. 

CHAPITRE XXII 

1 - Cf. Éz. 1, 1 ; Matth. 3, 16; Jn 1, 52; Act. 10, 11 ; 
Apoc. 1.9, 11. 
3 - Le navigateur. L'expression syriaque est inat­
tendue : j...!......:. ~;....9, 001. Le Thesaurus Syriacus ne 
mentionne pas pour .... ~;._g le sens de << naviguer >> ; 
plusieurs des exemples qu'il donne concerne cependant 
des croisières en mer; à cela, il faut ajouter que ce sens 
est mentionné en hébreu et en araméen rabbiniques 
(voir M. JAsTaow, Dictionary, 1242 a; 1243 a) et en 
araméen christo palestinien (voir F. ScHULTESS, Lext­
con Syropalaestinum, Berlin 1903, in-8°, xvr-226 p. ; cf. 
p. 164 a). Il faut donc ajouter franchement le sens de 
« naviguer >> à ceux déjà nombreux de la racine prS. 
5 - Perd tout (le fruit de son travail). Le ms. a 

.;,..~~ ~ ~-.!<> ; il est donc permis de traduire : 
il perd pour lui le tout. Mais il se peut qu'il faille lire 

~, et, dans ce cas, ce mot ne serait qu'une prolepse 

de ci..~~' d'où une traduction plus simple : il perd le 
tout. Nous préférons la première solution. 
7 - Ne cause~t~elle pas la mort ... ? Il ne s'agit pas 
nécessairement d'infanticide ou d'avortement, d'ail­
leurs interdits (cf. BoNSIRVEN, Judaïsme, t. II, p. 216). 
- Voir IV Esd. IV, 40; V, 46-49. 

. CHAPITRE XXIII 

2 - Dont tu ne sais rien. En syr. : ~....M...9.~. Ce terme 
signifie littéralement cc persuadé ))' « convaincu ))' mais 
il est très fréquemment utilisé pour rendre le grec [J.o:a,:>v, 
êlOWç, à1t~o"ç&!J.ê'I='Ç (voir Thesaurus Syriacus, col. 3115). -·-
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Les docteurs tannaïtes énumèrent ainsi ce que l'homme 
ignore : « Sept choses sont cachées à l'homme : le jour 
de (sa) mort, le jour de la consolation, la profondeur (ou 
la vallée) du jugement; aucun homme ne sait comment 
il sera récompensé, aucun homme ne sait ce qu'il y a 
dans le cœur de son prochain; quand viendra le royaume 
de David et quand sera déraciné le royaume du mal. n 

(Mekilta de-Rabbi lshmael, éd. Horovitz-Rabin, p. 171, 
lignes 13-15; cf. Mekilta de-Rabbi Siméon ben Yohai, éd. 
Epstein-Melamed, p. 115 (fin), et B Pesa!Jim 54 b (début). 
3 - Ainsi me souviendrai-je de ceux qui sont à ve-

nir. Le ms. lit : \"""!'-~~! ~t~ !JI ~~ IJ.!lOI 
... \:,~~0, ce qui peut se traduire : ainsi me souvien­

drai- je de ceux qui se souviendront et de ceux qui YÎendront. 
Un premier pas vers la solution est de conjecturer \ .... !'-.. ~ 
« qui seront >> là où le ms. a ~""""'~'*'~ << qui se souvien­

dront >>; une confusion entre le 2 et le 01 est possible 
paléographiquement, pour peu que la hampe supérieure 
du l soit effacée ou peu apparente. Mais alors il devient 
difficile de justifier la répétition : << ceux qui seront 
et ceux qui viendront >>, deux expressions synonymes 
en syriaque. L'explication est peut-être que, à la suite 
de la corruption de \ .. ~A~ en ~ .... !'-... ~'un scribe aura 

ajouté les mots que le sens imposait. 
4 - Voir llén. sl. XLIX, 2 (éd. Vaillant, p. 109, lignes 
25-29); LVIII, 5 (ibid., p. 111, premier paragraphe); 
D'après A. VAILLANT, ces deux passages sont l'œuvre 
d'un réviseur, écrivant entre le XIIIe et le xvie siècle et 
féru d'apocryphes. Où a-t-il été chercher des fragments 
si proches de la pensée rabbinique ancienne ? Plus im­
portant est ce parallèle emprunté à l'Apocalypse d' Abra­
ham XXIX (trad. Box, p. 81, lignes 1.-5) : And then 
shall the righteous men of thy seed be left in the number 
which is kept secret by me, hastening in the glory of My 
Name to the place prepared beforehand for them, which 
thou sawest devastated in the picture. (La ville dévastée 
est évidemment Jérusalem.) 
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5 - La création ne sera pas sauvée. Ou : la création 
ne vivra pas. Sur l'ambiguïté du verbe ~.&-66 voir -ci­
dessus le commentaire pour XIV, 5. La t;aduction 
« ne vivr~ pas >> donne un s.ens inacceptable ; pour atté­
nuer, ma1s non pour supprimer, la difficulté, nous pro­
posons << ne sera pas sauvée >> qui cadre avec l'idée 
de r~demption au v. 7 .. Dans le temps présent, Dieu 
contmue de donner la VIe et les hommes de mourir · 
tel est le sens de la fin du verset. Il reste que cette ma~ 
nière de s'exprimer est inattendue. GnnssMANN (dans 
VIOLET, p. 346) propose de supprimer la négation; le 
sens est ~lors : << La création durera >>. RYsSEL supprime 
la négatiOn dans la proposition précédente et aboutit 
au même sens. -Pour l'idée, voir IV Esd. IV, 36-37 : 
Et respondit ad eas Hieremihel archangelus et dixit : 
?uando impletus fue~it numerus similium uobis, quoniam 
z.n statera ponderaw,t saeculum, et mensura mensurauit 
tempora ... nec excitabit donec im_pleatur _praedicta mensura 
(cf. Apoc. 6, 11). Il faut rappeler aussi cette parole 
attribuée à différents rabbis (R. Asi ou R. José) : " Le 
fils de David ne viendra pas avant qu'il n'y ait plus d'âme 
dans le Guph. " (B Aeoda Zara 5 a· B Yebamot 62 a 
[fin].) Le excitabit de IV Esd. IV, 37' nous paraît auto­
riser notre traduction, mais pourrait en suggérer une 
autre : la cr/ation ne revivra pas. 

-.Mon esprit crée la vie. On ne peut exclure la tra­
~u.ctwn : les vi. ants. (au lieu de : la vie); toutefois, pour 
eviter cette confuswn, le traducteur syriaque emploie 
d'h~bitude la périphrase : ceux qui ~)ivent; d'où notre 
chmx. Le don de la vie est traditionnellement un attri~ 
but de l'Esprit divin. Voir E. ScHWEIZER, art. 'lrVEÏj!J.a, 

dans TWNT, t. VI, 1959, en particulier col. 384, n. 304. 
7 - L'avènement de ma rédemption est vraiment 
proche. Voir Is. 46, 13. Il faut rappeler ici l'importance 
9-u'a prise l'idée de << salut n, de << rédemption ll, dans le 
judaïsme au début de notre ère. L. H. BROCKINGTON 
« Septuagint and Targum ,, dans ZAW, t. LXVI, 1954, 
p. 80-86) a montré que les Septante et le Targum pro­
posent une interprétation << sotériologique J) de nombreux 
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versets d'Isaïe soit par addition, soit par substitution, 
en particulier dans les passages obscurs. 

CHAPITRE XXIV 

1 - Les livres seront ouverts. Litt. : les livres seront 
~évélés. - Le thème do l'inscription dans un livre est 
Important dans la liturgie du Yôm Kipp"r et des jours 
qui précèdent (voir J. VAN GouDOEVER, Biblical Calen~ 
dars, Leyde 1961', p. 37 et n. 1.1). - Cf. Dan 7, 10; 
Apoc. 20, 12; IV Esd. VI, 20: Et c"m supersignabitur 
saeculum quod inci_piet pertransire, haec signa faciam : 
libri aperientur ante faciern firmamenti ... ; F. W. ScHIE­
FER (« Sünde und Schuld in der Apokalypse des Baruch ,, 
dans ZWT, t. XLV, 1902, p. 327-339; cf. p. 332) renvoie 
à l'Apocalypse d'Élie, publiée par G. Steindorff (Die 
Apokalypse des Elias, eine unbelrannte Apokalypse und 
Bruchstüclre der Sophonias-Apokalypse, TU, t. XVII 3 a 
Leipzig 1899, p. 39, ligne 17, et p. 150); pour être e~act' 
il faut observer que STEINDORFF ne place pas le passag~ 
cité dans l'Apocalypse d'Élie, mais dans l'apocalypse 
anonyme dont il publie simultanément des fragments. 
2 - Voir B Baba Qama 50 a-b : « R. !;lana ou, selon 
d'autres, R. Samuel b. Nal,lmani a déclaré : il est écrit : 
Lent aux colères ('appaim, duel) ; il n'est pas écrit : 
Lent à la colère. Il est lent aux colères : pour les justes 
et pour les méchants." ( Il y a plusieurs R. l,lana; R. Sa­
muel b. Nal;tmani a vécu en Palestine vers 260.) 

- Qui seront avec toi. Autre trad. : de ton peuple. 
4 - Ce qui nous est arrivé. Le ms. a ... _,.J...a...~~' <<ce 
qui m'est arrivé». Depuis CHARLES (1896, p. 47), to,:.s les 
commentateurs corrigent en \,Â.,~~ qui se prononce 

de la même manière. Ces deux mêmes formes alternent 
dans les mss en LXXIX, 3. 

- Tu visiteras. Le ms. lit 2!'-.o.;.9 avec le point dia-

critique inférieur ; il faudrait donc traduire par un par-
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fait : cc tu as visité >>. II suffit de mettre le point au -dessus 
du mot pour obtenir un sens acceptable. 

- Tes serviteurs. Le copiste a d'abord écrit .)a-.~ 

cc tes serviteurs »; il a ensuite modifié la place du point 

diacritique et proposé la lecture )--~~ « tes œuvres >>. 

Il est bien difficile de distinguer des mains différentes 
lorsqu'il s'agit d'un point. Nous préférons garder la 
première orthographe. 

CHAPITRE xxv 

1 - Tu seras conservé. Voir ci-dessus XIII, 3 et le 
commentaire. 
2 - Dans 1 Q 27, col. I, lignes 5-10 (« Livre des Mys­
tères n), les signes de la fin sont au contraire symbo­
liques de ce qu'ils promettent : cc L'impiété se retirera 
devant la justice, etc. » IV Esd. V, 1-3 est très proche 
de Il Baruch. 
3 - La torpeur. En syr. : ll01ol. Le même terme 
se retrouve en IV Esd. V, 1 où il correspond au latin 
excessus. Cette indication, ajoutée au témoignage des 
dictionnaires, fait penser que le grec avait ici fxcr't'::tcrtç. 
II est donc permis de préciser un peu la traduction. 
L'expression << torpeur du cœur >> revient en LXX, 2. 
4 - Le temps sel"a imminent. Litt. : le temps veillera. 

CnAP!'fRE XXVI 

1 - Épreuve. Le mot syriaque correspondant est la 
transcription du grec O:vc(yx·r,, qui, dans sa langue d'ori­
gine, peut même désigner la torture. Le sens de << fata­
lité » (voir E. PETER SON, « La Libération d'Adam de 
l' 'AviyY.~ », clans RB, t. LV, 1948, p. 199-214; voir 
p. 212) ne convient pas clans le contexte. 

XXIV, 4- XXVII, 1 59 

CHAPITRE XXVII 

1 - En douze tranches. L'Apocalypse d'Abraham 
(ch. XXX; trad. Box, p. 82-84) cite dix fléau':. Au 
livre IV des Oracles Sibyllins (v. 47-87), une smte de 
maux comparable à celle de 1 I Baruch est répartie en 
dix générations; ces catastrophes a~nonce~t l~ chute de 
J'empire perse. L'Apocalypse des Semames (He'!. eth. XCIII, 
1-14; XCI, 12-17) divise le temps en. di:' semames. 
La littérature rabbinique propose un.e diVIslOn en sept. 
Voici cette tradition d'après le m1drash Derelt Ere$ 
Zu!!a (ch. X, début) ; :'ous donnons entr~ parentl_>è_se 
]es variantes les plus Importantes d_e Slnr ~a-Shmm 
Rabba II 29 sur Gant. 2, 13 (éd. Lewm-Epstem, t. III, 
2, p. 32 ;-b) : « R. Siméon b. Yol)ai (R. '\ol)anan) ~é­
clare : Lors de la << semaine ll où viendra le hls de ?avid! 
la première année, s'accomplira cette parole : Et 1e fe~at 
pleuvoir sur une ville, etc; (Amos 4, 7) ; l.a seconde ~~~ee, 
seront envoyés les « trmts l> de la famme ; la tr01s1eme 
année il y aura grande famine ; des hommes, des femmes, 
des e~fants mourront ; le nombre des fidèles et des 
hommes d'œuvre diminuera; la Loi sera oubliée par ceux 
qui l'étudient (par I~raël) ; la q~atri~~e anné.e, rassa­
siement et non-rassasiement; la cmqu1eme annee, abon: 
dance : on mangera, boira, on se réjouira { + et la ~o1 
reviendra et sera restaurée) ; la sixième année, des VOIX; 

la septième année, des guerres ; .et sur la fin . d.e. la 
septième année, le Fils de David rev1endr.a .. ~) Une div.IslOn 
en douze temps sc retrouve dans la sixieme partie de 
I J Baruch (les douze eaux), dans l'Apocalypse d'Abraham, 
ch. XXIX (éd. Box, p. 77) où elle est en ?oncurren~e 
avec une division en dix. Il se peut que le decalage smt 
intentionel, les deux derniers te~ps. ne pouvant être 
décrits ou correspondant à la descriptiOn ~u ch. XX;XI. 
IV Esdras offre un bon parallèle, 'l';'Ol'lUe sibylhn. Helas! 
la version syriaque n'a pas traduit ces ve~s~ts, ce qu1 
rend difficile la restitution du sens. V mm le texte 
(IV Esd. XIV, 11.-12): XII enim partibus diuisum est sac· 
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c~ûum, et transierr:nt eius X iam et dimidium X mae partis; 
superant au;~m ez.u~ du.ae post medium decimae partis. 

- Sur l mtcrpretatwn de tout ce chapitre voir 
l'Introduction, p. 288-293. ' 
2 - Le commencement des troubles. S. E. JoHNSON 
(« ~otes and Comments n, dans Anglican Theological 
Re;'"''> t. XXII, 1940, p. 330-331) a proposé une inter­
pretatw?- de q'!elques~uns des douze fléaux, que nous 
reprodmso~s CI~dessous à titre documentaire. Tous 
concerneraient la Guerre Juive. Le premier rappelle­
rait le début du gouvernement de Florus (BJ II 14 1-
9). , , 

3 - Le meurtre des grands. Voir Ap. Abr. XXX 
(n° 5) ; Pour JonNSON, il s'agit des sicaires ou mieux 
de la crucifixion des citoyens romains ordonnée pa; 
Gessius Florus (B.! II, 14, 9 ; § 306-308). 
5 - l'.!anie~ent de glaive. Litt. : envoi du glaive. On 
pourrait. aussi co~ prendre que le Seigneur- ou l'ennemi 
-envOie un glaive {cf. Jér. 25, 16et 27). Voir Ap. Abr. 
~XX (n° 5 et no 9). Pour JoHNsoN, il s'agit du bref 
s,Ièg~ ~e Jérusale':' par Cestius (BJ II, 19, 1-7) ou de 
1 arrivee de V espaswn sur le sol palestinien (BJ III 2 4 · 
§ 29-34). , , , 
6 - Famine et sécheresse. Dans le climat palestinien 
les deux fléaux vont ensemble. Ils sont le lot de ]~ 
deuxième et de la troisième années de la << semaine >> 

précédant la venue du Messie dans la tradition rabbi­
nique ,C:roir ci-dessus ~e commentaire pour le v. 1) et 
caracterisent la quatnème et la huitième plaies de la 
liste de Ap. Abr. XXX. 
7 - Mouvements séditieux ; ou encore tremblements 
de terre, sans qu'il soit possible de choisir entre les deux 
traductions. 

- Terreurs : ou ·encore présages et même crevasses 
résultant d'un tremblement de ter;e (dixième plaie de 
Ap. Abr. XXX; voir Apoc. 11, 9 b). 
8 -,La septième. tra';che des temps qui précèdent la 
fin n est pas mentionnee dans le manuscrit. Cette omis~ 
sion doit être intentionnelle. Cependant O. F. FRITzscr-IE, 
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l'auteur de la division en versets, a cru bon d'attribuer 
un verset à cette tranche manquante. Il nous a paru 
utile de laisser une ligne en blanc dans la trad~ction po~r 
souligner l'absence du septième fléau, qui pourrait 
bien être la chute du Temple lui-même. J. KLAUSNER 
(The Messianic !dea in Israel from its beginning to the 
Completion of the Mishnah, New-York 19?5, p. 33~, 
n. 11) conjecture ce septième fléau : l'oubh de la L_ot. 
C'est un des maux de la troisième année de la semaine 
dans la tradition rabbinique. 
9 - Phantasmes. La sixième année de la tradition 
rabbinique se caractérise par des « voix >> et pareil.Iement 
le dixième fléau de Ap. Abr. XXX. JoHNSON vmt dans 
ces apparitions les miracles qui précédèrent la chute 
du Temple et l'annoncèrent; il renvoie à BJ VI, 5, 3 
(§ 290-309) et à Tacite, Hist. V, 11-13. Vmr le Com­
mentaire pour Il Bar. VIII, 1. 
10 - Peut-être l'éruption du Vésuve que les Oracl~s 
Sibyllins (IV, 130-13.6) considèrent com~e une pum­
tion pour la destructiOn du peuple JUif. C est sans doute 
aussi le deuxième malheur de Ap. Abr. XXX (« confla­
gration of many cities ))). 
14 - Se prêter assistance. F. ZIMMERMANN «Trans­
lation and Mistranslation in the Apocalypse of Baruch n, 
dans Studies and Essays in honor of A. A. Neuman, 
Leyde 1962, p. 583-584) croit que l'original avait ''"Y' 
qui aura été lu ~1:l:!J''I (( ils serviront )) par le traducteur 
grec. Il propose donc de traduire : « For. the se parts of 
the ti me will pass one to another >>. V 01r le Commen­
taire pour LXIX, 5. 

CHAPITRE XXVIII 

2 - Voir l'Introduction, p. 290-291. La division en douze 
est ici doublée d'une répartition en multiples de sept. 
Il faut renvoyer à Ant. Bibl. XIX, 15, même si ce texte, 
plus obscur encore que celui de II Baruch n'apporte 
aucune lumière réelle. Ce texte n'est pas différent de 
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celui de la Proseuchè Mosis, cité par VIOLET, p. 243, 
que M. R. JAMES avait publié en 1892 dans le premier 
f~scicule de ses Apocrypha Anecdota (« Texts and Stu­
di~s », t. II, !asc. 3, p . .172) .sans s'apercevoir qu'il n'était 
qu un extrait des Ant. BLbl. du Pseudo-Philon. C'est 
L. CoHN qui. découvrit la méprise en 1897 et la signala 
dans un artiCle consacré aux Ant. Bibl. : cc An Apo­
cryphal Work ascribed to Philo of Alexandria », dans 
JQR, ~· .~' 18~7-1898, p. 277-332. Depuis lors, cette 
erreur mitmle na pas cessé d'en entraîner d'autres en 
particulier celle de VIOLET. Ces erreurs sont inévita'bles 
en l'absence. d'une sorte de ClaPis des écrits apocryphes 
et pseudép1g1•aphes. Le Repert rium Biblicum Medii 
Aeei (tome I) de F. STEGMÜLLER (Madrid 1950) est un 
premier pas dans cette direction. 

- Semaines de sept semaines. Le manuscrit a le 
signe du pluriel sur le premier semaines. 
3 - A propos de ce verset, il est intéressant de citer 
une tra~ition rabbinique plus récente qui se lit en B 
Sar;hednn 98 b.'« Ulla (sans doute Bab., vers 280) disait: 
Pu1sse~t-Il venu, mais que je ne le voie pas. Rabba 
(Bab., mort en 352) disait aussi : Puisse-t-il venir mais 
q~e )e ne 1: voi~ pa.s. R. J?seph (Bab., mort e~ 333) 
dtsmt : Pmsse-t-Il hien vemr, et qu'il me soit donné 
d'être assis parmi les excréments de son âne. » Voir 
aussi IV Esd. XIII, 16-20. 
5 - Les êtres corruptibles. En syr., le féminin, qui 
rend le neutre du grec, est ici employé. 
7 - La réponse à la question de Baruch se lit en LXX, 
10- LXXI, 1. 

CHAPITRE XXIX 

2 - Voir B Pesa!;âm 113 a : « R. Yoi,Ianan (Pal., mort 
en 279) déclarait : Trois catégories de personnes héritent 
du monde à venir. Ce sont les habitants de la terre 
d'Israël, ceux qui éduquent leurs enfants dans l'étude 
de la Loi et ceux qui font la bénédiction de haedala sur 
le vin à la sortie du sabbat. » 
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3 - Parties (de la terre). Le mot syriaque employé 
est le même que pour les «tranches» de temps (XXVII, 
1-15). Ici cependant, il paraît plus probable qu'il s'agisse 
des parties de la terre, comme en XXVIII, 6. 

- Commencera de se révéler. Il n'est pas erroné de 
dire, avec C. C. TonREY («The Aramaic of the Gospels», 
dans JBL, t. LXI, 1942, p. 71-85; cf. p. 73) qu'il s'agit 
là d'un aramaïsme. Mais cet aramaïsme n'est pas ignoré 
de la Koinè (cl. Le 3, 23) et, isolé comme il est, il ne 
prouve absolument rien. Les deux autres exemples d'ara­
maïsme donnés par ToRREY ne peuvent rien démon­
trer : voir le commentaire pour VI, 5 et pour XXIX, 8. 
4 - Cinquième jour de la création. Litt. : le cinquième 
jour où je créai. L'apocalypse d'Esdras détaille le récit 
de la création des monstres au cinquième jour : Et tune 
conseruasti duo animalia, nomen uni uocasti Behemoth 
et nomen secundi uocasti Leuiathan, et separasti ea ab 
alterutro, non enim poterat septima pars ubi erat aqua 
congregata capere ea. Et dedisti Behemoth unam partem 
quae siccata est tertio die, ut inhabitet in ea ubi sunt 
montes mille ; Leuiathan autem dedisti septimam partem 
humidam : et seruasti ea ut fiant in deuorationem quibus 
uis et quando uis (IV Esd. VI, 49-52). Les parallèles 
rabbiniques et pseudépigraphiques sont nombreux, mais 
il n'y en a pas de plus limpides que ceux de II Baruch 
et de IV Esdras qui se complètent mutuellement, l'un 
développant surtout l'idée du repas messianique (II Ba­
ruch), l'autre celui de la création au cinquième jour 
(IV Esdras). Voir Hén. éth. LX, 7-9, 24-25; Ap. A br. 
XXI; Targum du Ps.-Jonathan sur Gen. 1, 21; B Baba 
Bathra 75 a, etc. (cf. STRACK-BILL., t. IV, 1146-1147, 
1156-1165). 
5 -- Dix mille pour un. Pour J. R. HARRIS (« A New 
Patristic Fragment n, dans The Expositor, ve série, 
1895, p. 448-455, surtout p. 449), le chiffre 10 000 est 
une mauvaise traduction du mot :11 dans la bénédiction 
de Jacob par Isaac ( Gen. 27, 28) qui aura été lu Ni~.;. 

- Un kor de vin. Les quantités proposées varient 
autour de trois cent litres. Cela importe peu ici. Voir 
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O. VmnEBANTT, art. Koros 2, dans PW, t. XI, 1922, 
col. 1438 et J. TmNQUET, art. Métrologie biblique, dans 
DES, t. V, 1957, col. 1212-1252 (surtout 1231-1235). 

La profusion avec laquelle le sol palestinien nour­
rira ses habitants est un thème que la littérature rabbi­
nique répète fréquemment (voir G. F. MoonE, Judaism 
in the First Centuries of the Christian Era. The Age of 
the Tannaim, Cambridge 1927, t. II, p. 365-366). Le 
parallèle le plus étroit est cependant celui qu'on lit 
dans l'Adversus Haereses de saint Irénée (V, xxxiii, 3}: 
quemdamodum presbyteri meminerunt, qui Johannem 
discipulum domini uiderunt, audisse se ab eo, quemad­
modum de temporibus illis docebat Dominus et dicebat : 
<< Venient dies, in quibus uineae nascentur, singulae de­
cern millia palmitum habentes, et in uno palmite dena 
millia brachiorum, et in uno uero palmite dena millia 
flagellorum, et in unoquoque flagella dena millia botruum, 
et in unoquoque botro dena millia acinorum, et unum­
quodque acinum expressum dabit Pigintiquinque metretas 
uini ... )) W. W. HARVEY (Sancti Irenaei Libros quinque 
adversus Haereses, Cambridge 1857, t. Il, p. 417 et 
448-449) croyait que le texte était traduit du syriaque. 
Cette opinion n'est pas acceptable (voir ScHÜREn, 

t. III, p. 311-312 et n. 70). L. GRY a étudié attentive­
ment les ressemblances de ces deux textes dans deux 
articles : << Le Papias des belles promesses messianiques n, 
dans Vivre et Penser, III• série, 1943-1944, p. 11.2-124, 
et « Hénoch X, 19 et les belles promesses de Papias ,, 
dans RB, t. Lill, 1946, p. 197-206. Pour lui, la tradi­
tion rapportée dans l' AdPersus H aereses est proprement 
juive ; elle est empruntée à la même source que celle 
qui est rapportée dans II Baruch; cependant l'ordre 
blé-vin de II Baruch plaide pour son ancienneté ; il 
est celui de Gen. 27, 28. - Voir encore Ii én. éth. X, 19 ; 
Apocalypse hébr. d'Êlie VI, 4-5 (cf. P. RIEsSLER, Alt­
jüdisches Schrifttum ausserhalb der Bibel, Augsbourg 
1928, p. 237) ; Oracles Sibyllins lll, 619-623, 743-760, 
776-794. 
7 - Les vents ... pour embaumer. Voir B Ketubot 111 b 
à propos de Ps. 72, 16. 
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- Des fruits aromatiques. Voir Iién. éth. XXV, 3-6. 
- Rosée salubre. Litt. : rosée de guérison. Allusion 

à Is. 26, 19 selon le texte des Septante (voir l'Introduc­
tion, p. 357. - Dans la tradition juive, le même ':'erset 
d'Isaïe, pris dans son ensemble, a .entraî~é une Inter­
prétation différente :la rosée ressusClte. Vou le Targum 
ad loc. et les passages cités par R. ~DELMANN, dan.s 
Zur Frühgeschichte des Ma~tzor. Gemzafragmente m<t 
Paliistinischer Punktation, Stuttgart 1934, p. 17, n. 7 
et p. 31 (lettre sin). . 
8 - La manne g,ardée en réserve tombera. Litt. : les 
trésors (ou réserPoirs) de manne tomberont. - Voir Ant. 
Bibl. XIX, 10 : Et ostendit ei locum unde pluit manna 
populo, usque ad semitas paradysi ; Oracles . Sibyllins 
VII, 149; Apoc. 2, 17; Mekilta_ de-R. Ishmael (ed. Horo­
vitz-Rabin), p. 172, ligne 6: Elie donnera, entre autres, 
l'amphore de manne; B l.fagiga 12 b. 

- Car ils sont, eux, parvenus. C. C. ToRREY ((<The 
Aramaic of the Gospels,, dans JBL, t. LXI, 1942, p. 71-
85 ; cf. p. 73) croit que la cor:jonc~ion <( c~r )) e~t un.e 
n1auvaise traduction de la conJonctwn relative dt- et 1l 
propose de traduire : << Manna will come down from 
heaven and then will eat of it in those years those who 
have c~me to the consurnmation of time. ll L'amélioration 
du sens est si mince qu'elle ne justifie pas un recours 
à une mauvaise traduction de l'araméen. 

CHAPITRE xxx 

1 - Retournera. Plutôt que reriendra. A la fin du rè)lne 
messianique le roi Messie s'en retourne auprès de Dwu. 
Ce départ c~rr.espond à ~a mort que. mentio;me I.V. Esd. 
V II 29 et qm est le prelude à la resurrectiOn generale. 
Cet;e résurrection est mentionnée au verset 2 dans 
II Baruch. Sur le règne intermédiaire, voir l' Introduc-
tion, p. 416-417. . 

- Qui se sont endormis en espérant en lui. Litt. : 
. .. dans son espérance. Voir Ps. 15,9 (LXX) et Cil, 

5 Baruch. II. 
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t. !, n° 476 (Rome) et t. II, no 1513 (Égypte); IV Esdras 
ne mentionne que rarement l'espérance (VII, 18.120), 
tandis qu'elle est un des ressorts les plus puissants de 
l'argumentation de II Baruch (cf. XIV, 12-13; XXV, 4; 
XXX, 1; XLIV, 11; XLVIII, 19 22; LI, 7; LI!, 7; 
LVII, 2; LIX, 10; LXX, 5; LXXVII, 7; LXXVIII, 6; 
LXXXIII, 8). 
2 - Les premières ... les dernières. A première vue, il 
pourrait s'agir d'une expression (( polaire >> destinée à 
exprimer la totalité. Cependant en LI, 13, une distinc· 
tion identique revient, et l'opposition qui paraît exister 
entre les anges et les âmes des élus, pourrait viser plutôt 
deux catégories d'élus. Un passage difficile de IV Esdras 
(XIII, 16-18) et l'expression de saint Paul en I Thcss. 
4, 15 : « Nous, les vivants, qui aurons été laissés pour la 
venue du Seigneur, nous n'aurons pas la priorité sur 
ceux qui seront morts >> nous invitent à préférer cette 
solution. Il faut citer le texte de l'Apocalypse d'Es­
dras, car il para'lt donner la clef de cette question diffi­
cile : Sicut enim e:1:istimo in sensu meo, uae qui derelicti 
fuerint in diebus illis, et multo plus uae his qui non dere­
licti ! Qui enim non sunt derelicti, tristes erunt, non intel­
legentes quae sunt reposita in nouissimis diebus el non 
occurrentes eis; sed et qui derelicti sunt propter hoc uae 1 
uidebunt enim pericula magna et necessitates mullas, sicut 
ostendunt somnia haec (XIII, 16-19); l'auteur distingue 
clairement entre ceux qui n'assisteront pas aux évé­
nements des derniers jours - il faut penser que c'est 
parce qu'ils sont morts - et ceux qui y assisteront. 
Et ce fait rend compte de la préoccupation manifestée 
en IV Esd. V, 41-42 d'assurer le bénéfice de la résurrec­
tion finale, qui intervient après le règne du Messie, non 
seulement à ceux qui ont connu ce règne mais aussi 
à ceux qui sont morts auparavant. Et malgré cela, l'au­
teur de IV Esdras enseigne que (( ceux qui auront été 
laissés (pour les derniers temps) seront plus heureux que 
ceux qui sont morts" (XIII, 24). Telle semble bien être 
aussi la pensée de saint Paul (voir B. RIGAux, Les Épîtres 
aux Thessaloniciens, Paris 1.956, p. 540-541). 
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3 - Que le jour prédit pour la fin des temps est arrivé. 
Litt. : que le temps est arriYé dont il a été dit qu'il est la 
fin des temps. 

CHAPITRE XXXI 

3 - Écoute, Israël. .. Formule solennelle d'introduction; 
voir Deut. 5, 1; 6, 4; 9, 1; Is. 44, 1; 48, 12; Bar. 3, 9; 
IV Esd. IX, 30 (quasi identique). 
5 - Dans l'oracle sur Babylone des Oracles Sibyllins 
(Ill, 310), on .lit cette malédiction :."Et ,alor.s t~ ser.as 
comme tu états avant cela : comme si tu n avais (Jamats) 
existé. )) 

CHAPITRE XXXII 

1 - Ensemencer. L'image se retrouve abondamment 
dans IV Esdras : en IV, 28-32, il s'agit de la mauvaise 
semence mise au cœur d'Adam; VIII, 6 groupe les images 
de semence et de fruit, comme notre verset : 0 domine 
super nos, si permittes seruo tuo ut oremus coram te et des 
no bis semen cordis et sensui culturam unde fructum fiat ... ; 
IX, 31 ~34 est encore plus éclairant ; le premier verset 
est le plus instructif : Ecce enim semino in uobis legem 
m.eam, et faciet in u.obis fructum, et glorificabimini in 
eo per saeculu.rn. Ces deux images ne sont pas étrangères 
au N. T. ; celle de semence se retrouve en 1 Pierre 1, 23 
et en I Jn 3, 9, celle de fruit en de nombreux passages. 
2-4 - CHARLES estime ces versets interpolés (sigle R). 
Cela nous paraît insoutenable, car il de.vient alor~ im­
possible de déterminer les deux tribulatwns dont 11 est 
question au v. 6. 

L'auteur de 11 Baruch mentionne bien deux destruc­
tions (v. 2 et v. 3). La tradition rabbinique a l?arfois 
simplifié cette histoire en trois phases : constructiOn -
destruction - reconstruction finale : ainsi le dire de 
R. I~iyya (sans doute tann., vers 200) rapporté presque 
identiquement en Bereshit Rabba Il, 5 (éd. Theodor­
Albeck, p. 18) et en Pesiqta de-Rab Kahana XXI, 5 
(éd. Mandelbaum, p. 322). - E. DE FAYE (Les Apoca-
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lypses JUL9es. Essai de critique littéraire et théologique, 
Lausanne 1892, p. 195) considère les deux prédictions 
de la restauration de Jérusalem, en VI, 9 et ici, comme 
formant inclusion. Littérairement parlant, il n'y a guère 
de ressemblance entre les deux passages, et il nous paraît 
difficile de souscrire à cette manière de voir. - La 
portée théologique de ces versets a été étudiée dans 
l'Introduction, p. 422-424. 
3 - Rasé (jusqu'au sol). Litt. : déraciné. 
4. - Ce verset est cité par l'Épître de Barnabé (XVI, 6) ; 
voir l'Introduction, p. 273-275. 

- Il sera achevé pour toujours. Le mot syriaque 

employé dans le manuscrit : ~~~~ est identique à 
celui employé dans le dire de R. Hiyya, qui vient d'être 
mentionné (v. 2-4) : 'Jt,~,1lio. 
5 - Que l'angoisse nous étreigne. Après BENSLY, Cn­
RIANI et tous les autres traducteurs, nous acceptons la 
correction de~ en~!~: d'où la traduction lit­
térale : il ne faut pas pour 1WUS que nous soyons angoissés 
à ce point par la vue du fléau ... Mais, sans correction, le 
sens n'est pas loin d'être satisfaisant : il ne faut pas pour 
nous que tout cela soit angoissant en raison du fléau ... 
6 - Le combat. Voir XV, 8; il s'agit ici du combat 
final, eschatologique, prélude au renouvellement des 
créatures (IV Esd. VII, 75). 

CHAPITRE XXXIII 

1 - Ton compa!lnon Jérémie. En II Baruch, Jérémie 
ne paraît jouir d'aucune prééminence sur celui qui, 
dans la Bible, paraît être son disciple. 
2 - Veille sur ce peuple. Litt. : 9ois ce peuple. D'après 
F. ScHULTESS (dans TLZ, t. XXII, 1897, col. 240), le 
verbe syriaque)~ n'a pas le sens de <<veiller sur)), mais 
l'hébreu peut expliquer l'ambiguïté «voir>> - <<veiller». 
C'est exact, mais le verbe ôp:fw en grec a la même ambi­
valence ; il est donc superflu de remonter à l'hébreu. 
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CHAPITRE XXXIV 

1 - Il n'est pas juste de dire que ce verset (et LIX, 4) 
laisse croire que le Temple existe toujours. La cons­
truction d' Aelia Capitolina n'a pas encore fait oublier 
l'image et l'emplacement du Lieu Saint. 

- Demander ... d'autres lumières. Litt. : demander 
si je ne serais pas illuminé da9antage. 
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CHAPITRE xxxv 
1 - Lieu saint. Ce nom est parfois donné aux syna~ 
gogues: voir Cil, t. II, no 966 (Gaza, en langue grecque), 
n° 1203 ct n° 1204 (Noara, près de Jéricho, en araméen) 
et S. KRAUss, Synagogale Altertümer, Berlin 1922, in-8°, 
vm-470 p. Il est clair qu'ici il s'agit du Temple. 

- Ses ruines. Le suffixe possessif a, dans le ms., la 
forme féminine (point diacritique supérieur) qui devrait 
renvoyer à Sion. Il est très probable que le point diacri­
tique est fautif et que le suffixe désigne le Lieu saint. 
2 - Que mes yeux soient. Litt. : mes yeux, soyez. Cf. 
Jér. 8, 23 et 9, 17. 
4 - Il y imposait les encens. Une expression presque 
identique se retrouve dans le Seder Aboda « Azkir Gebu· 
rot Eloha » de R. Y osé b. Y osé, le premier des paytanùn 
dont le nom soit connu : lncensum eflundebat in ea et 
sursum ferebatur columna fwni : et, obliquata facie, 
exibat secundum '-'iam suam (v. 219, trad. L. Ligier, 
Péché d'Adam et péché du monde, t. Il, p. 424) ; voir aussi 
Sag. Sir. 45, 16 (Aaron). La description nostalgique des 
cérémonies qui avaient lieu autrefois au Temple forme 
une part importante du Seder Aboda, dans ses diffé­
rentes rédactions. Ce long poème destiné au Y ôm Kippur 
s'étend longuement sur le rituel que suivait le grand 
prêtre en ce jour solennel entre tous, lorsque le Temple 
était encore debout. 
5 - La délectation de nos âmes. Litt. : Le désir de nos 
âmes. Mais l'expression tout à fait semblable désir des 
yeux est employée couramment en syriaque pour signi­
fier le délice des yeux. 
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- En cendres. Ici et en XXXVI, 10, il s'agit de 
cendre (~ ..... , avec point diacritique inférieur) et non 

de sable (~ ). Plusieurs traducteurs ont confondu 
les deux mots. 

CHAPITRE XXXVI 

1-10 - En IV Esd. IV, 13-19, il est cruestion d'un com­
bat de la forêt contre les flots de la mer, mais dans un 
tout autre contexte, car le commentaire qui en est donné 
stigmatise l'orgueil démesuré des deux partis, chacun 
se brisant sur ses propres frontières. Comparable, mais 
bien différent, est aussi la parabole du cèdre et du pal­
mier en 1 Q A p. Gen., col. XIX. Une des hymnes de 
Qumran (1 Q H VIII, 4-40; voir 16-20), quoique assez 
mal transmise, fournit un parallèle adéquat, où 1:~n peut 
distinguer les trois principaux acteurs de la VISIOn de 
Baruch : les flots, les arbres (ligne 19) et le plant fécond 
(ligne 20). . 
2 - Dans une vallée. Il est également possible de 
traduire : dans une plaine, mais notre traduction qui 
rend plus littéralement le terme syriaque ).é..~ nous 
paraît cadrer plus par!aitement av.ec la s~it.e du verset. 
3 - Une vigne. La vxgne symbohse tradrtwnnellement 
Israël; voir Js. 5, 1-9; Os. 10, 1; Ps. 80, 9. Occasionnel­
lement, elle peut désigner Jérusalem; voir B {lullin 
92 a. Les premiers docteurs tannaïtes se réumssa1ent à 
la «Vigne de Yabné» (M Ketubot IV, 6; M Eduyot Il, 4; 
voir ScHÜRER, t. II, p. 386 et n. 51). 
4 - Tous les arbres. Litt. : la multitude de la forêt. 
6 - Alors la vi~ne. Il faut lire \•! '-"<>l du ms. en un 
seul mot '~"' cc alors >>. 

- On lui amena le cèdre. Litt. : ils firent approcher 
d'elle ... Le sujet paraît bien être indéterminé. RYssEL 
supplée ((les flots ))' mais ce n'est pas indispensable. 
10 - Voir Ps. 37, 35-36 : « J'ai vu l'impie forcené 
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s'étendre comme le cèdre du Liban; je suis passé : voici 
qu'il n'était plus; je l'ai cherché : il n'est plus là.>> 

- Jusqu 'au temps ultime de ton retour... Litt. : 
jusqu'à ce que Yienne ton temps ultime où tu viendras de 
noupeau et où tu seras tor~uré davantage. Après les {(dormez>> 
et <( reposez-vous >l, l'auteur revient à la deuxième per­
sonne du singulier, car la vigne s'adresse d'abord au 
cèdre. Il n'est pas nécessaire de corriger, comme le 
propose GRESSMANN (dans VIOLET, p. 346). Il est diffi­
cile de préciser de quel retour il s'agit. Les commen­
tateurs ne proposent aucune explication, et l'interpré­
tation de la vision (XXXIX-XL) ne se poursuit pas 
au-delà de la mort du prince (=la chute du cèdre). 
Nous pensons qu'il s'agit de la résurrection générale 
qui termine le règne messianique. En LXXV, 7-8, le 
verbe << revenir >> ne peut guère s'appliquer qu'à cette 
phase ultime de l'histoire du salut. Après avoir été 
vaincu et mis en accusation par le Messie, le cèdre devra 
encore subir le jugement de Dieu. Les deux phases sont 
plus explicites en IV Esdras (voir L. V AGANA v, Le 
Problème eschatologique dans le IV• Li ore d'Esdras, 
Paris 1906, p. 102-104, et IV Esd. VII, 78-101). 

CHAPITRE XXXVII 

1 - Une vallée couverte de fleurs. Dans IV Esdras, 
le visionnaire est invité à se rendre dans un champ de 
fleurs et à en manger (IX, 24-26; XII, 51). 

CHAPITRE XXXVIII 

2 - Ta Loi est vie,. Voir aussi XL V, 2. 
- Ta sagesse est rectitude. F. ScHULTEss (dans 

TLZ, t. XXII, 1897, col. 238) a parfaitement raison de 
ne pas accepter la référence au texte massorétique 
d'Eccl. 10 ,10 que Charles propose : ce verset ne peut 
avoir le sens que CHARLEs, 1896, p. 64 note, lui impose. 
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4 - Depuis ma naissance. Litt. : depuis mes jours. 
(Cf. Ps. 71, 17.) L'expression depuis mes jours est peut­
être un hébraïsme; mais elle est aussi un syriacisme : 
voir le Thesaurus Syriacus, col. 1577, lignes 11-12. 

CHAPITRE XXXIX 

2 - Forêt entourée de montagnes. Litt. : forêts en­
tourées d'une montagne. Il semble que le scribe ait 
attribué les points du pluriel à l'inverse des exigences 
du sens. L'accord des verbes ne laisse pas de doute sur 
la légitimité de la correction. 

- Tel en est le sens. Litt. : telle est la parole. En 
IV Esd. X Il, 18, la version syriaque présente cette même 
formule alors que la version latine, toujours très proche 
de la version syriaque, traduit : 1-Jaec est interpretatio. 
Aussi bien en IV Esdras qu'en II Baruch, il est permis 
de croire que le grec avait le terme i,6yo;. Le sens 
d'« interprétation » n'est cependant guère attesté pour 
ce mot grec, et il reste permis de se demander s'il ne 
vaudrait pas mieux traduire : tel est (mon) oracle ; voir 
par exemple Dan. 10, 1 (Théodotion); II Bar. LXVIII, 
1; LXX, 1. 
3-5 - L'image des quatre Royaumes vient de Dan. 7; 
elle est fréquemment reprise dans la littérature rabbi­
nique : ainsi Abraham voit en vision leur succession 
(cf. commentaire sur II Bar. IV, 4, ci-dessus); voir le 
midrash Tan(wma, Teruma VI (sur l'Exode; éd. Buber, 
Vilna 1885, t. Il, p. 91-92); Bereshit Rabba XCIX, 2; 
Pirqé de Rabbi Eliézer VIII (trad. Friedlander, p. 55). 
5 - Son hégémonie durera longtemps. Litt. : il diri­
gera de longs temps. Cette expression est parallèle à la 
suivante : il triomphera des âges ; il serait donc erroné 
de vouloir la corriger sous prétexte qu'elle est inattendue, 
comme le fait F. ZIMMERMANN ((( Translation and Mis­
translation in the Apocalypse of Baruch,, dans Studies and 
Essays in honor of A. A. Neuman, Leyde 1962, p. 587). 
Voir aussi IV Esd. XII, 15 : ipse tenebit amplius tempus. 
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Sur l'image du Liban et sur toute la vision et son 
interprétation, voir l'Introduction, p. 85-SG. 
6 - La vérité se cachera ... Voir IV Esd. V, 1.. 
7 - L'empire de mon Messie. En syr. : Of,L...A.. .. ; 
,_.___,...,6,j0, «le début de fion Messie n. Le grec devait 
avoir .ip:cfr.èt il est probable que, dans ce contexte comme 
en XL, 3, Il n'est pas question du début du Messie mais 
de son empire. En XXIX, 4, le début de la révélation du 
Messie et, en XXX, 1, l'achèvement de son règne sont 
explicitement signalés; mais ici il s'agit plus normalement 
de la puissance avec laquelle il doit vaincre le quatrième 
royaume. 
8 - Cèdre élevé. Aut1·e trad. : cèdre renversé (rac. rm'); 
voir XXXVI, 6. 

CHAPITRE XL 

1 - Le dernier chef. Pour CHARLgs, il s'agit de Pom­
pée (voir Ps. Sal. II, 24·35). -Telle n'est certainement 
pas la pensée de l'auteur de Il Baruch, même s'il se sert 
d'une source antérieure qui pouvait avoir en vue le siège 
de Jérusalem par Pompée et la mort de celui-ci. 

- La foule assemblée autour de lui. Litt. : la multi~ 
tude de ses assemblées. Ce dernier mot rend le syriaque 

<» • •1!1 (ainsi dans le ms.) :le suffixe féminin est peu 
explicable; il faut donc corriger en Q~....Al.!), <<son assem~ 
blée ))' forme qui se prononce de la même manière, ou 

en -... ... Qfa....a.J..!) «ses assemblées>) (suif. masc.). La première 
hypothèse est plus vraisemblable, car elle correspond 
à l'orthographe rencontrée en XXXIX, 7. 
3 -;- Son empire. Litt. : son début. Le grec avait iwt:~• 
et Il faut comprendre « empire "· En XXXIX, 7 (voir le 
commentaire), il était permis de douter; ici, la conclusion 
est certaine. 

- Son empire demeurera à jamais. En syr. : )oc»lo 
~~ ~ 01~;. Nous avons choisi la tradue· 

1 , 
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tion la plus traditionnelle. Une autre est également pos­
sible : Son empire (sera) une alliance à jamais. 

CHAPITRE XLI 

1 - D'être sauvé. Ou encore : de vivre. Les deux tra­
ductions sont possibles : la seconde fait allusion au désir 
ou à la crainte de vivre aux derniers jours (voir le Com­
mentaire pour XXX, 2) et elle n'est guère en situation 
ici ; celle que nous proposons correspond à l'inquiétude 
de Baruch : quels seront les critères du jugement ? 
3 - De tes alliances. Ou encore : de tes préceptes. L' é­
quivalence est confirmée par les variantes des mss en 

LXXXII, 6. 
4: - Pour se réfugier sous tes ailes. L'expression est 
identique à celle de Ruth 2, 12 et elle est utilisée dans le 
judaïsme rabbinique pour désigner la démarche des 
prosélytes : voir K. G. KunN et }!. STEGEMANN, art. 
Proselyten, dans PW, Suppl., t. IX, 1962, col. 1248-
1283; cf. col. 1272.- Par contre, l'expression contraire : 
« fuir loin des ailes de la Shekina " est employée pour 
décrire l'infidélité du peuple juif en Sifré Deut. § 306 
(éd. Friedmann, p. 130 b). 

CHAPITRE XL II 

3 - Qui se rapprochaient. Cette expression est égale­
ment utilisée pour désigner les prosélytes. Elle justifie 
étymologiquement ce dernier terme. Voir aussi XLVIII, 

19. 
- Critère. Litt. Parole. En grec, vraisemblablement 

/,byo;; voir le Commentaire pour XXXIX, 2. 
4 - La race de peuples mélangés. Voir aussi v. 5 : 
la race mise à part. Dans la plus ancienne version syriaque 
des Évangiles, représentée par le Sinaiticus et la version 
dite de Cureton, le syriaque ~;1, litt. (( semence l>, 

«race,, rend également le grec ôtacr1top& (cf. Jn 7, 35). 
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Cette équivalence serait très heureuse au v. 5 où il est 
question du peuple élu ; elle- est moins bien venue au 
v. 4 où elle s'applique aux païens. Comme les deux 
versets sont strictement parallèles, il faut présumer 
que le grec avait deux fois le même terme, et celui~ci 
ne pouvait guère être 0La:cr-r.opcf. 

- Peuples mélangés. CHARLES, 1896, p. 67, renvoie 
à Ps. Sal. XVII, 15 : €v ~·••'J' iOvo'" <U[L[ÛY.twv. 

- Qui est (réelle). Cette précision est un peu inat· 
tendue. Littéralement il faut traduire : la première partie 
de leur (existence) est (ou a été?) et elle sera comptée ... 
Il '!' ?st guère possi?Ie de comprendre la première pro· 
positiOn comme simplement coordonnée ; elle doit 
présenter une nuance adversative : bien qu'elle soit réelle. 

- Sera comptée pour rien. Cette formule revient" au 
verset suivant et elle constitue la vraie difficulté de ce 
passage. Elle a égaré presque tous les traducteurs dans 
la voie des conjectures. La formule syriaque est la sui­
vante : '.::.. • .. ~!o) 1.6-..lo·;. Seul le mot 1.6-.lo-; pose une 
question. Il peut venir de la racine )o; « être élevé )} et 
rendre un accusatif adverbial l.nfr~Jl.:i ou le premier com­
posant du verbe 6\f·IJ),otppovë('l, d'où deux traductions 
opposées : sera estimée hautement, ou : sera regardée de 
haut. La première traduction est proposée par GRESSMANN 

(VIOLET, p. 346); elle a l'inconvénient de rendre incom· 
préhensible le v. 5, où il faut alors transformer la pre­
mière partie (de l'existence) en dernière partie. La seconde 
est de VroLET; pour le fond, elle est satisfaisante, mais 
il est difficile d'expliquer l'emploi du verbe rare o<Jr~),o/p<· 
,,~rv dans c~ contexte. Il nous paraît qu'il y a une solu­
tiOn plus simple. Elle réside dans la détermination du 
sens de ).6-..lo-;. En LXXXIII, 15, nous lisons que toute 
la jouissance que procure ce monde << se change en vers 
().6-..lo;) et en corruption "· De plus, les dictionnaires 
reconnaissent à ce terme le sens de « poussière » (voir 
Thesaurus Syriacus, col. 3863) qui conviendrait particu· 
lièrement dans notre passage, au moins dans un sens 
figuré : la première partie de leur vie sera comptée comme 
poussière c'est-à-dire : pour rien. - Mais la philologie 
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n'est pas seule à indiquer le sens de ce passage : en 
XIX, 5-7, l'àuteur a déjà moutré clairement que seul 
compte aux yeux de Dieu l'état dans lequel l'homme 
achève sa vie; cette observation est particulièrement 
importante dans l'interprétation du verset suivant. 
5 - En marge du texte de ce verset et du suivant, il 
y a, dans le manuscrit, la trace d'une longue note per­
pendiculaire maintenant effacée et illisible. S'agit-il 
d'une indication liturgique ? - Il n'y en a presque 
aucune dans le manuscrit. Il est plus vraisemblable 
que la difllculté des versets 5 et 6 avaient entraîné 
quelque glose. Mais pourquoi l'aurait-on effacée ? 

- Connurent la vie. Ou encore : connurent le salut, 

selon l'ambiguïté du syriaque~_::.. . 
- La race mise à part parmi les peuples. Litt. : la 

race des peuples mise à part. La plupart des commen· 

tateurs proposent de corriger~ en~' c'est-à-dire 
de lire le singulier au lieu du pluriel. Ils traduisent alors: 
la race du peuple mis à part. Cette correction améliore 
légèrement la syntaxe de la phrase ; elle a l'inconvé­
nient de nécessiter non seulement la suppression des 
deux points du pluriel mais aussi un changement conso· 
nanti que. 

- La première partie. KABISCH, CHARLES et GRESS­

MANN corrigent le texte du manuscrit et traduisent : 
la dernière partie. Cette correction est inévitable si l'on 
adopte pour la suite la traduction sera estimée haute­
ment. Nous avons vu que ce sens ne s'impose nulle­
ment. S'il fallait l'adopter pour le v. 4, il aboutirait à 
encourager les juifs fidèles à apostasier, et s'il devait 
être accepté au v. 5 sans la correction de première en 
dernière, il conduirait au découragement les pécheurs 
et les prosélyt~s. D'ailleurs, la doctrine de la rétribution 
formulée par Ezéchiel est réaffirmée à l'occasion par les 
tannaïtes, en particulier par Siméon ben Y ol}.ai : « Un 
homme eût-il été complètement juste tous les jours de 
sa vie, s'il se révolte à la fin, il détruit tout (ce qui pré­
cède), car il est écrit : La justice du juste ne le satwera 
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pas au jow· de son péché (Éz. 33, 12). Un homme eût-il 
été le dernier des malfaiteurs tous les jours de sa vie, 
s'il fait pénitence à la fin, le Lieu le recevra, car il est 
écrit : Et l'impiété du mauYais ne le fera pas tomber le 
jour où il se convertira (Éz. 33, 12). " Voir T Qiddushin 
I, 14-15 (éd. Zuckermandel, p. 337) ; B Qiddushin 40 b. 
6 - Les temps succéderont aux temps. Litt. : les temps 
auront les temps en héritage. Le sens de ce verset n'est 
pas clair. S'agit-il d'une sorte de confusion générale 
des temps comme celle dont il paraît être question en 
XXVII, 14-1.5 ? Il semble plutôt que l'auteur décrive 
brièvement le déroulement de l'histoire entre la mort 
des individus et la résurrection finale (v. 7). 
8 - cc Rends ce qui ne t'appartenait pas ... n Voir Ant. 
Bibl. XXXIII, 3 : quoniam et infernus accipiens si bi 
deposita non restituet nisi reposcetur ab eo qui deposuit 
ei. 

- Pour son temps. Il s'agit du temps final prévu 
pour tout ce q.ue la poussière détient provisoirement. 
Le possessif renvoie à ce que tu aPais gardé plutôt qu'à 
Dieu qui n'est pas mentionné dans le contexte immédiat. 

CHAPITRE XLIII 

2 - Il peut être intéressant de signaler combien moins 
discrète est l'annonce de l'assomption d'Hénoch en 
!fén. sl. XXXVI et LXIV, 1-5 (éd. Vaillant, p. 37, 
lignes 9-13 et p. 61, lignes 10-18). 
3 - En ce lieu. A première lecture, il semble qu'il 
doive être question ici du même endroit où Dieu a déjà 
parlé à Baruch, l'emplacement du Temple. Voir cepen­
dant le commentaire pour XLVII, 2. 

CHAPITRE XLIV 

1 - Godolias, mon ami. Le manuscrit a mis les deux 
points du pluriel sur ces deux mots, si bien que la tra~ 
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duction littérale serait : les Godolias, mes amis. La cor~ 
rection la plus simple est de supprimer les points du 
pluriel. Mais il serait permis aussi de proposer Godolias 
(au sing.) et mes amis (lire ~~o au lieu de' • !o .. ;) 
en fonction de V, 5. Il est normal que Godolias soit cité 
ici, et il n'y a pas à recourir à une mauvaise compréhen~ 
sion de l'hébreu pour justifier sa mention ainsi que le 
fait VIoLET. 

- Sept des anciens du peuple. Ce nombre sept a son 
importance dans les institutions juives. Josèphe, dans 
ses Antiquités Juives (IV, 8, 14; § 214), met sur la 
bouche de Moïse les paroles suivantes : << Que, dans 
chaque cité, sept hommes, exercés dans la vertu et le 
souci de l'équité, aient l'autorité. Et qu'à chacun de ces 
collèges, deux << serviteurs >> (û-..·r,pÉ-::cn) soient adjoints, 
de la tribu des lévites." Voir aussi AJ IV, 8, 38 (§ 287). 
Il est légitime de croire que la règle rapportée par Jo­
sèphe est celle qui était appliquée de son temps. Le 
chiffre sept trouve alors toute sa signification. Il est 
cependant difficile de pousser le raisonnement jusqu'au 
bout. Le fils de Baruch et Godolias, même s'ils étaient 
de tribu lévitique, pourraient-ils être les « serviteurs >> 

dont il est question chez Josèphe? Ceux-ci ne sont que 
des officiers subalternes dans le fonctionnement des 
synagogues (voir ScHÜRER, t. II, p. 515 et n. 45). 
2 - Selon la destinée universelle, je vais rejoindre 
mes pères. Litt. : selon le chemin de toute la terre ... Voir 
IV Esd. X, 13 (secundum uiam terrae) ; Jas. 23, 14 
(Pesh.) ; 1 Rois 2, 2 (Pesh.). Pour la seconde partie de 
l'expression (rejoindre ses pères), voir encore Gen. 15, 15. 
Prise au sens littéral, cette expression s'accorde fort 
bien avec l'annonce que fera Baruch en XLVII, 1 de 
son départ à Hébron, puisque c'est là que tradition­
nellement se trouve la sépulture des patriarches. 
7 - Si vous n'oubliez pas sa loi. Ces mots sont absents 
de la traduction de KMoSK6. 

- Vous serez témoins. Litt. : YOUS Yerrez. Le mot 
syriaque a été déformé dans l'édition de KMosK6. Nous 
ne mentionnerions pas cette faute d'impression, si l'en-
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semble n'était pas d'une très grande correction. - Cf. 
IV Esd. IX, 8. 
9-15 - Le ms. de Londres, Brit. Mus., Add. 14686, con­
tient le texte de ces versets et les destine à être lus dans la 
liturgie le<< dimanche des trépassés>> (voir A. BAuMSTARK, 

Festbreeie•· und Kircheniahr der syrischen lakobiten, 
Paderborn 1910, p. 190-191). Les variantes concernent 
surtout la ponctuation ; nous nous contenterons de 
signaler celles qui affectent le sens ou l'interprétation. 
9 - Ce verset est manifestement construit selon un 
double parallélisme. D'autres versets de ce « tes.tame~t » 
présentent des caractéristiques semblables mms moms 
affirmées. Ces indices ne nous ont pas paru suffisamment 
apparents dans la traduction syriaque pour qu'il soit 
possible de présenter r ensemble selon une division en 
stiques. . . 
10 - Celui qui réussit. Ou encore : celu~ qu~ gagne. 
Cette seconde traduction, moins fidèle, aurait l'avan­
tage de compléter la précédente : celui qui court (voir 
I Cor. 9, 24-27). 
12 - Sous son empire. Le ms. de Milan lit: OJ.-.&..~ (sans 
mater lectionis), tandis que le lectionnaire a : ~.A~· 
L'équivalence ).....; - ?:px·f, n'est pas si habituelle que 
celle que nous avons rencontrée en XXXIX, 7 et XL, 3, 
j~..._.; - O.py;~· EIIe est cependant tout à fait vraisem­
blable et attestée par les dictionnaires. Plutôt que de 
traduire avec KMosK6 : « dans son commencement >> 
(traduction littérale du syriaque), nous croyons que le 
contexte s'accommode infiniment mieux du sens de 
«pouvoir>> pour le grec &pz·~. La simplicité de cette solu­
tion n'a pas empêché la plupart des commentateurs de 
proposer des corrections. Intéressantes en elles-mêmes, 
elles sont trop -considérables pour avoir quelque chance 
de rejoindre 1' original. 

- Ceux qui sont sauvés. Ou encore : ceux qui vivent. 
L'expression << vie éternelle >> (litt. : « vie du siècle n, 
oSiy. ~~n) se retrouve sur deux inscriptions hébraïques, CI 1, 
t: I, 5f)g (Apulie, Venosa) et t. II, 1536 (Moyenne Égypte). 
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13 - Les mots : ;...Jo j! )...1.:>1 IJ01 \ol;)J! sont écrits 
en caractères un peu plus petits, mais par la première 
main, après grattage. 

- Dans l' Add. 14686, on lit !01 et non ~JOI. Il est 
possible d'expliquer cette lecture. Le copiste aura co~­
pris : << Ces derniers hériteront ; voici le temps (dont ~z 
est) dit : Et à eux l'héritage du temps promis. >> C'est 
ne pas voir le parallélisme de la phras~ dont l'élément 
le plus clair est la répétition : « temps (ht ( = annoncé) >> 
et << temps promis n. r:: , 
14 - Réservoirs de sagesse. Cf. IV Esd. VI, o (tresor 
de foi) ; VII, 77 (trésor d'œuvres, auprès de Dieu) ; 
XIV, t,7 (les livres secrets comme source de sagesse). 

- Ont été trouvés. Le lectionnaire lit : ~~~ ; 
le ms. de Milan:'---'~!. L'orthographe de c est seule 
correcte, car le sujet est féminin pluriel. . 
15 - La demeure ... dans le feu. La même expressiOn se 
retrouve en LXIV, 7 (Manassé), en Ant. Bibl. XXXVIII, 
4 (Jaïr) et LXIII, t,: et erit habitatio eius (Dohec) cum 
lair in igne inextinguibili semper. 

- En grand nombre. Cette précision manque dans le 
lectionnaire. Elle ne fait pas difficulté toutefois, encore 
que F. ZIMMERMANN (« Translation and ~istranslation 
in the Apocalypse of Baruch ,, dans Studws and E_ssays 
in honor of A. A. Neuman, Leyde 1.962, p. 584) mt cru 
nécessaire de recourir à un original hébreu pour l'expli­
quer. Le traducteur grec aurait confondu la racine ?.,i 
<<entrer en discussion>> ou« s'opposer>> avec l'autre racu1e 
::l:li « être nombreux n. 

- Le lectionnaire lit )-oct~, d'après W. BAAns, et 
non )oCf comme le ms. de Milan. A notre avis, W. Baars 
a confondu - et cette erreur est facile en raison du 
style de l'écriture du lectionnaire- le petit ornement 
que commence le ! final (estranghelo) avec un yod. Il 
s'agit d'une caractéristique de l'écrit.ure de cc ms., 
comme nous avons pu le constater de Ptsu à Londres. 

Barucl1. li. 
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CHAPITRE XL v 

2 - Vous les sauverez. Ou encore : vous leur donnerez 
la rie. 

CHAPITRE XL v l 

1 .. 3 -Le genre littéraire du testament c01nporte parfois, 
mais non régulièrement, une plainte ou une lamentation 
des enfants ou du peuple sur l'abandon qui sera le sien 
après la mort du héros. Voici quelques exemples : Testa· 
ment d'Abraham, Recension A, ch. XX (éd. M. R. James, 
dans « Texts and Studies ,, t. II, 2, Cambridge 1892, 
p. 103, lignes 9-14) ; Testament d'Isaac (éd. K. H. Kuhn, 
<< The Sahidic Version of the Testament of Isaac », 
dans JTS, NS, t. VIII. 1957, p. 230). La mort de 
Rab ban Y ol}.anan ben Zakkai entraîne des paroles com­
parables de la. part de ses disciples (B Beralwt 28 b) 
et celle de R. Eliézer ben Hyrkanos fait dire à R. Yeho· 
shua ben l:lanania : " Tu es plus précieux (aimé) pour 
Israël que le don de la pluie, car la pluie donne la vie 
dans ce monde, tandis que toi, tu leur as donné la vie 
dans ce monde et dans le monde à venir. " (Sifré Deut. 
§ 32; éd. Friedmann, p. 73 b.) Voir encore IV Esd. XII, 
40-45. 
2 - La lumière ne brillera plus. Baruch n'enseignera 
plus la Loi, telle est l'interprétation la plus naturelle 
(voir XVII, 4; XVIII, 1-2). Mais Baruch lui-même 
peut être la lumière (voir LXXVII, 13.15.16), de même 
que R. Yo~anan ben Zakkai est appelé par ses disciples 
"lumière du monde» (voir J. NEuSNER, A Life of Rabban 
Yo[wnan ben Zakkai. Ca. 1-80 C.E., Leyde 1962, p. 172 
et n. 2). 
4 - M'insur~er contre le trône du Tout-Puissant. Nous 
n'avons pu trouver aucun usage vraiment similaire du 
concept de trône ainsi personnifié. Il est cependant prow 
hable que ce terme est ici destiné à atténuer ce que 
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rexpression (( s'insurger contre le ToutMPuissant )) aurait 
de blasphématoire. (Voir toutefois M atth. 5, 34 et 23, 22.) 

- Israël ne manquera pas ... Cf. Jér. 18, 18; l'opi· 
nion contraire se lit Ps. 74, 9; Éz. 7, 26; /s. 29, 14. -
Un ag•·aphon transmis par Aphraate (Demonstr. XXIII, 
8 ; Patrologia Syriaca, t. !, vol. 2, col. 24, lignes 1-3) 
s'exprime d'une manière assez semblable : << ... ainsi qu'il 
e·st écrit : Le juste ne manquera pas aux yeux du Seigneur 
et le monde ne sera pas privé d'hommes droits. >> 

- Un «fils de la Loi ». En syr. : ~.aoo..!.o.J ~. Ni en 
grec ni en hébreu ne se rencontre une expression iden­
tique. Il s'agit certainement d'un sémitisme, mais il peut 
avoir été utilisé en grec dans un sens technique. Les 
parallèles les plus proches dans la littérature rabbinique 
ont été signalés par RvsSEL (dans KAUTZSCH, Die Apow 
kryphen und Pseudepigraphen ... , t. II, p. 427, note c). 
L'expression <<fils de la Loi» n'est pas l'équivalent grec 
du i1~Yl:l 1:1 hébreu, qui désigne l'adolescent arrivé à l'âge 

~; • w 

où il est tenu d'observer toute la Loi; ce sens ne con­
vient pas ici. RYssEL signale l'expression p~t,~:>O '1:::!. (Lev. 
Rabba Ill, 1 ; éd. Margulies, t. !, p. 55, ligne 2) qui 
signifie (( fils de (nombreuses) mekilta >>; cependant un 
ms. lit p~t,~;,o ~1NO (( maître de ... >>. Pour le sens, le rapw 
prochement convient; 1nais on est très loin d'une traw 
duction mot à mot. Dans le même passage du midrash 
Lee. Rabba (Ibid., p. 56, ligne 4), certains manuscrits 
(c'est le texte connu par RYSSEL) ont : Nm~~o 1::1 et 
d'autres : t'·mN,:!n:;, ~10. Même s'il était certain que la pre­
mière leçon est la bonne, le sens indiqué par le con­
texte, « celui qui fait le bien de sa propre initiative ))' 
ne serait pas encore celui qu'on attendrait en II Bar. 
XL VI, 4. En conclusion, nous nous demandons si le 
traducteur syriaque n'aurait pas rendu par ce sémi­
tisme, qui est aussi un syriacisme abondamment ré­
pandu, un substantif grec composé avec vb[J.::tç, peut-être 
V0!1,::f~~a7.aY.O!Î,OÇ OU VO[J.tY.b;. 

6 - Dont je vous menaçais sous serment. Litt. : dont 
je témoignais, c'est-à-dire : (( je prenais le ciel et la terre 
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à témoin contre vous n. L'expression complète se trouve 
en XIX, 1. 
7 - L'annonce de mon enlèvement. Litt. : quant à la 
parole que je serais enleeé. En syr. : '7"-...U~ .. Ce verbe 
peut correspondre à &vcùo:p.ô:ivo!J.?:~. qui, au pas~If, .est. un 
euphémisme pour cc mo'?-r1~ >> m,als peut aus.si s1gmfi~r 
«être emporté>>,« être 1 obJet dune assomptiOn>>. Vou 
J. DuPoNT, 'ANEAHM<l>8H (Act. 1, 2), dans NTS, 
t. VIII, 1961-1962, p. 154-157. Ce second sens est assez 
probable, car Baruch a déjà annoncé sa mort en XLIV,~· 
Le secret n'aurait aucun objet si le sens du verbe devatt 
être simplement « mourir ». Dans l'hypothèse d'un ori­
ginal hébreu, il faudrait supposer l'utilis~tion du verbe 
lâqaZ•; voir_ Gen. 5, 24 (Hénoch); Il Ro.s 2, 5 et Sag. 
Sir. 48, 9 (Elie). 

CHAPITRE XL VII 

1 - Hébron est le lieu traditionnel de la sépulture des 
patriarches. C'est là que Baruch veut se retirer pour 
mourir. Hébron est très fréquemment mentionné dans 
les Testaments des Douze Patriarches, car c'est là qu'ils 
sont enterrés par leurs enfants. Voir aussi Josèphe, 
AJ II, 8, 2 (§ 199). Il n'y a aucune lumièye à .att~ndre 
de la comparaison entre Hébron, mentiOnne 1c1, et 
Ardab (?),mentionné en IV Esd. IX, 26 (contre VIOLET). 

r 
1 , 

CINQUIÈME PARTIE 

CHAPITRE XL VII 

2 - Au lieu où il m'avait été dit (d'aller). Telle est la 
traduction que nous proposons. Une traduction en appa­
rence plus littérale serait : au lieu où il m'avait été parlé. 
La première difficulté à résoudre est la traduction de 
~2!, forme passive. Si vraiment il est fait ici 
allusion à un dialogue, ce passif s'explique mal, car 
l'auteur n'a aucune raison d'éviter la mention de Dieu. 
Une formule tout à fait semblable se lit en XXI, 2, sans 
recours au passif. Mais, dira-t-on, la forme passive peut, 
au témoignage du Thesaurus Syriacus (col. 2110), avoir 
un sens actif. Celui-ci ne donne qu'un seul exemple, 
Ex. 33, 9, où le Targum d'Onq:elos a également le passif 
dans l'intention très évidente d'éviter l'anthropomor­
phisme. La Peshitta dépend donc du Targum ou, tout au 
moins, d'un usage targumique. Cette dépendance a ~té 
souvent relevée (voir par ex. A. Vi:Hinus, << Der Em­
fluss des altpaHistinischen Targums in der Textges­
chichte der Peschitta des Alten Testaments n, dans Le 
Muséon, t. LXVIII, 1955, p. 215-218). Il faut en conclure 
que la forme passive d'Ex .. 3~, 9 a. également u~ sens 
passif et il faut rayer du, diCtiOnnaire le sens actif 9-ue 
d'ailleurs BnocKELMANN na pas retenu dans son Lextcon 
Syriacum. De ce que le syriaque se sert de la préposition 
)o~ << avec )l pour -i11;troduire le complémen~t, il n~ faut 
pas conclure nécessairement que la traductiOn dOit être 
(( parler à quelqu'un l), car cette proposition est la seule 
régulière avec le verbe ~~; la traduction « dire à» 
reste occasionnellement possible et normale. La seconde 
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difficulté réside dans l'apparente contradiction entre 
XLVII, 1 et 2. Baruch déclare se rendre à Hébron et 
ensuite, dans la traduction habituelle, il ajoute : << je me 
rendis au lieu où il m'avait été parlé. >> C'est-à-dire au 
Tmnple. Si le sens était celui-là, il faudrait en conclure 
que Baruch ne va à Hébron que pour écrire les deux 
lettres (LXXVII, 18). Mais alors comment expliquer 
la mention de l'arbre en LV, 1 dans les mêmes termes 
que pour le chêne (de Mambré, selon toute vraisem­
blance) en LXXVII, 18? Le peuple qui est dans la 
vallée du Cédron ne s'inquiéterait pas du départ de 
Baruch au Temple, mais un voyage à Hébron justifie 
sa complainte (ch. XLVI). Cette contradiction n'a frappé 
aucun des commentateurs. Elle est d'ailleurs peu utili­
sable pour une distinction des sources. Si XLVII, 2 est 
l'introduction normale de la cinquième et de la sixième 
partie de l'apocalypse, qu'il est tentant de considérer 
comme interpolées, il faut observer que ce même verset 
est préparé en XLIII, 3 : l'habileté de l'interpolateur 
serait bien grande. La vraie solution se trouve dans une 
traduction adéquate du verbe ~. Celui-ci a dans 
ce verset un sens faible, « dire », en grec, plutôt i,ÉIH'I 

que i,ai,e.~''· Ce sens justifie aussi l'emploi du passif et 
l'omission du sujet de l'action : << Je me rendis au lieu 
où il m'avait été dit (d'aller). " Il n'y a plus alors de 
contradiction entre XLVII, 1 et 2. Il s'ensuit qu'il 
faut traduire d'une manière très générale XLIII, 3 : 
« Va en ce lieu >>, et l'interpréter en fonction du verset 
précédent : ce lieu où tu oublieras ce qui est périssable ... , 
c'est-à-dire, Hébron. 

CHAPITHE XLVIII 

1 - Prière de Baruch. Sur les titres dans 1 I Bal"uch, 
voir le commentaire pour XXI, 1. 
3 - Tu ne révèles pas tes mystères au grand nombre. 
Voir 1 Q 27, col. I, ligne 2-4 : « et ils ne connaissent pas 
le mystère futur et ils ne comprennent pas les choses 
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anciennes )), En IV Esdras, la notion de mystère revient 
en V, 35 (version arménienne seulement), X, 38 et XIV, 
5. Cf. II Bar. LXXXI, 4. 
4 - Tu fais connaitre. Il n'y a pas de raison péreinp­
toire de corriger en « tu connais », qui paraît mieux en 
situation. 
6 - Le nombre de ceux qui passent et sont conservés. 
Litt. : le nombre qui passe et est conser~é. Une traduction 
différente est défendable en raison de l'imprécision 
du syriaque, mais elle est peu probable : « le nombre de 
ceux qui passent, et il est observé (il n'est pas dépassé)>>. 
L'image des réservoirs d'âmes est courante dans II Ba­
ruch; elle éclaire la première traduction et la rend pré-
férable. . 
8 - Elles se volatilisent. Litt. : elles se changent en vents. 

Tu retiens. En ~y.r.: .h.J, ~--'·Le participe~'' 
dans son sens transitif, traduit fréquemment le verbe 
xpC('te.tv ou des composés de cette même racine {7C'xno­
xpi-c<.up par ex.). On pourrait donc proposer de traduire : 
tu tiens en main (Apoc. 2, 1) ou : tu dil"iges. Le sens de 
<< so;ttenir l> est attesté pour le peal de!"--' (Thesaurus 
Synacus, col. 115, fin du 3°). Nous préférons celui de 
« retenir >> (des réalités qui attendent l'être). 
9 - Les Sphères. Voir XIX, 3. L'Apocalypse de BMuch 
est particulièrement discrète dans la description du 
trône et de l'entourage divins. Voir, par contraste, 
Apoc. Abr. XVIII et Ffén. sl. XX (éd. Vaillant, p. 23). 
G. G. ScHOLEM (Jewish Gnosticism, Merlrabah Mysti­
cism, and Talmudic Tradition, New York 1960) a décrit 
les spéculations juives sur Éz. 1 et en a découvert de 
nombreuses traces dans la littérature la moins ésoté­
rique. Il Baruch n'est qu'un té1noin tout à fait accessoire 
de ces spéculations que la tradition attribue cependant 
aux tannaïtes (voir J. NEuSNER, A Life of Rabban Yo­
hanan ben Zakkai, Leyde 1962, p. 97-101). 
12 - VIOLET propose une traduction intéressante qu'il 
est difficile de justifier mais qui pourrait bien rendre 
la nuance originale : Sitôt sommes~nous nés que déjà nous 
quittons ce monde. 
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13 Cf. Ps. 90, 4; II Pierre 3, 8. Une expression sem· 
blable se trouve en Y alqu! Shimeoni § 76, sur Gen. 15, 1, 
attribuée à R. Éléazar ben Azaria : << L'hégémonie des 
quatre roya.umes nt~st 9-~'un jou~ (se~on, la mesure) .. du 
jour du Samt, bém smt·JI. » V OJr PLrqe de R. EZ.eza 
XXVIII (éd. Friedlander, p. 200-201). 

- Des âges. Avec GRESSMANN (dans VIOLET, p. 347), 

nous lisons le pluriel et non le singulier: ~bi pour~~-
15 - Qui sommes-nous ? Cette expression, mais égale­
ment le contenu des versets 14-19, rappelle des passages 
de la prière de clôture (Neilah) du Yôm Kippur, en par· 
ticulier l'expression 1Jnl>< ;,);) (S. BAER, Seda Aeodat 
Israel, p. 436). Voir I. E~~'oG~N, Der jüdische Gottesdienst 
in seiner geschichtlichen Entwicldung, 1931 ', p. 153. 

-: Nous sommes venus. Il faut lire ,l) au lieu de 

,li. . ' 
- Nous y entrons. Litt. : nous y allons. Il nous parait 

difficile de justifier la traduction de Kmosk6 : « nous 
le quittons ll, 

16 - Enfantez-nous. La forme du ms., ~o), est à 

garder: il s'agit d'un ale!, 2• pers. plur. féminin de l'im· 
pératif, avec le suffixe de la 1re pers. du plunel. La 
phrase s'adresse principalemen·~ aux mères, au mou1s 
dans la pensée du traducteur syn~que. . 
17-18 - Ces versets (et les smvants) constituent le 
nœud de la prière de Baruch. Ce dernier intercède pour le 
peuple et fait appel à la miséricordre divine. Cf. IV Esd. 
VIII, 34-36 : Quid est enim homo ut ei indigneris, aut genus 
corruptibile ut ita amariceris de ipso P 1 n ueritate enim 
nemo de genitis est qui non impie gessit et de confitentibus 
qui non deliquit. 1 n hoc eni.m adnuntic:bit.ur iu_stitia tua et 
bonitas tua, domine, cum mtsertus fuens ets qut non ~adbent 
substantiam opentm bonorum. Ni dans IV Esdrc;s, ~~ ans 
1 I Baruch, Dieu ne répond en promettant sa .1n1serxcorde. 
19 - Les humbles. Autre traduction, moms probable 
à cette place : le petit nombre de ceux qtâ ... 

1 
' 

XLVIII, 13-29 89 

- Qui s'approchent de toi. Est-il question ici des 
prosélytes ? Voir XLII, 3. 
20 - Le peuple que tu as choisi. Le scribe avait proba­
blement écrit d'abord t~; il l'a corrigé en ~~ qui 
n'a aucun sens ici; Iul-même ou un autre a 1~is au­
dessous du , un léger trait qui correspond à l'« exponc­
tuation >> des mss occidentaux. A. M. CERIANI (Monu~ 
menta Sacra et Profana, t. V, !asc. 2, Milan 1871, p. 142) 
a dit sur cette question tout ce qu'il était possible d'af­
firmer. Il n'y a aucun doute que le contexte recom­
mande la lecture )Jo.:.. «peuple» de préférence à toute 
autre. Cf. IV Esd. III, 32. 35; V, 27; VI, 54. 
22 - Tes commandements. Ou : tes alliances. Voir 
Deut. 30, 1.4. 
23 - Voir XLII, 4. 
24 - Sur l'unicité de Dieu, de la Loi, du peuple, voir 
LXXXV, 14 et le commentaire. Cf. IV Esd. VIII, 7: Solus 
enim es, et una plasmatio nos sumus manuum tuarum. 
Sur la formule et.; ee6; dans l'épigraphie juive, voirE. PE­
TERSON, El~ ElEO~. Epigraphische, formgeschichtliche 
und religionsgeschichtliche Untersuchungen, Gottingen 
1926, p. 277 et 305. 

- Cette loi qui est au milieu de nous. Selon une tra­
dition rabbinique très ancienne, Dieu proposa la Loi 
à tous les peuples, mais seul Israël l'accepta : cf. Targum 
Yerushcdmi de Jug. 5, 4 (note marginale du codex de 
Reuchlin ; éd. Sperber, t. Il, p. 53, deuxième appa· 
rat); Pesiqta de-Rab Kahana, éd. Mandelbaum, p. 452 ; 
II Bar. LXXVII, 3. 

- Cette loi ... nous aide. Cl. !s. 8, 20 dans le texte 
des Septante. . . . 

- Qui est parmi nous. Autre traductiOn : qut est en 
nous. 
25 Épuisé. Cf. XXI, 26 et IV Esd. V, 14. 
27 - Cf. V, 2 et surtout LXXXV, 9. 
29 - Nous avons essayé de traduire littéralement _le 
début du verset. Le résultat n'est pas entièrement satis­
faisant, mais aucune conjecture ne l'est davantage. 

- Compris. Litt. : accepté. 
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30 - Tu seras enlevé. Voir XLVI, 7 et le commentaire. 

- Viendra. Il faut corriger Il) « est venu » en jlj 
« viendra )), 
31 - Avec force et violence ... avec fureur et véhémence. 
Litt. : arec une force violente ... arec la fureur de la réhé~ 
menee. 
32 - S'appuieront les uns sur les autres. Litt. : se repo­
seront .... Entendlfe de la complicité des hommes, cette 
expressiOn convwnt au contexte, et il ne nous paraît 

pas nécessaire de corriger \a.-~Jl-6-J en \a.h,l-6-J après 

CHARLES : << ils s'exciteront les uns contre les autres ». 
33-36 - Ces versets sont proches du fragment latin 
attribué à Baruch. Voir l'Introduction, p. 267-268. · 
33 - Cette affirmation est le contre-pied de celle de 
Baruch en XL VI, 4. 
34-37 - Pour J. WELLHAUSEN, « Zur Apokalyptischen 
Literatur », dans Slâzzen und Vorarbeiten, t. VI, 1899, 
p. 248), ces versets constituent une description très 
ancienne des calamités qui accompagnèrent la Guerre 
Juive. C'est un des arguments qui l'amènent à placer 
II Baruch avant IV Esdras. 
34 - Cf. XXVII, 9 ; voir aussi les expressions simi­
laires de M atth. 24, 6 et parai!. 
35 - Voir l'Introduction, p. 374. Cf. XXI, 14. 
36 - Voir Job 28, 12 et 20, et surtout IV Esd. V, 9-10. 
Cf. Hén. éth. XLII, 1-2. 

- Beaucoup se diront. Litt. : beaucoup diront à beau­
coup. 
37 - Le zèle (du Seigneur). Le zèle paraît ici personnifié 
comme la colère (voir le commentaire pour XII, 4). 
Nous n'avons trouvé qu'un exemple de l'emploi absolu, 
en Is. 26, 11 dans le texte des Septante. Voir aussi 
Héb. 10, 27. 

- Qui n'y pensaient pas. Autre traduction : qui ne 
s'y attendaient pas. GnESSMANN (dans VIOLET, p. 347) 
n'a pas raison quand il dit que ~ au peal n'a pas le 
sens d'cc espérer >> ou d'cc attendre» . Les dictionnaires 
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sont parfaitement clairs à ce sujet. Il reste qu'en raison 
de l'antithèse avec le début du verset, cc ceux-ci médi­
teront )J, nous préférons traduire par « penser )J plutôt 
que par cc s'attendre à >>. 
38 - Marchaient selon leurs œuvres. En IV Esd. III, 8, 
la version syriaque présente la même formule : « Et tous 
les peuples marchèrent selon leurs œuvres, et ils faisaient 
le mal. >> La version latine lit au contraire : ambulauit ... 
in uoluntate (var. : uoluptate) sua. Les équivalents grecs 
proposés par VIOLET (p. 3) ne sont pas satisfaisants 
et n'expliquent pas bien la divergence des traductions. 
Il se pourrait simplement que le traducteur latin de 
IV Esd. ait préféré une expression commune à une 
expression rare. Si cette hypothèse était exacte, il vau­
drait peut-être mieux traduire notre verset : ils persé­
véraient dans leurs œuçres. 
39 - Cf. Ps. 26, 2. 
40 - Est-il fait allusion, ici encore, à la légende men­
tionnée plus haut (en XLVIII, 24) selon laquelle seul 
Israël de tous les peuples de la terre a accepté la Loi ? 
Ou faut-il penser à Rom. 2, 14-15 ? 
41 - Sincèrement. En syr. : ..6--.)~~.& ((vraiment ll, Il 
se peut qu'il faille corriger en A..);.. .... ~(< amèrement >l 

(VIOLET). Voir Le 23, 28-30. 
42 - La responsabilité d'Adam est un des leitmotiv de 
II Baruch et de IV Esdras. Voir l'Introduction, p. 400-
409. 
45 - De quoi est faite. Litt. : ce qu'il y a dans ... 
47 - Tirera d'eux vengeance. En syr. : ~ir-..9; cf. 
XIV, 1 et l'Introduction, p. 369. 
48~50 - Pour CnARLEs, VIOLET et GnESSMANN (dans 
VIoLET, p. 348), ces versets ne sont pas à leur place; 
Il faut les rattacher à LIV, 16-18 et à LII, 5-7. Il suffit 
de signaler ici que ces trois versets sont indispensables 
pour comprendre la question de Baruch sur l'état futur 
des justes qui suit immédiatement (ch. XLIX). 
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CHAPITRE XLIX 

2 - Aspect. En syriaque: !l.uo,. D'après J. JERVELL 
(Imago Dei. Gen. 1, 26 f. im 'Spiitjudentum, in der 
Gnosi~ und in den paulinischen Briefen, Gôttingen 
1960! ~n-8°, ~79 p. ; _voir p. 45, n. 78), ce terme ne signifie 
pas ICI Abbûd, mais seulement Gestalt, Erscheinung .. 

- Qu'adviendra-t-il. Litt. : combien durera. 

CHAPITRE L 

2 - Voir des expressions semblables en !fén. éth. 
LI, 1 ; Ant. Bibl. III, 10; IV Esd. VII, 32. Une particu­
larité de 11 Baruch est de prévoir une période transi­
toire entre la résurrection des corps et leur transfor­
mation glorieuse ou misérable. Cet intervalle est destiné 
à une reconnaissance générale (v. 3-4). 
. - Sans rien modifier de leur forme. Cf. Oracles Sibyl· 

l1,ns IV, 182 : n·~aE.t Oà ~po't'ot5ç, -rr:iÀt'.l ~)<;: 7t&ooo; ·~ao:v. Ce 
n'est qu'après le jugement que la transfo;mation des 
corps a lieu. Cette précision est plus nettement indiquée 
dans la suite du passage des Oracles Sibyllins que dans 
Il Baruch (voir L, 4). - Nous n'avons trouvé dans la 
littérature rabbinique aucun texte faisant état explici­
tement d'une telle distinction. Un des points dis­
cutés est celui de savoir si les morts ressusciteront 
nus ou habillés (B Sanhedrin 90 b : discussion entre 
R. Méir [Tann., vers 150] et Cléopâtre ou, selon W. BA­
CHER, dans JE, t. IV, p. 116, le patriarche des Sama­
ritains). 
3 - Au temps fixé pour la résurrection, tous ne seront 
pas morts. La résurrection doit constituer un signe pour 
les vivants qui demeurent. Elle sera l'occasion de (< re­
trouvailles » familiales : voir Ant. Bibl. XXIII, 13 (tes­
tament de Josué) : Eritque post finem uniuscuiusque 
omnium vestrum sors in vita aeterna, vobis et semini ves­
lro, et accipiam animas restras et reponam in pace quous-

1 
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que compleatur tempus saeculi. Et reddam oos pat1·ibus 
vestris et patres restros robis, et scient ipsi per vos quo­
niam non in oanum elegi oos, et Ant. Bibl. LXII, 9 
(Jonathan à David) : Et si mors separat nos, scio quia 
animae nostrae alterutrum se cognoscent. 

- Que ceux qui étaient partis reviennent. Litt. : 
.. . riennent. Le sens de la proposition serait incertain 
si le parallélisme avec celle qui précède n'était éclairant : 
que les morts rirent. Le verbe << venir >>, syr. : ) lJ, est 
appliqué ici à la résurrection. Le même usage se retrouve 
en LI, 4. Dans d'autres passages, XXXVI, 11, LXXV, 7-8, 
le texte dit plus clairement : ((revenir n, en syr. : J lJ ,.,:)01. 

CHAPITRE LI 

1 - Jour fixé. Au prix d'une légère correction, on 
pourrait obtenir la traduction suivante : jour de la 
résurrection. Cette conjecture, proposée par VroLET, 
ne convient guère au contexte, et GRESSMANN (dans 
VIOLET, p. 347) ne l'accepte pas. 
3 - La racine de la sagesse. Voir LIX, 7; IV Esd. III, 
22 (malignitate radicis); VIII, 52-53. L'expression se re­
trouve littéralement en Sag. Sir. 1,6.20 et en Sag. 3, 15. 

- En une beauté lumineuse. Litt. : en la lumière de 
leur beauté. 

- Sur la gloire des justes, voir Sifré Deut. § 47 (éd. 
Friedmann, p. 83 a-b); B Beralwt 17 a; etc. 
4 - Ceux qui (re)viendront alors. Comme en L, 3, le 
verbe « venir » désigne ici la résurrection, le second avè­
nement. 
5 - Splendeur an!lélique. Litt. : splendeur des anges. 
L'expression est à prendre au sens littéral; voir le v. 10. 
Pareille splendeur est attribuée à Noé lors de sa nais­
sance, et elle est longuement décrite en Hén. éth, CV! 
(surtout le v. 5) et en 1 Q Gen. Ap., col. IL L'Apocalypse 
de Baruch ne connaît pas comme tel le thème de la 
Gloire d'Adam ; pour son auteur, le premier homme 
est responsable de l'entrée du péché dans le monde; 
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nulle part, il n'est représenté comme un modèle à imiter. 
La gloire des anges ne constitue pas cependant une li­
mite pour les justes, puisque ceux-ci sont dits supé­
rieurs aux anges (v. 12). Quel est alors le modèle de la 
gloire des élus ? Serait-ce celle du premier Adam ? Il ne 
semble pas. Tout en étant supérieure à celle des anges, 
la gloire des justes ressuscités est de la même espèce, 
elle n'est pas d'un autre ordre. 

- Voir encore Hén. éth. XXXIX, 4-5; LXII,.13-
16; CIV, 4; Le 20, 36. D'après Philon (De sacrif. A belis 
et Caini, 5), Abraham, après sa mort, devient tcr:~ç O:~né­
),o~~· 

- VIOLET et RYSSEL construisent la phrase syriaque 
différemment. KMosK6 a déjà refuté cette traduction 
en note à son édition. Il a indubitablement raison du 
point de vue de la grammaire. Mais le style d'une traduc­
tion est souvent maladroit, et il nous paraît que cette 
manière a aussi son intérêt. Voici comment Violet rend 
ce verset : il rattache la première partie à ce qui précède 
(ils gémiront lorsqu'ils verront élerés ... ceux qu'ils tegardent 
maintenant de haut), puis il recommence une nouvelle 
phrase : les uns et les autres seront transformés, les uns 
en une splendeur angélique ; les autres se dissoudront 
complètement en apparitions... Cette construction a le 
mérite de bien distinguer la reconnaissance générale du 
changement d'état. Mais elle est difficile. Car le v. 5 com­
mence avec un « donc >> qui rend peu probable, sinon 
impossible, son rattachement au verset précédent. 
10 - Les sommets de ce monde. Il peut s'agir du ciel ; 
mais plus probablement, il faut voir dans ces mots un 
reste de l'imagerie traditionnelle de la montagne sacrée ; 
voir par ex. Ilén. éth. XXXII, 1 ; Éz. 28, 14. Cette re­
présentation ancienne (cf. P. GnnLoT, (< La Géographie 
mythique d'Hénoch et ses sources orientales ))' dans 
RB, t. LXV, 1958, p. 33-69) s'est perpét'!ée dans le 
christianisme, en particulier chez saint Ephrem (cf. 
J. DANIÉLou, ((Terre et Paradis chez les Pères de 
l'Église,, dans Eranos-Jahrbuch, t. XXII, 1953, p. 433-
472). 
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Ils seront comparables aux étoiles, Cf. Dan. 12, 3; 
I Cor. 15, 41; Matth. 13, 43. Dans Sifré Deut., § 47 
(éd. Friedmann, p. 83 a, lignes 28 s.), on lit un commen­
taire de Dan. 12, 3. Les éditions classiques, y compris 
celle de Friedmann, ont modifié une partie du texte à 
cause de ses implications astrologiques. Voici la partie 
modifiée : ({ De m.ême que d'un bout du monde à l'autre, 
on voit la lumière des étoiles, ainsi en vapt~il également 
des justes. >> Le fragment de la Geniza du Caire utilisé 
par L. FINKELSTEIN (« Prolegomena to an Edition of the 
Sifre on Deuteronomy ,, dans PAAJR, t. III, 1931-
1932, p. 3-42 ; cf. p. 25) a gardé le texte original : « De 
même que les étoiles subjuguent et gouvernent le monde 
d'une extrémité à l'autre, ainsi en vapt-il également 
des justes. >) Le reste du texte complète la comparaison 
entre les étoiles et les justes; il nt est pas utile de le repro­
duire ici. L. Finkelstein a donné une édition inachevée 
et aujourd'hui très rare de Sifré Deut. : Siphre zu Deute­
ronomium, unter Benutzung des Nachlasses von H. S. 
Horovitz, Breslau 1935-1938, in-8°, 320 p. ; notre pas­
sage se lit p. 104-106. 

Voir encore IV Esd. VII, 97.125 et A nt. Bibl. XXXIII, 
5 : tamquam sidera caeli. 
12 - La doctrine de la supériorité des justes sur les 
anges n'est pas étrangère aux écrits rabbiniques; Sifré 
Num., § 103 (éd. Friedmann, p. 27 b - 28 a) : Moïse 
est plus fidèle que les anges du service, déclare R. Y osé 
(Tann., vers 150); comme les anges, l'homme voit Dieu 
après la mort (doctrine de l'école, à la suite d'une dis­
cussion). Bereshit Rabba LXXVIII, 1 (fin): Jacob est plus 
précieux que les anges qui le gardent. B Sanhedrin 92 b-93 
a : en Dan. 3, 25 (92), l'ange n'est cité qu'après les trois 
jeunes-gens. Le premier poète juif connu, R. Y osé ben Y osé 
peut écrire que l'homme a été créé pour vaincre l'ange, 
par allusion au combat de Jacob ( Gen. 32, 29) ; voir le 
poème Atta konanta olam be-raPlwsed, ligne 24 (dans 
A. MmsKY, Choix de Piyuttim [hébr.], Jérusalem 1958, 
p. 3). Cette même doctrine se retrouve dans le Nouveau 
Testament, en I Cor. 6, 1-4 et 1 Pierre 1, 12. 1 

il 
1 
' 

1 
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13 - Cc verset ne fait pas allusion aux anges. Il distingue 
les justes déjà morts de ceux qui ne les. rejoindront qu'::m 
1nornent de la résurrection finale. V 01r le commentaire 
sur XXX, 2. - Il reste que la suite des idées se perçoit 
difficilement. Peut~être faut-il admettre une inter­
version ou du désordre dans l'ordonnance du texte. 
En tout cas, il ne suffit pas de considérer ce v~:set com:ne 
interpolé, car le passage du v. 12 au v. 14, s 11 est moms 
choquant, n'est pas plus logique. . 
15 - Ont-ils échangé leur âme. Ou encore : se sont-tls 
échangés eu..x-mêm.es (=se sont-ils vendus). En syriaque, 
le substantif« âme'' sert à l'expression du réfléchi. Quand 
il s'agit d'une traduction du grec, il faut touj.ours ~e 
demander si celui-ci avait ou non le mot 'fu~c~· Il sermt 
tentant ici de reconnaître l'expression p.ë't'o:li,<Xcraw 'tèv ~tov 
qui signifie << mourir >> par euphémisme. Ce sens ne suffit 
pas, c~r le contexte demande une action moralement 
mauvaise. 
16 - Ils ont préféré ce temps qui ne peut passer sans 
douleur. KI'>·IOSKÜ a bien vu qu'il n'est nullement néces­
saire de corriger ce verset. Il donne un sens parfaitement 
satisfaisant. Même après avoir reçu les co~jectures ~e 
Charles, VIOLET est obligé d'ajouter: <<es bleiben Schwte-
rigkeiten ». . . . 

- Le temps (favorable) et la gloire. AmSl faut-Il com-
prendre l'expression '~~...Alo ~ ,, qu'il e~t inutile 
de corriger et de traduire : le temps de la glotre (RYs­
SEL). Le grec avait sans doute 10v Y.~tpèv Y.o:t 't'·i;v Ob;o;'J. 

CHAPI'l'RE Lll 

1 - A quel pOint se sont-Us é~arés, ceux à qui ... Nous 
traduisons ce verset sans le corriger. La réponse de 
Baruch se compose de deux parties : dans la première, 
il est question de J'attitude des impies (v. 1) ; dans la 
seconde, de celle des justes (v. 4-5). - Tous les traduc­
teurs depuis RYssEL corrigent ~z~~ en ~zL.~ et pro-

l 
'1 

1 
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posent le second sens de ce verbe : << oublier >>. Ils tra­
duisent : « Comment, oublierions-nous ceux à qui la 
malédiction est réservée ? >> VIoLET part de cette même 
hypothèse, mais il suppose une lacune à l'intérieur de la 
proposition : « Wie kOnnen die, ... , vergessen, dass ihnen 
dann Wehe aufbehalten ist ? " Il se rapproche ainsi du 
sens littéral que nous proposons. 
2-3 - De même que les versets 6 et 7 sont une réponse 
à la question du v. 5, les versets 2 et 3 donnent la ré­
plique au v. 1. Par contraste avec les versets 6 et 7, ils 
devraient constituer idéalement une sorte d'exhorta~ 
tion aux impies à s'enfoncer dans leur péché. L'emploi 
de la 1re pers. du plur. est cependant inattendu : il 
ne nous paraît pas exclu que les versets 2 et 3 soient 
à mettre sur la bouche des impies, mais plus probable­
ment Baruch conseille de ne pas s'inquiéter de leur 
sort (voir IV Esd. VIII, 55-58). 
6 - Déclin de vos ennemis. Le syr. lit ~01!a.L.~v.» 

«déclin"· VIOLET propose de lire \o01la 1 .. \v.!O « réus­
site l> au prix d'une petite correction et GRESSMANN 

suggère ~Oil~Jv-.» « ruses " (dans VroLET, p. 348), 
presque sans correction (ill ressemble fort à '!.-) ; 
le texte est tout à fait satisfaisant : il suffit de donner 
au verbe « voir >l une nuance d'impatience, très vrai­
semblable; aussi avons-nous traduit : attendez-pous ... 

- Dans les sources rabbiniques, le nom de R. Aqiba 
est fréquemment lié à des paroles soulignant l'utilité de 
la souffrance et la joie qu'elle doit entraîner. Ainsi en 
B Sanhedrin 101 a (vers la fin),_ est-il rapporté que 
R. Aqiba se réjouissait de voir H. Eliézer malade. A ses 
amis qui lui demandaient des explications, il répondait 
à peu près : <<Tant que tout réussit à un homme, je pense 
que peut-être il a déjà reçu sa récompense. Quand je le 
vois dans la difficulté, alors je me réjouis. Car il n'y a pas 
d'homme qui n'ait pas péché (voir Eccl. 7, 20) et qui n'ait 
donc pas à expier. " En Sifré Deut. § 32 (éd. Friedmann, 
p. 73 b), R. Aqiba fait Je récit de la conversion de Manassé 

Baruch. II. 7 
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P?~r prouver à ~· Éliézer combien sont précieuses (ou 
desnables: en hebr. o,:J.,:ll"1} les souffrances-châtiments 
(0'110':). Sur cette d~n;,é~-- de la théologie de R. Aqiha, 
voir P. VoLz, Die Eschatologie der jüdischen Gemeinde im 
n~utestamentlichen Zeitalter, nach den Quellen der rabbi­
mschen, apokalyptischen und apokryphen Literatur, Tübin­
gen 1934, p. 41, 127-131. La rapprochement de la doc­
trine de II Baruch avec celle de R. Aqiba remonte à 
F. RosENTHAL (Vier Apolcryphische Bücher ... , Leipzig 
1885), p. 96-98. 
5-7- Pour CHARLEs, suivi par VIOLET et GnESSMANN . . , 
ces trois versets sont Interpolés et doivent se rattacher 
à des paroles de Baruch au peuple qu'il reconstitue à 
partir d'autres morceaux interpolés également, de. la 
manière suivante : LIV, 17-18; XLVIII, 48-50; LI!, 5-
7 ; LIV, 16. Nous avons déjà observé plus haut qu'il 
n'est pas possible de retirer les versets XLVIII, 48-50 
de leur contexte ; la même remarque vaut ici si le plan 
que nous proposons pour la réponse de Baruch (ch. L Il) 
est exact. Rec~nnaissons que le sens de ce chapitre et, 
dans une certaine mesure, sa structure sont incertains. 
8 - VroLET ne connaît pas de v. 8, et il rattache son 
contenu à Lill, 1. Il modifie en cela la division en cha­
pitres de l'édition princeps de CERIANI qui rattache le 
v. 8 (ou du moins son contenu, car la division en versets 
est de O. F. FmTzscHE) au ch. LI!, ce qui ne peut être 
qu'une erreur de sa part. 

SIXIÈME PARTIE 

CHAPITRE Lill 

1 - Un nuage montait, énorme, de la mer. Dans le 
texte "syriaque, l'adje?tif {(.énorme>> (litt. : <<très grand n) 
peut etre ou le quahficat1f de << mer >> on l'attribut de 
<< nuage >>. Le sens impose cette deuxième solution qui est 
corroborée par LVI, 3. Il ne faut pas corriger p; en 
t~~, comme le fait VIOLET. Certes ).1~ <<nuage>) est 
du fém~nin, mais l'~djec~if attribut n'admet pas l'état 
emphatique. Comme Il arnve presque toujours le féminin 
de l'état absolu est identique au masculin e~phatique 
d'où la confusion. ' 

- Eaux blanches. Partout dans la suite il sera 
question d'eaux « lumineuses )). ' 

- Ces eaux avaient de nombreuses couleurs. Litt. : 
De nombreuses couleurs étaient dans ces eaux. A notre 
connaissance, seul le mandéisme utilise l'image des eaux 
blanches et noires, mais dans de tout autres contextes. 
L'eau, liée à la blancheur, est normalement un élément 
bon (':oir J. THoMAs, Le Mou emen: baptiste en Palestine 
e~ Syrt ·, Gembl_oux 1935, p. 238-239). L'eau noire appar­
tient au domame des ténèbres (voir H. CoNZELMANN, 
art. .•Y.b•o,, dans TWNT, t. VII, 1964, p. 436-439, en 
partiCulter la note 112, et K. RuDOLPH, Die Mandiier. 
Il. Der Kult, Gottingen 1961, p. 61-64). 

- Et (quelque chose) cotnme un éclair apparut au 
faite (du nuage). R. LE DÉAUT (La nuit pascale, Rome 
1963) a longue~?nt étudié le poème des quatre nuits 
(Targum palestmwn à Ex. 12, 42). Nous lui empruntons 
la traduction qu'il propose de la quatrième nuit : " La 
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quatrième nuit (sera) quand le monde accomplira sa 
fin pour être dissous ; les jougs de fer seront rompus et 
les générations de l'impiété seront détruites. Et Moïse 
sortira du désert. L'un marchera en tête du troupeau 
(ou sur le sommet d'une nuée), et l'autre marchera en 
tête du troupeau (ou sur le sommet d'une nuée) et sa 
Parole marchera entre les deux et eux marcheront en­
semble. C'est la nuit de la Pâque pour le nom de Yahvé, 
nuit fixée et réservée pour le salut (délivrance) de toutes 
les générations d'Israël » (p. 266). R. Le Déaut préfère 
la traduction « en tête du troupeau » sur la foi de la 
majorité des manuscrits et parce que c'est la lectio 
difficilior. Il nous paraît que si l'auteur avait fait inter­
venir ici le texte de II Baruch dans lequel l'éclair, sym­
bolisant le Messie, marche au faîte du nuage, la balarice 
aurait pesé en sens inverse. L'argument de critique 
externe qu'il cherchait (p. 270) est donné par notre apo­
calypse. - Il nous semble également utile de citer un 
extrait d'une apocalypse judéo-perse de Daniel dont le 
contexte littéraire est difficile à fixer mais qui paraît 
bien dépendre d'une tradition identique. « Then I saw 
bow, at the command of the Mighty One, a cloud became 
visible from the heavcns. In it were many lamps visible, 
illumined, bright with the extremcst lustre. In the midst 
thereof tbere moved a rose-branch alter the likeness of 
a man. It was the Messiah, that all-conquering king 
from wbom kingship never shall find transfer ... » (Voir 
R. LEvv, << Danial-Nama : A Judaeo-Persian Apoca­
lypse», dans Jewish Studies in Memory of G. A. Kohut, 
ed. by S. W. Baron and A. Marx, New York 1935, p. 427-
1,28.) 
7 - Enfin (creva) le nuage. Litt. : Et il y eut à la fin 
du nuage ... 
9 - Restaurait. ·Litt. : guérissait. En M atth. 24, 27 
et Le 17, 24, la parousie (ou le Jour) du Fils de l'homme 
est comparée à l'éclair. Notre texte, qui identifie l'éclair 
au Messie, donne peut-être la clef de l'image du discours 
eschatologique de Jésus, et il peut en indiquer le con­
texte original. Il faut reconnaître toutefois que dans 
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Matth. et Le, l'éclair n'a guère conservé qu'une valeur 
littéraire de comparaison. 
11 - Douze fleuves. Ce symbole ne reçoit aucune élu­
cidation dans la suite. Il désigne peut-être les douze 
tribus d'Israël. Il est permis de se demander s'il ne 
fau~rait pas corriger ~-;O).J en ,~O#J << luminaires lJ 

(voir Apoc. 12, 1). Un tel changement ne rend pas l'in­
terprétation plus facile. En Apoc. 13, 1, la bête " monte 
de la mer n comme ici les fleuves. 

CHAPITRE LIV 

1-22 - D'après F. ScHULTEss (dans TLZ, t. XXII, 
1897, col. 241), ce chapitre serait composé originairement 
en hébreu. L'auteur n'apporte aucun indice particulier à 
l'appui de sa conviction. Voir, en sens contraire le com-
mentaire aux versets 7-8. ' 
1 - Prière de Baruch. Sur les titres dans II Baruch 
voir le commentaire pour XXI, 1. ' 

- Les extrémités du monde. Litt. : les hauteurs 
(~.o..-.C:fcUoo·;) du monde, c'est-à-dire, les parties inacces­
sibles. Cette interprétation nous paraît satisfaisante et 

d~spense de la correction traditionnelle en ~..-a.ot~O..:, 
«JOurs )), 

- Les événements de 1 'histoire. Litt. : ce qui se passe 
dans les temps. 

- Tu hâtes le début des temps. GRESSMANN (dans 
VIOLET, p. 348) reste fidèle à la ponctuation du manu­
scrit et il rattache les mots «contre les œuvres des habi­
tants ... >> à la proposition précédente. Le sens est alors : 
cc Tu provoques les événements de l'histoire même contre 
les œuvres des habitants de la terre. Tu bâtes ... » - Sur 
l'accélération des temps, voir XX, 1 (et le commentaire). 
2 --:-- .Toi ~our c;tui . rien ? 'est difficile. ~itt. : Lui pour 
qw, nen n_ e~t d~ffic~le: Ici et da~s la suite de la prière, 
les propositiOns relatives dont 1 antécédent est au voca­
tif sont souvent construites avec la 3e personne et non, 
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comme on s'y attendrait, avec la seconde. Cette cons­
truction n'est pas irrégulière en syriaque; voir T. Nor..­
DEKE, Kurzgefasste syrische Grammatik, Leipzig 1892•, 
§ 350 B, p. 275. 

3 - Les Princes des siècles. En syr. : )Jo.S.:5.. ._.~·; 
qui doit correspondre au grec O:r:x~[ (ou ?:pzov:e.ç) -rWv :t.bcr 
p.<JlV (ou ai.Wv(lw). La traduction« les débuts des siècles>> 
n'est pas impossible; mais il est normal d'attendre ici des 
êtres animés, en l'occurence des anges. Nulle part, nous 
n'avons trouvé littéralement ce titre; mais il existe des 
titres approchants, 6 i.pf..'!''' -co!j Y.6crv.ou (Jn 12, 31; 14, 30; 
16, 11), Y.CO[J.oxpc<top'ç (Ephés. 6, 12), apy,( (Rom. 8, 38). 
Voir J. MICHL, art. En gel, dans RAC, t. V, 1962, col. 86. 
Koap.oxpc<twp serait un bon équivalent (cf. W. MicHAELis, 
art. Y.CO[J.OY.pc<mp, dans TWNT, t. III, 1938, p. 913); Il a 
été transcrit en hébreu et araméen. 
4 - Ceux qui te craignent. Voir l'Introduction, p. 376 
et n. 4. 
5 - Ceux qui ignorent. Le verbe ~~ .... est employé abso~ 
lument, ici comme en d'autres paSsages (voir le Corn~ 
mentaire pour XIV, 5). 

- Ceux qui ne savent p~s. En syr. : ,.al..9..~ ~?; 
voir le commentaire sur XXIII, 2. 
7 - Sur quel ton. Le mot syr. ~ signifie « voix >> 

et par extension « ton >>. 
- Avec quels membres. Le grec devait avoir une 

forme de p.D,o; qui signifie aussi cc mélodie ». Aucun doute 
qu'il n'y ait ici un jeu de mot : le sens de c< membres n 

est requis par la suite de la comparaison (v. 8) ; celui 
de cc musique » est le seul admissible, tant que cette 
suite est ignorée. Est-il possible de concilier cela avec 
l'existence d'un original hébreu? Les parallèles signalés 
par Violet n'ôtent rien à l'évidence de cette consta~ 
tation (Ps. Sal. XV, 5 [3] ; Hén. éth. XIV, 2). 
8 - A cette hyperbole, la littérature rabbinique offre 
quelques parallèles. Ainsi en Shir ha-Shirim Rabba 
I, 20, sur Gant. 1, 3 (éd. Lewin-Epstein, t. Ill, 2, p. 10 a) : 
cc R. Éliézer déclare: Si toutes les mers étaient de l'encre, 
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et les roseaux des plumes, les cieux et la terre des rouR 
leaux, tous les hommes des scribes, ... >> La bénédiction 
Nishmat kol iwy, probablement très ancienne (voir 
1. ELnoGEN, Der iüdische Gottesdienst in seiner geschicht~ 
liche Entwicklung, p. 531), s'exprime de la même ma­
nière : << Quand bien même notre bouche serait pleine de 
chants comme la mer, notre langue de cantiques comme 
l'amonc~llement de :es vagu~s, nos lèvres .... , nos yeux .. , 
nos mams ... , nos pieds... C est pourquoi les membres 
q.ue tu as distri?ués en nous... rendent grâce. >) (Nous 
mtons la traductiOn de L. LIGIEH, <c Anaphores orientales 
et prières juives », dans Proche~Orient Chrétien, t. XIII, 
1963, p. 1-34; voir p. 22.) - Certes ces textes relèvent 
d'une même inspiration, mais ils ne sont pas loin de la 
Bible. (Ps. 34, 2 ; 71, .8 ;, 126, 2; Job 8, 21). Il n'y est pas 
questiOn de la I1lultiphcatiOn des bouches et des voix. 
Deux vers de l'Enéidc ont aussi quelque chose à nous 
apprendre : non mihi si linguae centum sint oraque cen~ 
tum, fer rea uox (VI, 625-626), ou leur modèle dans l'Ilia de 
(II, 489-490) : 

oùO' e'{ fJ.Ot Ob.a p.b yi-c~)O'cro:t, U)l.a QÈ cr16[J.a't' e:!e•J . ,, ,. ') ' ' <f'W'J'/j rJ app't)X.'t"O<;', ï..O: ,:t.EO'J u€ [J.Ot ·~'t'Op È'J€('1j, . , . 

E. NoRDEN (P. Vm·gilius Maro, Aeneis Buch VI Ber­
lin 1916•, _p. 239) propose d'autres parallèles latin's aux 
vers de l'E~éide. Une influence grecque du type de celle 
qu'on perçoit dans les Oracles Sibyllins juifs s'ajoute ici 
à des images d'origine biblique. Le jeu de mot du v. 7 
corrobore cette interprétation. 
10 - Bienheureuse ma mère ... La ressemblance avec 
Le 11, 27 (et par.) est frappante. On ne peut voir dans 
ce passage une influence du Nouveau Testament, comme 
J.-B. FREY (dans DES, t. I, 1928, col. 422) le voudrait, 
car cette manière de s'exprimer est fréquente (voir par 
ex. R. LE DÉAUT, La Nuit pascale, 1963, p. 51 ; l'auteur 
donne d'excellents parallèles dans le Targum de Jéru­
salem; voir aussi STRACK-BILL. t. II, p. 187-188). 
12 - 0 Dieu. D'après VIOLET, ce titre, inhabituel en 
II Baruch, serait une addition du traducteur. 
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Dessein de vie. Ou encore : dessein de salut. 
14 - Le supplice attend. Litt. : le supplice rece'-'ra. 
15 - Ce verset est souvent cité. Il importe de bien 
en préciser le sens. Aussi proposons-nous une traduc­
tion littérale qui rend compte dans une certaine mesure 
des divergences des traducteurs : Car si Adam d'abord 
a péché et a fai~ '-'enir .la mort sur tout ce qui n'(est) pas en 
son temps, ma~s auss~ ceux qui ont été engendrés de lui, 
chacun d'eux a préparé pour lui (ou pour son âme) le 
tourment futur. On ne peut traduire avec VIoLET : wenn 
Adam ... den Tod über alle gebracht hatte ausser der Zeit · 
ni le syriaque, ni même la rétroversion en hébreu qu'ii 
propose ne se prêtent à une telle interprétation. - La 
portée théologique de ce texte et de ses parallèles dans 
IV Esdras a été étudiée dans l'Introduction, p. 406. 
Voici quelques parallèles rabbiniques : Sifra Lev. V 1.8 
(éd. L. Finkelstein, p. 120, lignes 9-11 ; trad. J. Bon'sir­
ven, Textes rabbiniques des deux premiers siècles chrétiens, 
p. 38, § 171.) ; ~ifré Deu~. § 323 (éd. Friedmann, p. 138 b ; 
trad. J. Bonmven, IbLd., p. 83, § 362); Mekhilta Ex. 
XIV, 29 (éd. Horovitz-Rabbin, p. 112 fin) ; Pesiqta de­
Rab Kahana XIV, 4 (éd. Mandelbaum, p. 245) : dans ce 
dernier passage, la responsabilité d'Adam paraît se limi­
te~ à sa propre personne ; mais les générations qui le 
su1vent essayent de le tenter en lui faisant rejeter la res­
ponsabilité du péché sur Dieu, ce qu'Adam refuse. 
16 - Cf. IV Esd. VII, 83 : Tertia uia, uidebunt reposi­
tam mercedem his qui testamentis altissimi crediderunt. 
16-18 - CHARLEs-estime que les versets suivants (dans 
l'ordre) LIV, 17-18; XLVIII, 48-50; LII 5-7· LIV 16 
font partie d'un discours de Baruch au p'eupl~. Il n'ous 
paraît tout à fait arbitraire de dissocier le v. 16 du v. 15: 
le v. 16 ne fait que mettre en relief la dernière affirmation 
du v. 15. Pareillement le v. 19 apporte la justification 
théologique des vv. 17 et 18. Lu après le v. 15, il cons­
titue une inutile tautologie. 
17 - Pour avoir jadis rejeté. Le ms. lit ~.6-Jj ~~ 
et il faut traduire litt. parce que vous rejetez un jour 
('~:_"'~""'' sens imprécis). La correction du présent en par-
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fait: \o~!, n'est pas indispensable, car le présent 
se retrouve dans la proposition parallèle qui précède : 
<< vous qui commettez l'impiété maintenant >> ; elle est 
cependant généralement admise depuis CERIANJ. Notre 
traduction suppose seulement une antériorité relative, 
non un temps passé absolu. 
18 - Ses œuvres ne vous ont point insti:uits. Le verbe 
syriaque est au sing. ; la traduction : << il ne vous a point 
enseigné ses œuvres >J est peu acceptable. Vwx.ET a re­
connu la raison de l'erreur : le grec avait un verbe au 
sing. après un sujet neutre rlur. Il faut donc corriger 
\?' 9S 1 (sing.) en \o.!lo...9.~ (plur.).- Cf. Rom. 1, 20; 
Sag. 13, 1. 
19 - Responsable. Litt. : cause. Le v. 19 ne fait que 
reprendre une partie de la doctrine du v. 15. Il ne revient 
pas sur l'idée, plusieurs fois exprimée dans II Baruch 
(XVII, 2; XXIII, 4; XLVIII, t,2), qu'Adam a introduit 
la mort dans le n1onde; il se contente d'affirmer, plus 
nettement s'il se peut, la doctrine de la responsabilité 
personnelle. Il ne faudrait pas voir là une négation de 
la doctrine chrétienne du péché originel. Voir l'Intro­
duction, p. 405-409. Cf. Hén. éth. XCVIII, 4. 

- Pour nous-mêmes Adam. VIOLET (p. 286) estime 
que l'hébreu sous-jacent à la seconde partie du verset 
avait adam au sens de << homme » et il traduit : ein jeder 
Mensch ward es (Ursache) für sich selber. H. GnESSMANN 

(dans VIOLET, p. 348) a raison de rejeter cette traduction 
qui violente le syriaque, que rien ne nécessite et qu'il 
justifie fort mal. Voir aussi l'Introduction, p. 405, n. 1. 
21 - Selon leur foi. D'après Cn:AHLES, ce passage serait 
le seul où le mot «foi» désigne la fidélité à la Loi, LIV, 16 
étant douteux. A notre avis, il est difficile de trancher, 
et la formule n'est pas ici éloignée de Hab. 2, 4. 
22 - Ceux qui t'appartiennent. Litt. : ceux qui sont 
parmi ce qui t'appartient. 
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CHAPITRE Lv 

1 - Je m'assis là, sous un arbre, pour me reposer 
à l'ombre de ses branches. En LXXVII, 18, Baruch 
s'assied sous un chêne, à l'ombre de ses branches. Les 
termes employés sont presque les mêmes (il n'est pas 
question de repos). L'arbre paraît bien être le chêne de 
Mambré ; c'est presque une certitude si, comme nous le 
croyons, la scène se passe à Hébron. En Par. Jer. V, 1, 
Abimélech se repose sous un arbre (a€vBo:)v). Voir l'Intro~ 
duction, p. 324. ' 
3 - Remiel. Nous nous sommes expliqués longuement 
sur la vocalisation de ce nom, en syriaque~~;, dans 
l'Introduction, p. 428-432, ainsi que sur son rôle. Voir 
IV Esd. IV, 36. En Par. Jer. VI, 11. 15. 19, c'est un 
ange qui pousse Baruch à écrire à Babylone. 
5 - Il n'est pas nécessaire de corriger ~01 en ).c>e~o. 
La traduction littérale est la suivante : << Si tu entends 
seulement des paroles au sujet du jugement, tu t'émeus 
à ce point ; que sera-ce ... ? >> 

7 - La parole annonçant .•. l'apparition effective. Litt. : 
la parole de la noue elle... l' œuel'e réeélera... Il y avait 
certainement opposition en grec entre ),byo; et Spyo'J, 
opposition purement rhétorique qui s'expliquerait mal 
dans une œuvre écrite en hébreu. 
8 - Majesté. En syr. : !la.=>; « grandeur » qui rend 
sans doute le grec p.qal,o>crov·r, (voir Héb. 1 ,3; 8, 1). 

CHAPITRE LVI 

2 - A tenu à te faire connaitre. Litt. : t'a fait connaître. 
On s'attendrait à un futur, car il est peu vraisemblable 
que l'ange fasse ici rappel des révélations déjà reçues. 
Le passé peut s'expliquer en raison du fait que l'ange 
parle au nom de Dieu : aussi traduisons-nous : a tenu à ... 

- Sa création. Le syriaque a le pluriel ; il faut lire 
le singulier par suppression du. seyomè. 
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Sa consommation. Le possessif ne renvoie pas à 
<< création » mais à << monde )). Il est donc inutile de cor­
riger le suffixe possessif comme le fait VIOLET après 
RYSSEL. 

4 - Sortit de devant lui. L'expression -...Oj.UO!"Jl ~ est 

une manière fréquente d'éviter les anthropomorphismes 
dans les targums; ainsi en Gen. 1, 2, le ms. Neofiti lit : 
N:l11.':l~ mn ,,, o~p 10 1'Pn1~ nY11. Il ne faudrait pas en 
conclure trop vite que 11 Baruch s'inspire sans intermé­
diaire de sources juives araméennes, car 1' expression 
entière : << la parole sortit de devant le Tout-Puissant>> 
n'a pas de parallèle strict à notre connaissance. Le terme 
Memra est toujours employé comme substitut du nom 
divin et il ne se distingue pas de lui. Is. 55, 11 est à ce 
point de vue plus éclairant que les targums. 

- La longueur du siècle. Litt. : la longueur du monde. 
Même expression qu'au v. 3. 

- Vint au jour. Litt. : se tint debout. 
- Disposa (toute chose). En syr. ~2j (afel), forme 

employée en PI'De. 8, 30 à propos de la Sagesse. - Tous 

les commentateurs corrigent \.olj en \.aU) « elle fut 

confirmée J>. Cette conjecture, en partie justifiée par 
l'absence de complément - nous suppléons « toute 
chose » -, n'aboutit cependant pas à un résultat très 
heureux, car elle donne à la « parole >> une consistance 
qu'elle n'a pas dans le judaïsme. Par contre, la Parole 
est l'intermédiaire tout désigné pour la création et l'or­
donnance du monde. Le ms. Neofiti 1 du Targum de 
Jérusalem, récemment découvert, fait intervenir la 
Parole dès Gen. 1, 3 et, peut-être, dès Gen. 1, 1, où on 
lit ... ,,~, N.,:J. N'O:mJ ... , car il est difficile de ne pas sous­
entendre NOPP avant '111. (Le texte de Gen. 1, 1·8 du 
ms. Neofiti est reproduit dans Je Lexilron für Theologie 
und l<il'che, t. II, 1958, fig. 5 après la col. 352.) Sur la 
parole créatrice, voir aussi Tg. ls. 45, 12 (éd. Sperber, 
t. III, p. 93), et d'une manière générale, sur la Memrâ 
dans le judaïsme : J. STARCKY, art. Logos, li l. 1. Le 

1 
1 
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judaïsme palestinien et la Memrâ, dans DES, t. V, 1957, 
col. 465-473. 
6 - Le deuil reçut son nom. Litt. fut nommé; on pour­
rait aussi comprendre : fut appelé (à l'être). 

- Il ravit les enfants. Peut-être est-ce une allusion 

au meurtre d'Abel. En syr. lo01 ~.:.i=,, ).:wnJo. La tra­
duction habituelle : «il y eut la conception des enfants, 
se heurte à des difficultés que personne n'a jusqu'ici 
aperçues. Le substantif ~.œJ << action de prendre n 

n'est pas attesté dans les dictionnaires syriaques et le 
sens de << concevoir » est rare. Le premier point est très 
fort; le second l'est moins dans un texte traduit du grec 
où il était ten.tant de rendre vuÀ),o:p.ôivùJ par un Inot de 
la racine ~4:l.J (= ),cqJ.ô:Xv<o). 

Si la traduction traditionnelle est peu probable, il 
faut en présenter une autre. Nous croyons que ~.:l..co.J 
est l'attribut de shéol, d'où sa forme, fém. abs., et que 
lo01 doit être corrigé en lo01 (fém.) ; du même coup, 
il n'y a plus de raison de proposer une correction pour 
~J, qui, comme ~œ.J, est un participe fém. abs. 

- Le désir des parents. Litt. : la chaleur ... 

- Des parents. Le ms. a 11~.::.1, mais le l est « ré-
prouvé>> par un trait de la première mai~; il faut donc 

lire J~J. Le premier pluriel signifie « les ancêtres n, 
" les pères (spirituels) », le second désigne de plus " les 
parents>>. D'après C. BnoCI{ELMANN (Grundriss der Yer~ 
gleichende Grammatik der semitischen Sprache, Berlin 
1913, t. II, p. 27-28), cette seconde forme est un" duel 
elliptique » (père et mère). 

- La grandeur de 1 'humanité fut humiliée. II se peut 
qu'il faille compr,endre cette affirmation au plan moral 
(voir !s. 2, 17). Mais L. GRY (Ms., p. 269-270) peut avoir 
raison lorsqu'il y voit une aiiusion à la diminution de 
la taille de l'humanité. Il cite à l'appui les dires de doc­
teurs tardifs selon lesquels Adam a été créé comme une 
masse informe occupant toute la terre (Bereshit Rabba 
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VIII, 1 ; éd. Theodor-Aibeck, P·. 55) ; u_ne attestation 
claire de cette diminution de tmlle se ht en IV Esd. 
V 50-55 (cité en commentaire à II Bar. LXXXV, 10). 
L; stature cosmique de l'Adam premier, chère à l.a .gnose, 
peut avoir ses origines dans certains textes rabb1mques ; 
voir par ex. G. QuiSPEL, << Der Gnostische Anthropos 
und die jüdische Tradition », dans Eranos-J ahrbuch, 
t. XXII, 1953, p. 195-234. . . , 
9 - Les ténèbres les plus complètes. L1tt. : les tenebres 
des ténèbres. , 
10-14 - La chute des anges (Gen. 6, 2-4) est un theme 
fréquent dans les pseudépigraphes : voir J. MICHL, art. 
Engel, dans RAC, t. V, 1962, col. 79 et 91. L'Apocalypse 
de Baruch se distingue par sa sobriété et par son carac· 
tère théologique (liberté des anges). 
13 - Torturés dans les chai:nes. F. ZIMMERMANN(« Tex­
tuai Observations on the Apocalypse of Baru~h », dans 
JT S t. XL 1939, p. 153) propose de cornger cette 
trad~ction ~ar la rétroversion h.ébra~que ; . le traduc­
teur grec aurait ?oll:f~ndu les ~a Cines sr <~~1er>> et y sr 
<< corriger >> et l or1gmal aurait eu : « hes dans les 
chaînes >>. ~ Nous avouons ne pas saisir la nécessité de 
la correction. . 
14 - Innombrable. Le ms. a dénombrable, sans négatiOn, 
Nous ajoutons celle-ci avec tous les commentateurs, 
depuis Ceriani. Voir LIX, 11. 
15 - Ensemble. IV Esd. III, 10 compare la mo~t des 
hommes lors du déluge à celle ~, Ada'"? : Et fa:ctum ''! u~o 
casus eorum, sicut Adae mors, stc et lns dLluutum. N~ He­
noch ni Noé ne sont mentionnés (IV Esdras mentiOnne 
Noé en III, 11). 

CHAPITRE LVII 

1 - Souche. Litt. source. 

- Descendance. Le syr. a 01l!"~ol qui. signif!e "g~­
néalogie » (cf. Gen. 10, 1 etc.). Le grec devmt avOir y< v<-
""'' (VIOLET). 
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- Naissance. Litt. : venue. 
2 - Avant que la Loi fût donnée à Moïse, Abraham 
déjà l'observait. Cette doctrine se rencontre fréquemment 
dans les sources juives; et il y est précisé qu'Abraham 
observait non seulement la Loi écrite mais encore la Loi 
orale. La Loi non écrite mentionnée par 11 Baruch ne 
doit pas être assimilée à la Loi orale (opposée à la Loi 
écrite). L'auteur veut simplement affirmer qu'Abraham 
connaissait et observait la Loi avant qu'elle ne fût mise 
par écrit, et la manière dont il s'exprime est bien diffé~ 
rente des meilleurs parallèles rabbiniques. Voir Mekhilta 
de·R. Ishmael, Ex. 20, 6 (éd. Horovitz-Rabin, p. 227, 
lignes 5-6) : Abraham est l'amant de la Loi ; Sifré De ut. 
§ 351 {éd. Friedmann, p. 145 a) : témoignage ancien sur 
la distinction de la Loi écrite et de la Loi orale ; B Y oma 
28 b; Bereshit Rabba XLIX, 2 (éd. Theodor-Albeck, 
p. 499, ligne 5- 501, ligne 5), LXIV, 4 (Ibid., p. 703, 
ligne 1 - 704, ligne 4), XCV, 3 (Ibid., p. 1189);. L_ée. 
Rabba li, 10 (éd. Margulies, t. 1, p. 50); M•drash Tehûhm, 
Ps. 112, 1 (trad. Braude, t. II, p. 210); Pirqé de·R. Éliézer 
XXXI (trad. Friedlander, p. 223). La doctrine app.araît 
déjà explicite dans Sag. Si•·· t,4, 20 et elle fonde pratJque­
ment la doctrine et la Aggada de plusieurs pseudépi­
graphes, tel le Liere des Jubilés. Abraham observe la 
Pâque par l'oblation de son fils (voir R. LE DÉAUT, 
La Nuit pascale, p. 180, n. 126). 

- La promesse d'une vie à venir. Ou encore : d'un 
salut à Penir. 

CHAPITRE LIX 

1 - Marlam. Telle est la vocalisation de ce nom propre 
dans la Septante et dans la Peshitta. 

- Fils de Nun. En IV Esd. VII, 107, le syriaque spé­
cifie seul que Josué est fils de Nun. Faut·il attribuer ces 
mots au traducteur dans notre passage ? Nous n'en 
serions pas autrement surpris. (Voir VwL':'T, J:· .2?3.) 
2 - Cf. Ant. Bibl. XXIII, 6 : Ego autem •mmm m eum 
somnum et pauore circumdedi eum, et ante eum locum 
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ignis, in quo expientur opera facientium iniquitatem 
in me, et facu.las ostendi ignis, unde illuminabuntur 
iusti qui crediderunt mihi. 
3 - Les cieux se fermèrent pour leur pays. C'est GnESS­

MANN (dans Vwi.ET, p. 348) qui a, le premier, indiqué 
le sens de ce passage et traduit correctement o~Zlj. 
Voir Ant. Bibl. XXIII, 10 et XI, 5 (caeli plicabantur). 

- Ceux qui étaient sous le trône. Ou encore : ce qui 
était en dessous du trône. Nous choisissons plutôt le sujet 
personnel, en raison des passages similaires (XXI, 6 et 
LI, 11) ; voir Mc 13, 25-26. 

- L'ébranlement des cieux est mentionné lors du 
don de la Loi au Sinaï (voir par ex. Melrhilta de·R. Ish­
mael, Ex. 20, 22; éd. Horovitz·Rabi~, p. 238-239, et la 
tragédie hellénistique du poète Ezéchiel, transmise 
par EusÈBE, Praep. Eeang. IX, 29, 5 ; éd. K. Mras, 
dans GCS, t. XLIII, 1, p. 529). L'émotion des diffé­
rentes catégories d'anges est décrite dans le poème 
Ar/rhin adônai shemaya (voir K. Hnunv, « Moïse dans 
la liturgie synagogale », dans Cahiers Sioniens, t. VIII, 
1954, p. 453 [335]). Voir aussi Ant. Bibl. XXIII, 10; 
Xl,5; XV,6; IV Esd. lll,18;Pirqéde-R.ÉliézerXLVI 
(éd. Friedlander, p. 361 et 365). 
4 - Consommation des temps. Litt. : ... du temps. 

- Sion qui serait construite sur le modèle du Sanc­
tuaire actuel. Si tel est bien le sens de l'original grec, 
il suppose la distinction entre le premier Temple, cons­
truit par Salomon, et le second, qui venait d'être détruit. 
Au prix de petites corrections, CHARLES a pro:posé de 
traduire : « Sion sur le modèle de laquelle serait cons­
truit le Sanctuaire actuel >>. Mais dans l'une et l'autre 
traduction, une difficulté demeure, la confusion entre 
Sion et le Sanctuaire. Nous serions tenté de traduire : 
l'image et les dimensions de Sion qui serait construite et 
l'image du Sanctuaire actuel. Il suffit pour cela de cor­
riger jla..'lo~ en )la..'lo,o. - Il n'y a pas à s'étonner 
avec VIOLET (p. XCII) de ce qu'il soit question du Temple 
actuel. Aelia Capitolina n'avait pas encore fait oublier 
l'emplacement traditionnel du Sanctuaire que l'auteur 
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avait bien connu. Voir Ant. Bibl. XIX, 10 : ostendit e< 

mensuras Sanctuarii. 
5 - Les dimensions du feu. Cf. IV Esd. IV, 5 : ignis 
pondus. 

- Le poids des vents. En XLVIII, 4, Dieu pèse la 
légèreté des vents. En IV Esd. IV, 5, le latin l_it n;ens~~a 
mihi flatum (flatus) uenti que BENSLY corrrgear_t deJà 
en satum uenti, d'après le syriaque tl~.œ qu1 rend 
presque certainement le grec (jâ,ov. L'image n'~ donc 
rien qui doive surprendre. Il est peut-être possrble de 
rejoindre le mot grec sous-jacent : en IV Esd. VI, 1, o~ 
lit : antequam spirarent conuentiones uentorum, à qu01 
correspond en syriaque la même expression qu'en Il 
Baruch : << avant que souillât la pesanteur des vents >l, 

Le grec O:vip.wv "'"Op.bç, qui se lit en Job 28, 25 (Sep­
tante), donnerait bien raiso? de la .do~ble traductwn 
<< poids >> et << lieu de réunwn )). Ams1 donc, quand _le 
traducteur latin de IV Esdras rend rrta0t~.6; par conuentw, 
il présente une traduction plus v~aisembl.able mais non 
plus juste que celle de la versiOn synaque. VroLET 
(p. 44) explique l'expression « pesanteur des v~nt~ " 
par la confusion entre po7i:·/j et pL7i:·f,. Cette descriptiOn 
d'Hén. sl. XL, 11 (trad. Vaillant, p. 43, lignes 6-9) 
constitue le meilleur commentaire : << Moi j'ai écrit les 
chambres des vents, moi j'ai observé et j'ai vu comment 
leurs gardiens apportent des balances et de~ mesures : 
d'abord ils les mettent sur la balance, ensuite dans la 
mesure et c'est -à la mesure qu'ils les lâchent sur toute 
la terr~, pour que d'un souille rude, ils n'ébranlent pas 
la terre. n 
7 - La racine de la sagesse. Voir LI, 3. 
8 - La hauteur des airs. Voir IV Esd. VI, 4: altitt<dines 
aerum. 
9 - Le nombre des oblations. Voir Ant. Bibl. XIX, 10 : 
et ostendit ei... numerum oblationum. 

- Les terres non encore apparues. Litt. : ... non 
encore ~enues. Le sens probable est le suivant : << les 
nations avant qu'elles n'existent >>. Cette interprétation 
n'est pas évidente, et c'est à bon droit que GnEssMANN 
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(dans VIOLET, p. 348) et VIOLET (p. Lxxrx, n. 1.) lui­
même développant l'idée de Gressmann ont cherché 
à corriger. Les solutions qu'ils proposent sont cependant 
très peu vraisemblables à côté du sens acceptable que 
donne le texte actuel. 
10 -La gueule de la géhenne. Voir Ant. Bibl. III, :lü. 

- Le lieu de la foi. Le texte syriaque de IV Esd. 
V, 1 a la même expression, tandis que le latin lit: abscon­
detur ueritatis uia et sterilis erit a {ide regio ; le parallé­
lisme donne raison au syriaque, et la version latine 
s'explique par une mauvaise interprétation du génitif 
'<t(o"taw; pris pour un génitif privatif dépendant de sterilis. 

11 - Archanges. En syr. : ~5~? ~....._;, à corriger 

en ).5~~' ) . .& ... :;. L'équivalence avec le grec àpx6.yye/,o; 
est assurée" par la version syriaq.ue de I Thess. 4, 16 et 
Jude 9. Sur les archanges, voir J. MICHL, art. Engel, 
dans RAC, t. V, 1962, col. 78. 

- Ces réalités plus ou moins immatérielles et intem­
porelles que Dieu montre à Moïse coïncident pour une 
part avec celles que la tradition rabbinicrue considère 
c01nme créées avant la création du ... monde et qui sont : 
la Loi, la conversion, le jardin d'Eden, la géhenne, le 
trône de la Gloire, le Temple, le nom du Messie (voir 
B Pesa(tim 54 a, milieu, et B Nedarim 39 b, début). 

CHAPITRE LX 

1 - Amorrhéens. F. PERLES(« Notes sur les Apocryphes 
et les Pseudépigrapbes >>, dans REJ, t. LXXIII, 1921, 
p. 182-183) a rappelé que les rabbins appellent la super­
stition et les pratiques superstitieuses «les voies des Amor~ 
rhéens" (voir T Shabbat VII [VIII], 8). Ceux-ci jouent 
un grand rôle dans les Antiquités Bibliques (XXV, 9-
12) ; XXVI, 4 ; XXVII, 9) ; leurs divinités sont les 
sanctae nymphae (XXV, 10 et XXVII, 9), statues d'or. 
Ce nom provient peut-être de la confusion de Bétyle 

Baruci1. II. 8 
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(« maison de Dieu n) avec l'hébreu et l'araméen betula­
betulta « vierge n. 

- Leurs mystères. Terminologie anachronique et 
bien grecque, au sens où le mot est ici employé. Il ne 
s'agit pas, en effet, du mystère divin, ni même du mys­
tère de l'impiété (/ 1 Thess. 2, 7), ni non plus - du moins 
est-ce vraisemblable- des cérémonies des mystères, mais, 
très probablement, de rites magiques (voir G. BonNKAMM, 

art. ~.ucr•·f,ptov, dans TWNT, t. IV, 1942, p. 809-835, spéc. 
p. 816-817). .. 
2 - Aux jours des Juges. Il faut lire ).L..; <<les Juges >J, 
et non J,J.~! « le jugement » avec le ms. {ru'il faut corM 

riger. C'est CERIANI qui a, le premier, proposé cette con­
jecture qui s'impose. 

CHAPITRE LXI 

2 - Que fut répandu le sang de nombreux peuples. 
Litt. : qu'eut lieu le yersement du sang ... En dépit de tous 
les arguments que nous proposerons pour une autre 
traduction, celle-ci, la plus naturelle, reste la plus pro­
bable. Outre qu'elle rend exactement le syriaque, elle 
rappelle le fait que, selon ~e « Chroniste >>, ,~avid. ne pu~ 
construire le Temple en raison du sang qu 1l avait verse 
(/ Chr. 28, 3 et 22, 8). GrrESSMANN (dans VIOLET, p. 348-
349) a proposé de comprendre : « ... que fut répandu. le 
sang pour de nombreux peuples n. Cette traductwn 
s'imposerait si le syriaque la suggérait. Mais il est exclu 
que le ·grec ait eu ici un génitif objectif comme le croit 
Gressmann. Il reste qu'il est possible de corriger et de 

lire ~~ «pour les peuples." : Josèphe (AJ ,VIII,_ 4, 
3 ; § 116) fait prononcer une prière pour les natwns p~r 
Salomon lors de la dédicace du Temple. Il a pu y avmr 
des sacrifices pour les païens à la même occasion. Mai.s 
si Je grec avait le mot savant ai!'-at<x;:ocrla (Héb. 9, 22), Ii 
deviendrait possible de comprendre : « ... que fut répandu 
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Je sang (des victimes) par de nombreux peuples, ; cette 
dernière hypothèse s'imposerait si le terme grec qu'elle 
suppose n'était pas si rare. 
5 - Action de grâces. En syr. : !2a..::>.llitt. :«bonté"· 
L'adjectif grec p.aY.&p~oç et ses dérivés sont souvent tra­
duits en syriaque par des mots de la racine 1.-:)Q.J; c'est 
sans doute le cas ici. S'il fallait traduire littéralement 
« bonté )), il serait permis de penser à l'envoi des por­
tions (Néh. 8, 12, etc.). 
6 - Des chefs. Cette traduction est à dessein imprécise; 
le terme syriaque J,J~,..~ ne correspond à aucun titre 
officiel; il peut traduire ·t\i'l'·"'' et signifie d'abord 
<< conducteur >>. 
7 - Violet a proposé une autre construction de cette 
phrase ; mais l'amélioration du sens est insignifiante 
en regard des corrections qu'il est amené à faire. -
La citation de ce texte dans l'Épître de Barnabé XI, 9 
a été étudiée dans l'Introduction p. 273. Le syr. ' .. ., • 
rend fréquemment ~o!;&~w, mais aussi ~;.cn~W << louer » 
(voir Thesaurus Syriacus, col. 4023-4024). Nous tradui­
sons ici de préférence louée en fonction du texte de 
l'Épître de Barnabé. 

CHAPITRE LXII 

1 - Cf. 1 Rois 12, 28. 
3 - La malédiction portée contre Jézabel. Litt. : la 
malédiction de Jézabel. Il est possible de comprendre ce 
complément comme génitif objectif : c'est la solution 
que nous choisissons (cf. 1 Rois 21, 23; II Rois 9, 10). 
Mais on peut y voir aussi un génitif epexégétique : 
«la malédiction, l'anathème (cf. Rom. 9, 3), que Jézabel 
est elle-même "; c'est à peu près le qualificatif qu'elle 
reçoit en II Rois 9, 34 (voir GRY, Ms., p. 275). La cor­
rection proposée par GRESSMANN, dans VIOLET, p. 349, 
est inutile : il lit OJ..&.;..... au lieu de 01-.l<l;..... et traduit: 
« la magie de J. "· 
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Idolâtrie. Voir J'Introduction, p. 287. 
4 - Sécheresse. Litt. : rétention des pluies. 

- Les femmes mangèrent ... Cf. II Rois 6, 28 (siège 
de Samarie). 
5 - Neuf tribus et demie. Voir l'Introduction, p. 340. 
On compte habituellement dix tribus du Nord. 
6 - Salmanasar. Le ms. a ;..m'.,\ m, Salbanasar. La 
traduction syriaque de IV Esd. XIII, 40 présente la même 
particularité. Il serait tentant de voir dans cette ortho~ 
graphe curieuse la signature d'un seul et même traduc­
teur. Telle est la thèse de VIOLET (p. Lx). Hélas, l'argument 
ne vaut pas, car la version éthiopienne de l'Ascension 
d'Isaïe II 14 (trad. Tisserand, p. 99 et 229) présente ce 
1nême no~1 sous la forme Leba nasr qui doit provenir 
de Salebanasr. Nous n'avons trouvé aucun texte qui 
présentât la même orthographe; en IV Esdras, la ver­
sion syriaque est isolée ; il faut e~ .conclure que ~ette 
particularité peut tenir à une traditiOn orthogr~ph1que 
syriaque. Cependant l'orthog-raphe de la PeshJtta est 
;, m\ t Sn\ •, et ses variantes commencent toujours par 
....._ et non par .tt> comme dans Il Baruch et IV Esdras 
syriaque. L'origine lointaine de la graphie des deux a :po­
calypsos et de l'Ascension d'Isaïe est peut-être un JOU 

de mot : la seconde partie du nom, nasar, signifie en 
hébreu et en araméen « scier )) (allusion au supplice 
d'Isaïe?) et la première partie fait penser à ~alab « cru­
cifier )). 

CHAPITRE LXIII 

1 - La ~râce qui lui fut accordée. Litt. : sa g~·dce. Il 
n'est pas nécessaire de suppléer J~J! et de lire: « sa 
grâce de Dieu )) (suivant l'usage araméen d'anticiper le 
complément déterminatif par un suffixe) ; il suffit de 
voir dans ce suffixe un complément d'objet. 
2 - Fut ébranlé. On pourrait comprendre aussi : 
Sennachérib fut la victime d'une sédition. C'est effective­
ment une révolution de palais qui amena la perte de 
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Sennachérib (voir Il Rois 20, 37). La difficulté de cette 
interprétation est que la révolution a suivi le siège de 
Jérusalem et la « perte de la multitude des peuples "· 
Pourquoi alors l'auteur de 11 Baruch la mentionnerait­
il en premier lieu? - Le Targum cité en commentaire 
au verset 8 peut rendre compte de cet ordre : la folie 
religieuse du roi y précède la campagne contre Jérusalem. 

- Sa colère l'aveugla, au point de mener aussi à la 
perdition la multitude ... Litt. : sa colère le troubla : com­
ment se perdra la multitude ? 
3 - Le roi d'Assur. Litt. : L'Assy1'Îen, le roi. Il ne faut 
pas inverser l'ordre des mots du syriaque et, au prix 
d'une correction, lire : <c le roi des Assyriens )), Senna­
chérib reçoit chez Josèphe la dénomination abrégée : 
« l'Assyrien " (AJ X, 1, 1 ; § 4 et X, 1, 4 ; § 15) ; on la 
rencontre dans la Septante en Mich. 5, 5 ct la Vulgate 
l'utilise trois fois (ls. 14, 25; 19, 23; Mich. 5, 5). Pour 
plus de clarté, le traducteur aura ajouté à cette déno­
mination, la précision : c< le roi )), 

- Ézéchias eut alors confiance. Le syriaque répète 
le sujet déjà mentionné au début de la phrase. C'est 
peut-être une double traduction. Sur la paronomase, 
voir l'Introduction, p. 375. 
4 - Sennachérib. Le ms. lit ici <-.9.....~"" (avec p final). 
6 - Ange Remiel. La tradition juive associe ou Gabriel 
ou Michel à la destruction de l'armée de Sennachérib. 
Gabriel est mentionné dans le Targum de Jérusalem pour 
Is. 10, 32 connu par une longue addition marginale du 
manuscrit de Reuchlin (voir l'édition de Spcrber, t. III, 
p. 23), en B Sanhedl'in 95 b et dans le Y alqut Shimeoni 
sur Il Rois 19, 35, § 241. Dans une note marginale du 
ms. de Reuchlin pour Il Rois 19, 35 (attribuée au Tar· 
gum de Jérusalem), c'est l'ange Michel qui est envoyé 
contre Sennachérib (éd. Sperber, t. II, p. 318). Ces fluc­
tuations révèlent-elles différentes écoles ? Il faut obser­
ver en tout cas que l'auteur de II Baruch ne s'est pas 
soucié de multiplier dans son œuvre le nombre des anges. 
Pourquoi est-ce l'ange préposé aux visions véritables 
(LV, 3) qui détruit l'armée de Sennachérib? 
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7 - En II Rois 19, 35 et en Is. 37, 36, 185 000 est le 
chiffre total des victimes ; II Baruch suggère le carré de 
ce chiffre. La même tradition se retrouve cependant en 
B Sanhedrin 95 b (milieu) : « R. Abbahu (Pal., vers 300) 
repartit que tel était seulement le nombre des chefs. » 
8 - Je brülai leurs corps à l'intérieur ... Le point de 
départ est peut-être l'éxégèse targumique de Is. 10, 16. 
Le texte hébreu de ce verset se traduit : ... et sous sa 
gloire, il est consumé comme combustible de feu, Le Tar­
gum (éd. Sperber, t. III, p. 22) suit de tout près le texte 
hébreu; l'apparat critique révèle cependant comment 
a dü se faire la transition. Deux mss (b et g) lisent : 
et sous les habits de leur gloire... (pmp' 'lNO), tandis 
que le ms. de Reuchlin présente une note marginale 
brève qu'il faut lire dans l'édition de J. F. STENNING 

(The Targum of lsaiah, Oxford 1.953•, p. 36-37, en appa­
rat), car le texte reproduit par Sperber est fautif et 
incompréhensible : « et sous leurs habits (pn'W1:>'J) la 
gloire des hommes n. Le ms. de Reuchlin présente éga­
lement une longue addition au Targum de II Rois 19, 35 
qu'il attribue au Targum de Jérusalem (éd. Sperber, 
p. 318) : « Adrammelek et Sareser, ses deux fils, le 
virent (adorer Nisrok) et ils se dirent l'un à l'autre : 
Pitié pour ce vieillard qui, toute la journée, vénère son 
idole et qui irrite et oppresse notre pays. Il a rassemblé 
des armées pour monter contre Jérusalem, pour se re­
beller contre le Dieu du ciel et de la terre. Et il a vu le 
signe que fit (Dieu) pour son peuple en envoyant quel­
qu'un de sa maison (familia transcrit en araméen ; un 
ange) et en frappant toutes les foules qui étaient là, 
mais non les armes de guerre. >> Une tradition semblable 
est rapportée en B Sanhedrin 94 a (fin) et en Midrash 
Tehillim, Ps. 11, 5 (trad. Braude, t. I, p. 162). 
10 - Que la Pale.stine soit une terre sainte, c'est là 
une donnée de base du judaïsme. L. Gnv (Ms., p. 278) 
a quelques remarques intéressantes sur l'emploi de 
l'expression. Elle apparaît en Zach. 2, 16 (12), en II Mace. 
2, 7, en Sag. 12, 3, dans Philon, Leg. ad Gaium, 42 ; 
en IV Esd. XIII, 48 (terminum sanctum); en A nt. Bibl. 
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XIX, 10 (sola terra sancta). L'expression n'est pas uti­
lisée par les tannaïtes, et S. ZEITLIN (dans The Second 
Book of Maccabees, trad. par S. Tedesche, intr. par 
S. Zeitlin, New York 1954, p. 53 et 102) la considère 
comme propre à la Diaspora. 

- Au point d'être (partout) proféré. Pour l'addition 
de partout, voir l'expression identique au v. 8. 

CHAPITRE LXIV 

1-10 - La plupart des problèmes que soulève l'exégèse 
de ces versets ont été étudiés au ch. IX de l' Introduc­
tion. 
2 - Il répandit le sang. Cf. 1 I Rois 21, 16. 

- Viola les femmes mariées. D'après B Sanhedrin 
103 b, il commit l'inceste avec sa sœur ; l'Ascension 
d'Isaïe II, 5 mentionne impudicité et adultère. Rien dans 
le texte biblique ne suggère de tels crimes. - Pour dési­
gner les femmes mariées, le syriaque emploie une expres-

sion rare : ~~ -~, attestée chez Bar I-Iebraeus 
(voir Thesaurus Syriacus, col. 288, ligne 19). 

- Il renversa les autels. Il faudrait peut-être cor­
riger et lire autel au singulier. La Bible ne signale pas 
la chose explicitement : il y est affirmé que Manassé 
construisit de nombreux autels, y compris dans le 
Temple. B Sanhedrin 103 b dit clairement qu'il détruisit 
l'autel. 
6 - La Gloire du Très-Haut s'éloigna. Cf. Éz. 10, 18-
19. La Bible ne rapporte rien de semblable pour le temps 
de Manassé. VIOLET cite B Sanhedrin 103 b (et non 
130 b) d'après lequel Manassé enleva le Nom de Dieu 
de l'autel. A vrai dire, le texte ne précise pas d'où le 
Nom divin est rayé. Il se peut qu'il faille l'entendre de 
la Loi. 
7 - Il eut sa demeure dans le feu. Voir XLIV, 15 et 
Ant. Bibl. XXXVIII, 4 et LXIII, 4. 
9 -- Cf. Sag. 18, 19 : « Car les songes qui les avaient 
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troublés les avaient mis en garde à l'avance afin qu'ils 
ne périssent pas sans savoir pourquoi ils étaient frappés 
durement. >> 

10 - Dans les sources juives, le récit de la conversion 
de Manassé se termine souvent sur cette phrase : << A 
cet.te heure _même, M~nassé déclara : il y a un jugement 
et •l y a un JUge." Vmr par ex. la Pesiqta de-Rab Kahana 
éd. Mandelbaum, p. 366, ligne 7. ' 

CHAPITRE LXV 

1 - Pendant sa vie. Litt. : en son temps. Il n'est pas 
possible de comprendre ce verset comme un refus de 
croire à la résurrection des morts ainsi que le voudr~it 
F. RosENTHAL (Vier apokryphische Bücher, p. 99, n. 3). 

CHAPITRE LXVI 

1 -----;- Seul de son temps. Il_ faut comprendre cette affir­
matiOn comme une amplification littéraire à moins 

' ' qu on ~eprenne.« te,mps >>dans un se~s très large: d'après 
II Ro.s 23, 25 1l n y eut pas de rm tel que Josias. -
Josias est cité par erreur en IV Esd. XIII, 4.0 (à la place 
d'Osée). 
4 - Il institua les fêtes. Il est légitime de corriger le 
ms. qui ;> le sing. : la fête. Cependant, il faut se rappeler 
que !os1as fit célébrer la Pâque pour la première fois 
depms Samuel (Il Chr. 35, 18; II Rois 23, 22). Si nous 
adoptons la correction, c'est que la fête par excellence 
dans le judaïsme n'est pas la Pâque mais Sulrkot. 

:---- Avec leurs (ri1Jes) sacrés. Avec CHARLES, il est per­
miS de comprendre : «And the festivals and the sabbaths 
h~ est~blished in th~ir sanctity. >> Mais il est plus difficile 
d e~ph~u~r le pluriel du dernier mot ; le grec devait 
avmr 't'·Z o:y~a. 

-- Il institua ... avec leurs rites sacrés. CnAnr .. ns, 
1896 et 1913, estime ces mots ou déplacés ou interpolés. 

LXIV, 9 ~ LXVU, 6 121 

La première hypothèse est vraisemblable, mais rien ne 
l'impose. L'auteur a pu vouloir faire alterner consé~ 
crations et exsécrations. 
6 - Récompense. Litt. : avantage, en syr : ~J;lo. ..... 
Au prix d'une légère correction, on pourrait lire avec 
GnESSMANN (dans VIOLET, p. 349) ).Jl;a... «héritage >>. 

Inutile de dire que le sens est satisfaisant sans correc­
tion. 

CHAPITRE LXVII 

2 - Dans la Pesiqta Rabbati (éd. Friedmann, p. 134'}, 
on lit : << Les anges dirent devant le Saint, béni soit-il : 
Maître du monde, n'est-ce pas là Jérusalem dont il est 
écrit : C'est elle, Jérusalem). au milieu des nations, je 
l'ai placée (Éz. 5, 5)? Il leur répondit: Elle s'est rebellée 
par malice contre mes décrets, plus que toutes les nations 
(Ibid., v. 6). Ils lui dirent : Est-ce là ton peuple et ton 
héritage que tu as fait sortir dans ta grande force (Deut. 
9, 29) ? Il leur répondit : Car ils m'ont at<blié, mon peuple 
(Jér. 18, 15) ... >> 

6 - Il est difficile de distinguer la protase de l'apodose 
dans ce verset. La traduction de KMOSK6 s'imposerait 
s'il était vrai que l'apodose n'était jamais introduite par 
«et>> en syriaque. Mais il existe effectivement en syriaque 
un o d'apodose. Comme, en outre, cette apodose est 
anormalement brève : cc ecce fumns impietatis est in 
ea ))' nous avons choisi nous-même une manière de 
répartir les différentes propositions entre la protase et 
l'apodose. 

- Le territoire de Sion. Litt.: le lieu de Sion. L'expres­
sion _>e.o, ~ cc partout >> qui suit empêche de recon­
naître le· Temple dans le lieu de Sion (voir le commen­
taire pour V, 1). - L'expression terra Sion se lit en 
IV Esd. XIV, 31. 
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CHAPITRE LXVIII 

2 - Il sera dans le péril ... Litt. : ils seront dans le péril 
de périr tous en même temps. Le syriaque passe plus faci­
lement que le français du collectif au pluriel. L'expres­
sion <....tn.Jo~ ~ « être dans le péril >> se retrouve 
dans le texte syriaque de IV Esd. XII, 18. Elle est bien 
attestée par les dictionnaires et elle ne constitue pas, à 
elle seule, un argument en faveur de l'unité de traducteur 
(voir VIOLET, p. r.x).- Il est difficile de voir dans cette 
épreuve celle qui fait le sujet du livre d'Esther (CrrARLES, 
1896, p. 111 et 1913, p. 516). Si les onzièmes eaux, noires, 
signifient la destruction de Jérusalem par N abuchodo­
nosor, le début des douzièmes eaux, lumineuses, ne peut 
guère être que l'exil. 
5 - Les nations reviendront lui rendre leurs hom­
mages. Nous traduisons le texte du manuscrit, parfaite­
ment compréhensible. Il n'est pas possible de corriger 
le verbe ~a...-.~....._,, << pour lui rendre hommage » 
en Olr-Jo...!::l...AJ,. <<pour ·l'emmener en exil», car il s'agit 
ici d'eaux luinineuses. Le Temple reconstruit ne peut 
être que celui du temps de Zorobabel. La succession 
chronologique des douze eaux impose cette conclusion. 
Mais volontairement et à dessein, l'auteur évite de dis~ 
socier la destruction du premier Temple de ceJle du se­
cond, car c'est le- fondement de l'affabulation de son 
œuvre. ~ Le concours des nations à Jérusalem est une 
des caractéristiques du judaïsme à l'époque hellénis­
tique, les pèlerins étant des juifs autrefois exilés ou des 
prosélytes. Si l'auteur croit devoir ajouter : « mais pas 
unanimement comme par le passé >>, cela s'explique sans 
difficulté par coniparaison avec l'époque de Salomon : 
Tous les rois de la terre cherchaient à Yoir Salomon, pour 
entendre la sagesse que Dieu aYait mise dans son cœur 
(II Chr. 9, 23). 
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CHAPITRE LXIX 

1 - Les dernières eaux. Lire ~..:.r.:....-J et non l.J;.:__) 
<< autres >>· 
2 - Le Très-Haut (les) a séparées à l'origine. Il est 
difficile de ne pas penser au récit de la Genèse où Dieu 
sépare les eaux supérieures des eau~ inférieur?s. C' e~t 
pourquoi nous conservons le terme <<separer>> qui traduit 
littéralement le syriaque ~~- De même, les eaux 
se séparèrent lors du passage de la Mer ~?uge, et la 
Mekhilta de-R. Ishmael sur Ex. 14, 21 precise que les 
eaux inférieures aussi bien que les eaux supérieures se 
divisèrent à cette occasion (voir l'éd. Horovitz-Rabin, 
p. 104, lignes 5-12). Toutefois, dans le contexte immé­
diat il s'agit de la répartition des douze eaux et des 
suiv~ntes. Les expressions << eaux rassemblées >> (v. 1) 
et <<séparées>> (v. 2) relèvent d'une im~gerie tradition­
nelle adaptée ici à une .vision eschatologique .. 
3 - La première partie du verset se traduit littérale­
ment ainsi : Les méfaits des impiétés étaient prêts à être 
dePant lui ; il a préYu leurs six manières ... 
5 - Il faut sans doute comprendre ce verset de la 
manière suivante : Dieu a distingué eaux noires et eaux 
lumineuses au cours de l'histoire ; que les eaux noires 
apparaissent toutes ensemble est ~n signe de 1~ fin, 
et pareillement pour les eaux lummeuses. Cette mter­
prétation nous paraît cadrer assez exactement avec 
XXVII, 14-15. 

CHAPITRE LXX 

2 - Le temps de moissonner. Litt. : la moisson. Le ms. 
a mis sur ce mot le signe du pluriel, mais le verbe est au 
singulier. - Sur l'image, voir IV Esd. IV, 28-32; A poe. 
14, 15. 
4 - Ce verset prend le contre-pied d'une phrase de la 
prière 'al ha-nissim telle qu'elle est récitée lors de la 
fête de la dédicace du Temple (voir S. BAER, Seder 
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Aeodat l~rael, Riidelheim 1868, p. 100-101). F. PERLES 
estn;ne tres probable que la. lit_urgie a inversé les données 
de 1 a~ocalypse : " Tu as hvre les forts entre les mains 
des. fmbles, la multitude aux mains du petit nombre, 
les I!'llpurs aux mams des purs, les méchants aux mains 
des Justes! les ma~vais aux main~ de. ceux q?i s'occupent 
de ta Lot.. >> (V 01r la commumcahon écrite faite par 
Perles à V wlet, en appendice à l'ouvrage de ce dernier 
p. 362, et l'article de F. PEnLEs, " Notes sur les Apo~ 
cryp.hes », dans REJ, t. LXXIII, 1921., p. 176). Il faut 
aussi renvoyer à la très ancienne prière rapportée par 
~ .Yoma '(, 1, 42 c (trad. Schwab, t. VII [vol. III, 2 de la 
rm_mpresswn], P· 217-218) dans la version qu'en don­
n?Ient __ Ies rabbms de_ Césarée : <<Puisse-t-il, dans le .sein 
d lsr?el, ne p~s :{ avmr de suprématie despotique, exercée 
par l un au detr1ment de l'autre. >> 

5 - Les sages se tairont. Le scribe a d'abord écrit 

\~4J qui est une répétition du prémudront de la 
proposition précédente. Le ~ a ensuite été effacé pour 
donner \CW)4J se tairont. Voir ci-dessus XL VIII, 33 
(et le parallèle dans les Testimonia de saint Cyprien) et 
IV Esd. V, 9-12. 
. - Le dessein des puissants. Le ms. lit puissant au 

smg .. ,et, pour être .fidèl? à l'habitude de l'auteur et à notre 
maniere. de traduue, Il fa~drait rendre ce terme par 
To.ut-P,r;tssant. La correctiOn est très vraisemblable 
pmsqu tl suffit de supposer l'oubli des points du pluriel. 
6 - Tomberont à la guerre. L'expression )..:::>~ 
\~J employée ici pourrait signifier «entrer en guerre)) 
m~~s 1~ p~ral~élisme avec les membres suivants et le fai~ 
qu Il s agit d une traduction du grec invitent à traduire 
mot. à mot << tomber à la guerre » (voir le Thesaurus 
Synacus, col. 2412). 

- Seront pris au piège. En syriaque : \a..:lù~J. 

D'après GnESSMANN (dans VIOLET, p. 349 et 362) _>.a.lo. 
correspond à 1veBpeum. Voir Matth. 10, 35; Le 12 '52-53. 
IV Esd. V, 9; VI, 24; (cf. Mich. 7, 6). ' ' 
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7 - Révélera les peuples. ou : fera une réP6lation aux 
peuples. La préposition syriaque le- introduit aussi bien 
l'objet direct que l'objet indirect. La première traduc­
tion ne s'impose pas, mais elle convient bien au carac­
tère apocalyptique de ce passage. Voir Éz. 38, 14-16. 
8 - Sédition. En syr. : )j..oJ qu'on pourrait traduire 
aussi par " tremblement de terre ». Mgr L. GnY (Ms., 
p. 1.06) voit dans ce tremblement de terre celui qui 
ravagea Antioche en 115, et il en tire une confirmation 
pour sa datation de II Baruch : le rédacteur R' a écrit 
en 116. Déjà VIOLET (p. xcn) avait tiré parti de cette 
mention dans le même sens. - Nous avons rencontré 
la même ambiguïté en XXVII, 7. Les événements de la 
Guerre Juive ct surtout ses prodromes suggèrent de 
traduire par <<sédition})' mais n1ême si l'auteur pensait 
véritablement à un tremblement de terre, l'allusion 
à celui d'Antioche serait improbable, car il est clair que 
le verset est construit littérairement sur le modèle 
de Éz. 5, 12 et 6, 11-12. S'il est possible d'identifier 
un des fléaux, les autres aussi doivent être susceptibles 
d'une explication du même genre ; cc ne serait ni aisé ni 
nécessaire. 

- Périra. Le ms. lit <...9..4:>a.J qu'il faut corriger en 
~Q.œJ par métathèse de consonnes. 
9 - Mon serviteur le Messie. J. JEREMIAS (art. 7talç 

e,,,, dans TWNT, t. V, 1954, p. 680, lignes 6-22) a fait 
observer que le titre de serviteur n'est donné au Messie 
dans le judaïsme que sous la forme de « mon serviteur >> 

et par Dieu lui-même. Ce titre se rencontre dans les 
Targums en !s. 42, 1; 43, 10; 52, 13 et en Zach. 3, 8. 
Le même usage se retrouve en IV Esd. VII, 29 : filius 
meus christus (filius= ""tç). En IV Esd. XIII, 32. 37. 52 
et XIV, 9, l'expression filius meus vient seule. Il faut 
observer cependant que les traducteurs latin et syriaque 
de IV Esdras s'accordent à traduire le grec par" fils" (en 
latin: filius, en syriaque: );..:,) et non par serviteur (en 
latin : seruus, en syriaque : )....::>.lo.). Seul II Baruch, tra· 
duit sans ambiguïté possible Par ~,..~ «mon serviteur>), 

1 
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Est~ce un ndice que les deux apocalypses n'ont pas eu 
le même traducteur syriaque (contre VIOLET, p. Lx)? 

CHAPITRE LXXI 

1 - Voir le commentaire pour LXIII, 10 (Terre sainte). 
D'après les Ant. Bibl. VII, 4, le déluge n'a pas recouvert 
~a Terre sainte : Non e~i~ dirupLi sunt in illam fontes 
~rae meae, neque descendtt Ln eam aqua consummationis 
meae. lbi ergo faciam inhabitare puerum meum Abra~ 
ham... Le salut final apparaîtra dans la Terre sainte 
d'après IV Esd. IX, 8 : uidebit salutare meum in terra 
mea et in finibus meis (voir aussi XIII, 48-49). Ce verset 
répond à la question posée en XXVIII, 7. · 
3 - Ce verset paraît être une conclusion. Ainsi s'exprime 
VIoLET (p. 309). Mais rappelons-nous bien que l'intérêt 
de la vision du nuage et des éclairs (ch. Lill) ne réside 
pas dans la succession des douze eaux, dont l'interpréM 
tation ne donne lieu qu'à des exhortations morales, mais 
dans ce qui suit : les treizièmes eaux, entièrement noires, 
et les quatorzièmes, entièrement lumineuses, corres~ 
pondent aux douze fleuves de la vision, soumis au Messie. 
Dès lors, notre verset est plutôt une introduction solen­
nelle aux révélations messianiques proprement dites les 
seules vraiment attendues et demandées par Baruch. 

CHAPITRE LXXII 

1 - En LXXII, 1 et en LXXIV, 4, on s'attendrait 
à ce qu'il soit question de l'éclair et des fleuves qui 
marquent la fin de la vision (Lill, 8-11). L'équivalence 
Messie-éclair pouVait n'être pas explicitée, car elle est 
de soi évidente de par les termes mêmes de la vision. 
Que les douze fleuves soient les eaux lumineuses de 
l'époque messianique est plus difficile à saisir. Peut-être 
s'agit-il d'une extension du sens des quatre fleuves du 
paradis (voir Apoc. 22, 1-2). Dieu montre à Moïse la 
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source des eaux qui irriguent la Terre sainte (Ant. Bibl. 
XIX, 10 : locum firmamenti unde bibct [bibit] sola terra 
sancta). En tout cas, les images ne sont pas hétérogènes, 
et rien ne justifie les corrections considérables que 
CHARLES et RYsSEL imposent aux versets LXXII, 1 et 
LXXIV, 4. 

- Le lectionnaire B•·it. Mus. Add. 14687 donne deux 
fois le texte de LXXII, 1 · LXXIII, 2 avec quelques 
variantes. Nous signalerons celles qui affectent le sens. 
- Au fol. 265", au bas de la page et entre la première 
et la deuxième colonnes (en commençant par la droite), 
il y a un curieux signe ~, probablement un .._,D écrit de 
haut en bas. Il serait plus normal qu'il concernât la col. b 
(fin du ch. LXXIII) ; mais rien n'empêche absolument 
qu'il regarde la col. a (début du ch. LXXII). Dans cette 
seconde hypothèse, le .J:J mal formé est l'abréviation 
de ).J.....;._.o << lecture )) et indique que le passage qui suit 
a servi dans la liturgie. Il n'est cependant pas vraisem­
blable que le lectionnaire ait copié le manuscrit : bien 
qu'ils proviennent du même monastère égyptien, les 
variantes ne pe1mettent pas cette conclusion. Voir 
l'Introduction, p. 39. Tout au plus témoignent-ils d'un 
même usage. 
2 - Pour I 1 Bm·uch, il n'y a pas que le peuple élu 
qui sera sauvé; voir ci-dessous, les v. 4-6. D'après T San­
hedrin XIII, 2 (éd. Zuckermandel, .P· 434), R. Yehoshua 
b. l_Ianania, au contraire de R. Eliézer b. Hyrkanos, 
reconnaissait aux justes des nations une part dans le 
monde à venir. Ces deux tannaïtes sont contemporains 
de la rédaction de notre apocalypse. 

Il en sauvera. Ou encore : il en vivifiera. 
3 ~ Qui seront sauvées. Ou encore : qui vivront. 
4 - Qui n'a pas régné. Le syriaque (cet le lectionnaire) 

lit : \\~ ~' qui ne peut se traduire que<< qui n'a pas 
connu J). La 'même expression revient au v. 6 sans la 
négation. Dans les deux cas, elle est incompréhensible. 
La seule solution nous paraît être la suivante :le traduc­
teur a dll confondre une forme du verbe à<pLcrta!J.<XL << être 
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au-dessus de>> .avec une autre semblable de ~'it(crt~tJ.:x~ 
«savoir))' par exemple è:ïte.cr-r.i81) avec ~mcr-.·f,O·r,. Cette ·solu~ 
tion aboutit sensiblement au même résultat que le 
recours à une mauvaise lecture de l'original hébreu, 
proposé par F. ZIMMERMANN (« Textual Observations on 
the Apocalypse of Baruch "• dans JTS, t. XL, 1939, 
p. 151-156). 

- La race de Jacob. Le lectionnaire présente une fois 
cette bonne leçon qui concorde avec le ms. de Milan et 
une fois la leçon : la race dans Jacob. Cette faute s'ex­
plique par le parallélisme : sur Israël... dans Jacob. 
6 - Qui auront régné sur vous. Le syriaque devrait se 
traduire: qui vous auront connus. La solution est la même 
qu'au v. 4. 

Un long passage tiré de B Pesaidm 11.8 b illustre bien 
ce chapitre : « R. Kahana ( ?) disait : Lorsque R. Ishmael, 
fils de R. Yosé, ('fann., vers 180) fut malade, Rabbi 
(Yehuda, mort en 217) lui fit demander de dire deux ou 
trois choses qu'il leur avait déjà dites au nom de son 
père. Il leur fit répondre : Voici ce que disait mon père. 
Que signifie Louez le Seigneur, toutes les nrûions (Ps. 
117, 1)? Pourquoi est~il ainsi question des nations du 
monde ? -Louez Dieu, toutes les nations, pour les actions 
puissantes et merveilleuses qu'il a accomplies pour elles ; 
et nous encore davantage, parce que sa tniséricorde est 
p~issante sur nous (Ibid., v. 2). Il a ajouté encore : 
l'Egypte portera un don au Messie. Celui~ci, comme on 
pense, ne le recevra pas. Mais le Saint dira au Messie : 
Accepte~le de l_eurS mains, car ils ont donné hospitalité 
à mes fils en Egypte ... " 

CHAPITRE LXXIII 

1 - Les délices. Il y a sans doute dittographie dans les 
mss qui lisent ~~ << dans les délices >> au lieu de 
~o..::.. Il est difficile de conserver le texte tel qu'il 
est, car alors le Messie devient sujet du verbe « se ré­
véler », et il est clair que cette révélation a déjà eu lieu. 
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Voici la traduction avant correction : sw· le trône de 
sa royauté, alors il (le Messie) se réoélera, et la tranquillité 
se montrera. 

- Tranquillité. En grec, peut-être : O:v&m:xucrt;. 

2 - La rosée. Les mss ont ~~ << ombre », qu'il faut 

corriger en ~.J, à moins qu'il n'y ait réellement alter­
nance des deux formes comme le croit CEmANI (Monu­
menta Sacra et Profana, t. V, 2, p. 162). Voir ci-dessus 
XXIX, 7 et le commentaire. 

- La maladie. Nous traduisons le texte de c IJOI;o..!l. 
Le lectionnaire a, dans les deux péricopes, la leçon 
)J;a.!) << chaleur », « sécheresse )) ; le sens de << fièvre n 

n'est pas donné par les dictionnaires. L'opposition 
santé-maladie est plus fondamentale que celle rosée­
sécheresse; c'est pourquoi nous conservons la leçon de c. 

- Gémissements. Il n'y a qu'une différence d'ortho~ 

graphe entre la leçon de e : l.é....:_J)! et celle des deux 

péricopes du lectionnaire : )Wl. 
- L'idée se retrouve en IV Esd. VIII, 53-54; Apoc. 

21, 4. 
5 - Qui ont rempli. La correction proposée par VIOLET 

de c...O/--o.L.~ en '-"OC/ ~;:_~~ est inutile. La forme du 

ms. est régulière quoique rare (voir T. NôLDEKE, Kurzge~ 
fasste syrische Grammatik, Leipzig 1898', § 194, p. 139 
à la fin de la page), car le sujet est féminin pluriel. 

- La vie des hommes. ~~IÙ. signifie d'abord« de­
meure », mais aussi << vie )). 
6 - Serpents. En syr. : ~....9..ool, sans le signe du plu­
riel. Le passage dont s'inspire l'auteur, ls. 11, 8, a le 
singulier dans l'hébreu et le pluriel dans la Septante. 
Le contexte suggère le pluriel. - Les Oracles Sibyllins 
ont renchéri à leur tour sur ces descriptions de l'âge 
messianique: voir III, 367-380 et 788-795. Is. 11, 6-8 est 
commenté en Sifra L6o. XXVI, 6 (trad. J. Bonsirven, 
Textes rabbiniques ... , p. 47-48, § 214; éd. Weiss, p. 111 a). 

Baruch. II. 9 

1 
li 
1 

1 

1 
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CHAPITRE LXXIV 

1 -- Progresseront. Litt. : courront. 
3 - Des mauvais ... , pour ceux qui ne n1ourront point. 
Le syriaque a le masculin et non le féminin (=neutre); 
il faut donc logiquement traduire comme nous le faisons. 
Mais en grec, le masculin ne se distingue pas nécessaire­
ment du neutre. Aussi pourrait-on traduire: des maux ... , 
des choses immortelles. La première traduction est rela­
tivement plus intelligible, si on comprend que ce temps 
futur est accessible à ceux qui ne mourront point. 
4 - Voir le commentaire sur LXXII, 1. 

CHAPITRE LXXV 

1 - Qui t'égalera. VroLET, après KMosK6, a eu raison 
de ne pas corriger le texte syriaque, qui est parfaitement 
clair. Il note cependant avec sympathie la conjecture 
de F. PERLES (« Notes sur les Apocryphes ,, dans REJ, 
t. LXXIII, 1921, p. 183) qui croit à une mauvaise tra· 
duction grecque de il~!: (compris comme il~~:). Mais il 
n'est vraiment pas utile de remonter si ha.u't quand le 
syriaque ne présente aucune difficulté sérieuse. 
5 - Que tu protèges. Plus littéralement : que tu ré· 
chauffes (rac. c~;). 
6 - Les hommes que couvre ta droite. Litt. : les hommes 
qui sont sous ta droite. Voir Ps. 80, 18. 

- Au nombre des (élus) nommément désignés. En 

syriaque : ~~~ j t • Ï \o '"', litt. : dans les nombres 
nommés. Le part. passif !01-h~ peut signifier « appelé 
par son nom» ou «illustre>>. On aboutit ainsi au sens que 
nous proposons. GRESSMANN (dans VIOLET, p. 349) a pro· 
posé de supprimer les points du pluriel sur ~~ et 

dissocie ce terme du participe )~ \; • \"'>; il traduit alors 
à peu près : sauf ceux qui, en nombre (limité), peueent être 
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nommés les appelés. Le thème du petit nombre des 
appelés se retrouve d'une manière assez proche en 
IV Esd. X, 57 : Tu autem beatus es prae multis, et uocatus 
apud altissimum sicut et pauci. Le verbe uocatus es 
correspond à une forme de ~.A. en syriaque. 
7 - Mais nous, les vivants. Litt. : nous qui sommes 
debout, ou encore, selon un sens fréquent du verbe )oa..o : 
nous qui ressuscitons ou ressusciterons. Ce dernier sens 
n'est pas à exclure, car il convient bien à ce qui suit. 
Nous ne le choisissons pas parce qu'il est insuffisamment 
préparé par ce qui précède. Il reste que le grec pouvait 
être plus explicite. 

- Lors de notre retour. Litt. : nous viendrons de 
nouveau et... Cette même expression se retrouve au 
verset suivant; le contexte indique qu'il ne s'agit pas 
du retour d'Égypte, mais d'une réalité eschatologique, 
la 1nort ou la résurrection. Un emploi semblable de 
<< revenir >> se rencontre en XXXVI 1 10 (voir aussi la 
note sur L 1 3). L'expression << venir de nouveau » est 
employée ici en relation avec le verbe << venir » sans 
précision {dans notre traduction : la raison de notre 
venue). << Venir >> pourrait signifier << naître >>, << venir au 
monde >>, ou encore << être présent >l. Cette distinction 
entre une première et une seconde « venue n est assez 
inattendue et rien dans IV Esdras ne permet d'expliquer 
cette terminologie. Pour des expressions si générales, 
la reconstitution de l'original grec est bien aléatoire. 
Nous acceptons donc, mais sans pouvoir l'étayer solide~ 
ment, l'interprétation de CHAnLES, reprise par VIOLET. 
Pour L. GRY (Ms., p. 297-298), le retour doit s'entendre 
de la réunion des tribus dispersées en Palestine, le mal~ 
heur attendant ceux qui reviennent sans les disposi­
tions convenables. A cela, il faut objecter qu'aux temps 
messianiques la Palestine sera le paradis des justes, 
non l'enfer des impies. A notre avis, les versets 7 et 8 
constituent la réponse que Baruch, instruit par sa 
vision, donne lui-même à la question qu'il posait au 
ch. LII: c'est l'avenir qui donne un sens aux souffrances 
présentes. S'il en est bien ainsi, il est inutile de déplacer 
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ces deux versets (7·8) pour les lire après LXXVII, 6, 
comme le propose L. GaY (Ms., p. 293), et de les rem· 
placer par LXXVII, 7 pour terminer la réponse de Ba· 
ruch au ch. LXXV. 
8 - Nous regretterons. Litt. : nous désirerons. Cest 
peutMêtre un rappel des murmures des Hébreux au 
désert. 

CHAPITRE LXXVI 

2 - Pour être conservé temporairement. Litt. : pour 
la conservation des temps. La nuance pourrait être aussi : 
pour la conserration en yue des temps; mais on s'attendrait 
à ce que le mot« temps ll soit précisé de quelque manière. 
Voir ci-dessus XIII, 2 et XXV, 1. · 
3 - Au sommet de cette montagne. Baruch, nouveau 
Moïse, monte sur une montagne et voit toute la terre 
(Deut. 34, 1-3). D'après E. MADER (Mambre. Die Ergeb· 
nisse der Ausgrabungen im heiligen Bezirlr Râmet el· 
Halîl in Südpaliistina, p. 272-273), il s'agit de Ramat, 
~1 Halil, l'endroit le plus élevé du Sud palestinien. Cette 
hypothèse est tout à fait vraisemblable, puisque Baruch 
se trouve à Hébron et que bientôt (LXXVII, 18), il 
sera question du chêne. - Le récit de la mort de Phinéès 
dans les Ant. Bibl. est particulièrement éclairant : 
habita in Danaben in montem et inhabita ibi annis plu­
rimis. Et mandabo aquilae n1.eae et nutriet te ibi et non 
descendes ad homines iam quousque superveniat tempus 
et proberis in tempore, et tu claudes ca:elu.m tune, et i': 
ore tuo aperietur, et postea elevaber1s m locum ub1 
elevati sUnt priores tui et eris ibi quousque memorabor 
saeculi et tune adducam POS et gustabitis quod esl mortis 
(XLVIII, 1). Manifestement Phinéès est identifié ici à 
Élie. Il est intéressant d'observer que la mort de Moïse 
n'est pas seule à servi~·,?~ modèle à l'auteur de I.I Baruc~t, 
mais les corbeaux d Ehe sont devenus un mgle {vOir 
ci-dessous LXXVII, 17 et 20). Phinéès sera « élevé " 
là où ses ancêtres l'ont été eux aussi. Ne faut-il pas 
penser à Hébron?- car rien ne dit que la fin de Phinéès 
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se soit passée comme celle d'li.lie, et c'est h Hébron 
que reposaient les patriarches. 

- Le grand nombre des fleuves. En syr. : ~. 
<< nombre », mais aussi << liste », << catalogue n. 
4 - Dans quarante jours. Selon toute vraisemblance, 
ces quarante jours sont ceux qui séparent le Yôm J(ippur 
(10 Tishri) du vingt et unième jour du huitième mois 
(LXXVII, 18), date à laquelle Baruch écrit les deux 
lettres. Le déroulement des événements est semblable, 
mais non identique à celui qu'on rencontre en IV Esdras. 
Esdras, également assis sous un chêne, écoute Dieu lui 
parler du buisson (XIV, 1-2); il recevra bientôt la visite 
de l'aigle- qui est ici l'annonciateur des derniers temps 
- (XIV, 17); pendant quarante jours, il est chargé 
d'écrire avec cinq scribes les quatre-vingt-quatorze livres 
d'une loi nouvelle destinée à être partiellement secrète 
(XIV, 26 et 44). L'identification Moïse-Esdras est poussée 
jusque dans les détails, et quarante jours sont peu de 
chose pour écrire cette bibliothèque. En II Baruch, on 
comprend parfaitement que deux lettres aient pu être 
écrites en un seul jour et l'intervalle de quarante jours 
est plus un délai pour préparer le peuple qu'une retraite 
comme en IV Esdras (XIV, 37). En Hén. sl., le héros a 
seulement trente jours pour instruire le peuple et trans­
mettre les 360 livres avant son ascension (voir Hén. sl. 
XXXVI et LXVII; trad. Vaillant, p. 37 et 65). Ces 
exemples ne sont pas sans similitude avec les quarante 
jours qui, en Actes 1, 3 (cf. 10, 41 var.), séparent l'Ascen· 
sion de la Résurrection de Jésus. Encore que P. BENOIT 

(«L'Ascension >>, dans RB, t. LVI, 1949, p. 161-203, en 
part. p. 193 et n. 2) et BALZ (art. nooapclxovta, dans 
TWNT, t. VIII, !asc. 3, 1966, p. 134-139, en part. p. 137, 
ligne 10, et 138, ligne 27 à 139) y voient un chiffre rond, 
peut-être d'origine rédactionnelle, il faut se demander si 
la tradition juive connaissait une période semblable pré­
cédant la mort de Moïse ou d'Élie - les recherches sont 
restées vaines jusqu'ici - ou si le récit évangélique 
n'a pas pu influencer les deux apocalypses de Baruch 
et d'Esdras. L'influence du christianisme naissant étant 
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imperceptible dans II Baruch, c'est la première hypo­
thèse qui a pour elle la vraisemblance. Le dénominateur 
commun de ces textes est, comme l'a bien indiqué BALZ, 

de faire des quarante jours une période de << zuverlâssige 
Unterrichtung », un temps consacré au parachèvement 
de l'enseignement. 
5 - Afin qu'ils apprennent qu'ils ne mourront pas. 
Une autre traduction, également possible, est cependant 
peu vraisemblable : afin qu'ils apprennent (la oérité) 
a fin de ne pas mourir. 

- Qu'ils vivront. Ou encore : qu'ils seront sauPés. 

CHAPITRE LXXVII 

1 - Je quittai ce lieu. Pour rejoindre le peuple, qui est 
réuni au Cédron (V, 5 et XXXI, 2), Baruch doit quitter 
Hébron où il se trouve au 1noment de sa vision. Il y 
retourne peu après (LXXVII, 18). Le discours de Baruch 
au peuple marque la fin de la section (voir l'Introduc· 
tion, p. 60). 

- Du plus grand jusqu'au plus petit. Voir Bar. 1, 3-4. 
3- Voir le commentaire sur XLVIII, 24. 
4 - Premiers ... derniers. Voir ci-dessus I, 3. 
5 - Avec moi. Autre trad. : mon peuple ; en syr. : 
~. Cette seconde traduction est beaucoup moins 
bonne. Comment Baruch parlerait-il de « son peuple >> ? 
Cela convient mal_ à sa discrétion. De toute manière, 
l'accent de cette proposition pm·te non sur avec moi 
(ou mon peuple) mais sur en ce lieu, comme le montre 
le v. 6 : Vous ne partirez point ... 
6 - Il n'est pas précisément question du retour des dix 
tribus, objet de controverses chez les tannaïtes et at­
tendu par IV Esdras_ (XIII, 40-48), mais de celui de 
toutes les tribus. (R. Eliézer attendait le retour des dix 
tribus, mais non R. Aqiba. Voir M Sanhedrin X, 3 fin ; 
éd. Albeck, t. IV, p. 204.) 
7 - Miséricordieux, protecteur, fidèle. L'énumération 
de ces trois titres ressemble à celle de IV Esd. VII, 132-
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139 : misericors, miseratm·, longanimis, munificus, multae 
misericordiae, donator, iudex. 

:- Protecteur. Litt. : celui qui choie, qui réchauffe ; 
voir LXXV, 5. 

- Fidèle. Ou encore : véritable, solide. Cet attribut 
divin n'a pas de parallèle dans la liste de IV Esdras. 
9N10 - La sainteté de la Terre promise n'est pas mise en 
cause ; dans l'avenir elle protégera même ses habitants 
(voir LXXI, 1 et le commentaire). 
12 - Accorde cette grâce. Litt. : fais-nous ceci. Le ms. 
lit o~ « faites », que CERIANI (Monumenta Sacra et 
Profana, t. V, 2, p. 165) croit pouvoir justifier grammati­
calement (un o s'ajouterait parfois au singulier} mais 
qu'il vaut mieux corriger en ~ prononcé d'ailleurs 
de la même manière. 
13 - Pasteurs. Ce titre convient particulièrement bien 
à Moïse; voir R. BLocH, (( Quelques aspects de la figure 
de Moïse dans la tradition rabbinique », dans Moïse, 
l'homme de l'Alliance, Paris 1955, p. 93-167 ; en part. 
p. 138·139 ; cf. Ant. Bibl. XIX, 3 : Quis dabit nabis 
pastorem unum sicut Moysen ... Voir aussi 1 Q 34 bis, 
col. II, ligne 8. Ces attestations sont à ajouter à celles 
que J. JEREMIAS propose dans l'art. 'ltot~:f,v du TWNT, 
t. VI, 1959, p. 485-498, surtout p. 488. Dans le texte 
traditionnel de Léo. Rabba 1, 9, Noé est appelé 111j:l~ 

<(pasteur ll; mais l'éditeur récent de ce midrash, M. Ma~­
gulies, a eu raison de suivre la conjecture de N. H. Tur­
Sinai et de lire ~,,,p,:l, transcription du grec vo:6Y.À"t/poç 

(voir l'édition de M. Margulies, t. 1, p. 23, ligne 8 et 
commentaire). 

- Flambeaux. Voir le Commentaire sur XVII, 4 et 
XLVI, 2. 
14 - Dans une forêt épaisse. En syr. : ~~, ~O:J...!:>, 
dans les taillis (ül,·r,) de la forêt. Le t~"' s~r. traduit 
[ù,"t/ dans le sens de << forêt >J et de << buissons n. 
15 - La Loi demeure. Tel est bien le fondement du mes­
sage que l'auteur de l'apocalypse s'efforce de commu-

1 
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niquer. Cette affirmation se retrouve en IV Esd. IX, 36-
37 : Nos quidem qui legem accepimus peccantes peribimus 
et cor nostrum quod suscepit eam. Nam lex non perit sed 
permanet in suo honol'e. Pourquoi dire alors avec VIOLET 

(p. 94) que Il Baruch s'oppose à IV Esd. XIV, 21 qui 
rappelle un fait d'histoire : la perte des rouleaux de la 
Loi : Quoniam lex tua incensa est, proptm· quod nemo scit 
quae a te jacta sunt uel quae incipient operari. 
16 - Voir le texte de la Mekhilta cité dans l'Introduc­
tion, p. 107: (( s'il n'y a pas de vigne, il n'y a pas de clô­
ture; s'il n'y a pas de troupeau, il n'y a pas de pasteur.>> 

- Pasteur. Le syriaque a J.,l-~; << pensée >> qui est 
une erreur, paléographiquement très explicable, pour 
~; « pasteur >>. Tous les commentateurs ont accepté 
la correction depuis CERIANI. 

17 -A des hommes. Voir ci-dessous le commentaire 
pour le v. 19. 

Un oiseau. Aux versets 19-20, il sera précisé que 
c, est un aigle. 

SEPTIÈME PARTIE 

CHAPITRE LXXVII 

18 - Le vingt et unième jour du huitième mois. Cette 
date ne paraît pas correspondre à un événement connu 
par ailleurs ; elle fait partie du cadre chronologique de 
Il Baruch, axé sur le Yôm Kippur. Entre le 10 Tishri 
et le 21 du VIIIe mois, il y a 40 jours qui corres­
pondent au délai accordé à Baruch avant son assomption 
(LXXVI, 4). 

-Le chêne. Voir VI, 1. En LV, 1., il n'est question 
que d'un arbre, sans précision. Dans les trois cas, il 
doit s'agir du chêne de Mambré. C'est particulière· 
ment évident dans ce dernier cas : 1° Baruch est à Hé· 
bron ; 2o Il va rejoindre ses pères, enterrés à Hébron ; 
3o Dans les Paralipomena J eremiae, Baruch fait acheter 
papier et encre au « Marché des nations )), Pour plus de 
détails, voir l'Introduction, p. 325-327. 
-A l'ombre de (ses) branches. Voir LV, 1. 

19 - Un aigle. Ce messager est d'un type peu ordinaire. 
Il serait tentant de conclure que les destinataires, les 
neuf tribus et demie au-delà de l'Euphrate, n'avaient 
plus pour l'auteur qu'une existence mythique. Rien 
ne permet cependant d'être aussi catégorique : l'exis· 
tence des communautés mésopotamiennes est un fait 
d'histoire. Comment expliquer alors l'intervention de 
l'aigle ? Dans la littérature rabbinique, il est raconté que 
Salomon se rendit à Tadmor (Palmyre) en un jour, em­
porté par un aigle ; voir Qohelet Rab ba II, 27, sur Eccl. 
2, 25 (éd. Lewin-Esptein, t. V, 2, p. 79 b). Observons 
que la direction est la même. L'Hymne de la Perle con­
tenue dans les Actes de Thomas signale que la lettre 
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envoyée par le roi vole comme un aigle ; voir A. A. BE~ 
vAN, The Ilymn of the Soul contained in the Syriac Acts 
of Saint Thomas, dans<< Texts and Studies )), t. V, fasc. 3, 
Cambridge 1897, p. 13 et 21, et A. ADAM, Die Psalmen 
des Thomas und das Perlenlied als Zeugnisse Vorchrist­
licher Gnosis, Berlin, 1959. Les autres mentions de l'aigle 
dans la littérature apparentée à notre apocalypse ne 
sont pas d'un grand secours. Il faut mentionner l'As~ 
somption de Moïse X, 8-9 qui est un bon commentaire à 
Apoc. 11, 14 mais que les traducteurs ont parfois dé­
formés : Tune felix eris tu istrahel et ascendes supra 
ceruices et alas aquilae et inplebuntur et altauit te deus 
et faciet te herere caelo stellarum loco habitationis eorum ... 
(éd. Ceriani, dans Monumenta Sac a e~ Profana, t. I, 
fasc. 1, Milan 1961, p. 60, col. b). C'est un Jligle, non 
des corbeaux, qui nourrit Phinéès (alias Elie) dans 
Ant. Bibl. XLVIII, 1. La vision de l'aigle en IV Esd. 
XI et XII n'est pas comparable à II Baruch, même si 
l'aigle est considéré comme symbole de la fin des temps 
(IV Esd. XIV, 17 : iam enim festinat aquila uenire guam 
uidisti in uisionem). - Dans les Paralipomena Jeremiae 
(VI, 12 ; VII, 2.8-19}, Baruch envoie l'aigle à Babylone, 
où il ressuscite un mort. Les Par. J er. qui ne connaissent 
qu'une lettre n'ont pas retenu l'envoi de celle~ci par trois 
messagers, ce qui eût été plus normal, puisqu'elle est 
destinée à Babylone. 

- Trois hommes. Si, comme nous le pensons, BabyM 
Ione représente Rome (ou l'Empire romain), il est naturel 
que Baruch se serve de messagers pour porter sa lettre. 
La tradition rabbinique a conservé le souvenir de plu­
sieurs voyages de groupes de grands docteurs à Rome. 
Les noms, cités dans les sources par série de trois ou 
de quatre, sont les suivants : Rabban Gamaliel II, 
R. Éliézer ben_ Hyrkanos, R. Yehoshua bar Uanina 
(I;Ianania}, R. Eléazar ben Azaria, R. Aqiba. L. Gnv 
(Ms., p. 96) a rapproché ces traditions de J'Apocalypse 
de Baruch et il estime que le voyage à Rome, ou mieux : 
un des voyages, dut avoir lieu à la mort de Domitien 
et à l'avènement de Nerva, aboutissant à un revirement 
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dans la perception du didrachme et dans l'attitude 
vis-à-vis des Juifs (voir ScHÜHER, t. III, p. 118). A 
vrai dire il n'est guère possible de situer dans l'histoire 
les voy;ges mentionnés par les sources rabbiniques, 
et ScaünER (t. Il, p. 436) se garde de le faire. La date 
de 96, proposée par exemple par S. YEVIN (La Guerre 
de Bar-Kolrba, Jérusalem 1957•, p. 209, n. 1.07 et p. 42) 
ne manque cependant pas de vraisemblance. G. ALLON 

(Histoire des Juifs en terre d'Israël à l'époque de la Mishna 
et du Talmud, Tel-Aviv 1959', t. I, p. 76-77) estime qu'il 
faut reculer le voyage jusqu'aux temps de Trajan. -
Retenons que les voyages à Rome n'étaient pas chose 
inouïe pour les grands docteurs juifs à l'époque où 
l'un d'entre eux composait l'Apocalypse de Baruch et 
la destinait, croyons-nous, à la Diaspora. On trouvera 
la bibliographie ancienne sur le voyage de 95-96 dans 
H. L. STnAcK, Einleitung in Talmud und Midras, Mu­
nich 19215 , p. 123. Voir Matth. 23, 15. 
21-26 - Le texte parallèle des Par. Jer. VII, 8-12 est 
cité p. 189-190 de l'Introduction et comparé à celui de 
l'apocalypse p. 191-192. 
21 - De tous les oiseaux. En syr.: )~;,:_g ~ ~· 
Malgré les deux points du pluriel sur j,6......;,:_g, il est silr 
qu'il faut vocaliser ce mot au singulier, car le suffixe 
qui l'annonce est singulie~, ~- Il ne. s'enst;it pas qu'il 
faille supprimer le seyome comme fautrf. Il ~nd1que que 
le substantif doit être pris au sens collectif « la gent 
ailée ))' qu'il a d'ailleurs fréquemment. ~e seyomè, 9-ui 
n'affecte en règle générale que les collectifs sans pluriel, 
garde ici sa valeur diacritique (de différenciation) au 
plan non de la vocalisation mais du sens. Sans donner 
cette explication, CERIANI (Monumenta Sac1'a et Profana, 
t. V, faso. 2, p. 166) indique quelques exemples d'un tel 
usage. 
22 - Ton aire, Litt. : ton nid. 

- Sur aucun arbre. En syr. \~:.;.! ~~.Si le seyomè 

est original et non.lautif, la forme~~ doit être le plu-

1 

1 
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riel du substantif rare Jü.,.j « petit at•bre "· Il est ten­
tant de supprimer le seyomè et de voir dans cette forme 
l'état absolu singulier de ~~ normal après ~. Le 
sens n'est pas différent. 

- Euphrate. Litt. : fleuce Euphrate. Voir le commen­
taire pour LXXVIII, 1. 

- Laisse-leur cette lettre. Le verbe syriaque ......,.~ 
doit se traduire «jette >>, qu'il s'agisse d'un peal ou d'un 
paèl. Peut~être faut~il corriger "--"f-Â' en ~;_., et com­
prendre « détache (Àue) cette lettre "· 
23 - Fruit de l'olivier. Voir l'Introduction, p. 356. 
24 - Élie. Il faut observer que l'auteur de l'apocalypse 
s'inspire ici du texte biblique (/Rois, 17, 4) sans s'en 
écarter, alors qu'il eût été plus opportun de citer l'aigle 
chargé de sustenter Phinéès (Ant. Bibl. XLVIII, 1). 
25 - Salomon. Dans l'antiquité, et pas seulement dans 
le monde juif, Salomon passait pour avoir eu des pou­
voirs magiques exceptionnels. La tradition rabbinique 
les mentionne quelques fois. En commentaire au v. 19, 
nous avons rappelé la tradition de son voyage à Pal­
myre. Sa puissance sur les démons, les animaux, les 
poissons et les oiseaux est signalée dans le Targum 
Schéni d'Esther (I, 20); voir A. SuLZBACH, Targum 
Scheni zum Buch Esther (traduction allemande), Franc­
fort-s.-M. 1920, in-8°, p. 20. La littérature magique de 
langue grecque attribuée à Salomon a été étudiée par 
K. Preisendanz (art. Salomon 4, dans PW, Suppl., 
t. VIII, 1956, col. 660-704. 

CHAPITRES LXXVIII-LXXXVII 

Pour ces chapitres, nous possédons un grand nombre 
de témoins manuscrits. Ils se répat'tissent en deux 
groupes. La première famille est représentée par le seul 
ms. de Milan et à l'intérieur de celui-ci uniquement par 
le texte de la lettre qui suit sans discontinuité l' apoca­
lypse (sigle c) ; la seconde famille est représentée par le 
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texte de la lettre isolée dans le même ms. (a) et p~r t,ous 
les autres témoins. Il est possible de montrer (v01r 1 In­
troduction, p. 72-73) que la lettre a étéséparée d~ l'en­
semble de l'apocalypse après la tradu~t10n en syrwque. 
Cette séparation a entraîné un certam nombre de va­
riantes rédactionnelles au début et à la fm de la lettre. 
Il n'y a pas à en tenir compte dans la tra~l';lctwn .. Par 
contre, les variantes qui n'ont pas cette o.r1gme ,d?tven; 
être considérées soigneusement et ont des t1t~es serieux a 
être originales si elles sont bien a;testées (v?Ir le stemm.a 
des mss de la lettre, p. 46 de 1 IntroductiOn). Nous SI­
gnalerons celles qui intéressent .le sens ou peuvent 
donner lieu à des remarques utiles. 

CHAPITRE LXXVIII 

1 - Lettre que Baruch ... Tel est le titre de la lettre 
dans c. Il est comparable aux titres qui pr~cèdent les 
grandes prières au sein de l'apocalypse (vou le. ?om­
mentaire pour XXI, 1) et n'est sans doute pas or1gmal; 
jJ est extrait du texte authentique début~nt au. mot: 
Voici. Littéralement traduit, l~ titre~~ c s,er~l~ le sm va nt: 
Lettre de Baruch, fils de Nérws, qu Ll .ecrwLt ,aux neuf 
tribus et demie. - Le titre de a, g et p d01t être er;alement 
mentionné pour sa longueur. inhab!~uelle : Swt la_ .pre­
mière lettre de Baruch, le scnbe, qu Ll envoya de ~eJ.usa_­
lem à Babylone. Les mss a d e f g i l m n q r preCI~e~ t 
qu'il s'agit de la première lettre de Baruch; en. e~phmt, 
cette précision se lit seulement en a .b d e g h. t 1 (p est 
d'une date récente pour les dermers chapitres ; son 
témoignage ne présente ~a~ d'intérêt) ; b et h n'ont 
donc ce détail qu'en exphcit. . .. 

- Du Fleuve. Le Fleuve, sans autre precisiOn, ~st 
toujours l'Euphrate. Tous les 1nss sauf c, c'est-à-due 
la tradition textuelle de la lettre séparée, ont : du fleuve 
Euphrate. Cette explicitation est ass?z _normale de la pa~t 
du rédacteur qui a quelque peu modifie la lettre lors'l,u Il 
J'a détachée de l'apocalypse. En LXXVII, 22, première 
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mention de l'Euphrate, l'auteUl' de Il Ba.ruch avait 
écrit le {ùuve Euphrate pour plus de clarté. En IV, Esdras 
lati~, une n;e~tion sur. quatre est précise : en XIII, 43, 
on ht : flumm<s Eu frans ; dans les trois autres cas XI!! 
40. 44. 47, il est question du Fleuve, sans autre indication~ 
Dans la version syriaque, la situation est encore diffé~ 
rente : on trouve : l'Euphrate en XIH, 43, le Fleu~e en 
XIII, 44, le fleuve Euphrate en XIII, 40 et 47. 
2 - Aux frères. Cette expression se lit au cours de l'apoM 
calypse, en XXXIII, 2, LXXVJI, 4, 6, 12, 17, mais elle 
est particulièrement fréquente dans la lettre où elle 
se rencontre aussi au vocatif : LXXVIII, 3 ; LXXIX, 1 ; 
LXXX, 1 ; LXXXII, 1. L'usage religieux du terme 
<< frère >> est bien attesté dans le judaïsme chez les esséM 
n!ens et à 9nmran ainsi que chez les ph~risiens .; :il est 
dun emploi commun dans plusieurs épîtres du Nouveau 
Testament. Voir K. H. ScnELICLE, art. Bruder, dans 
RAC, t. Il, 1954, p. 631-640, B. RraAux, Les Épîtres 
aux Thessaloniciens, Paris 1956, p. 370-371. Les hommes 
de Bar~Kosiba se donnaient ce nom : cf. B. LrFsHrrz, 
" Papyrus grec du Désert de Juda "• dans Aegyptus, 
t. XLII, 1962, p. 24.0-256. 
~ ~iséricorde et paix soient avec vous. Au plan 

stylrstrque, cette formule a été étudiée dans l'Intro· 
duction, p. 68-71. Le grec devait avoir : D,.sor xal ein+.'r~ 

' • ~ i 1 ,, 
qu on l'ctrouve, mais en dehors du genre épistolaire, en 
Tob. 7, 12 (ms. S). Dans le N. T., les formules les plus 
proches se _rencontrent en 1 Tim. 1, 2; II Tim. 1, 2 et 
1! Jn 3 qur ont en plus xaptç, ainsi qu'en Jud. 2 qui 
?Joute d:ycb·'i· Dans les autres épîtres, on trouve tou­
JOurs x&ptç xa! elp-~v~- La formule de la lettre de Baruch 
est dqnc hien juive, puisqu'elle ne comporte pas les 
termes xŒpt; ou d:yXn·fJ propres aux épîtres du N. T. 
3 - Voir IV Esd. V, 30 :Et si odiens odisti populwn 
tuum, tuis manil;JUs debet castigari. 
4 - Nous suivons le texte de c contre tous les autres 
manuscrits qui n'ont pas la négation. Voici la traduction 
~e ce second texte : Et je sais, en vérité, que nous voici 
ltées, toutes les douze tribus, par un seul lien de même 
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que nous sommes issues d'un seul p~re. ~n ~' a~sence _du 
grec, qui permettrait peut-être de d~r~ ~ Il.s agit d~ h~n 
de l'unité ou des liens de la captivite, Ü est d1ffim~e 
de choisir entre les deux traditions textuelles. V mr 
l'Introduction, p. 332-333. . . , . . 
5 - Avant de mourir. La lettre est. un ecrit ?xoter1que, 
Baruch n'y révèle pas sa fin mystérw.use : voir XLVI, 7. 

- Le messa~e de cette lettre. Litt. : les paroles de 

cette lettre. 
_ Soyez consolés. La mission de Baruch est de res-

taurer l'espérance du peuple et d'abord de le consoler. 
Ce qui est déjà apparent dans l'apocalypse (XXII, 3; 
XLIII, 1; XLIV, 7; LIV, 4) l'est encore davantage 
dans la lettre (LXXVIII, 5; LXXX, 7; LXXXI, 1.4; 
LXXXII, 1). 

- Les maux. Ainsi c; les autres mss : le mal. 
- Rendez justice à la sentence. La locution hébraïque 

1'11} nN p1ll (ou P'~lm) _est '?~vent employée dans le se~s 
de reconnaître la JUstice dxvme ))' « se soumett~e au cha­
timent divin >>, et p~ry F~1~ est le terme. techmque pour 
désigner les prières funèbres. L'expressiOn se rencontre 
en Ps. Sal. III, 3; IV, 8; VIII, 7 et en IV Esd. X, 1?. 
L'équivalent greC doit être Oo-·.:nb{r) -rà xp([J.:t.· Vmr 
F. PERLES ((Notes sur les Apocryphes », dans REJ, 
t. LXXIII, 1921, p. 183. . 
6 - (L'objet) éternel de votre espérance. Litt. : votre 
espérance éternelle. • . 

- Sur l'idée de tout ce passage : le chatrment amène 
le repentir, voir le commentaire pour XIII, 10. 
7 - Il n'oublierait ni n'abandonnerait jamais notre 
race. Ainsi c; tous les autre<; ~" ~isen~ : il ne nous ou­
blierait ni ne nous abandonneraa 1ama~s. 

- 11 rassemblerait à nouveau tous les dispersés. ToU;s 
manque dans les mss de ~a_ tradition séparée,, y compris 
p et r. Le retour des exxles. est .. une des esper~nces le~ 
mieux ancrées au cœur du judaisme de cette epoque · 
voir BoNSIRVEN, Judaïsme, t. I, p. 412-!,17. 

\ 



144 COMMENTAIRE 

CHAPITRE LXXIX 

1 - D'abord. Il est symptomatique que c seul ait conw 
servé l'archaïsme ~~. Voir l'Introduction, p. 72. 
2-3 - Le v. 3 n'est guère compréhensible dans aucune 
des deux t~a~itions de la lettre. Le texte de c est cepen­
dant tradu~sib1e: et nous nous sommes abstenu de faire 
des ?orre.ctt;ms en le rendant en français. Voici la tra­
ductwn litterale du texte de tous les autres mss : 

2 .... ~ous n'avions pas gardé le commandement qu'il 
no~s aemt ordonné. Mais il nous a atteint (_>..;,)). 3. Ce 
qu~ vous est arriré, nous le souffrirons à now.~eàu davan­
tage, car cela nous est arrivé à nous-mêmes. 

GnESSMANN (~ans VIOLET, p. 350) comprend ainsi : 
(( L~ malheur qu1 vous a touchés - de notre côté, nous 
aurwns dû souffrir davantage - nous a nous-mêmes 
touchés. >> Cette traduction est intéressante mais il est 
difficile de. justifier l'addition de la notion' de devoir : 
cc nous aurwns dû souffrir >>. 

CHAPITRE LXXX 

1 - Et maintenant, mes frères, (voici les faits). Le texte 

de. c .est le s~iv~nt: ~....:: ..... , ~..&..OJO. Il est quelque peu 
elhpttque, mats c est lui que nous traduisons. Le cc main­
te?ant >> indique simplement que l'auteur passe aux 
~mts. Tou~ les m~tres mss lisent : Et maintenant, frères, 
je vous· fa~s savotr que ... 

-- Les solides angles. Pour l'adj. « solides >> c et a b 
h ont 11;.:~;....., tandis que d e f g i p r ont le ~ynonyme 
1.6..~. 

2 - l,es. vases sacrés. Tel est le texte de c : <...-e..J·~~ 
~..A!Q..O! htt. : les vases de sainteté. L'utilisation de l'état 
construit est un archaïsme que tous les autres manu-
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scrits ont évité. Ceux-ci présentent cependant une 
difficulté : au lieu de lire comme on s'y attendrait : 

,_.._!a..o1 j.J~, ils compliquent l'énoncé : \""" j.J~ 

,_.,a..o, )J~, litt. : les vases parmi les Pases de sainteté. 
VIO.LET. a raison de ne pas accepter l'explication haute­
ment hypothétique de CHARLES (rétroversion hébraïque) ; 
mais la difficulté de traduire demeure. Deux explications 
peuvent se justifier. : 

1. Il pourrait s'agir d'une forme distributive. La 
distribution est fréquemment exprimée par la répé­
tition asyndétique, mais ce n'est pas le seul procédé ; 
la préposition \""" est parfois employée (cf. Thesaurus 

Syriacus, col. 2155), en particulier dans l'expression 
)oa.~ ~ )oa.~ «jour après jour» (lbid., col. 1577). Dans 

ce cas, il faudrait traduire le texte de ces manuscrits : 
chacun des vases. 

2. Il nous paraît plus vraisemblable de voir dans 
l'état construit le texte original. C'est lors du rajeunis­
sement de cette particularité syntactique que la nou­
velle formulation - inattendue dans le contexte et éton­
nante dans sa forme~ se sera introduite par erreur (glose 
insérée dans le texte ?) : comment ne pas observer 

l'allitération '-t~ ~ )J·~ qui pourrait bien trahir les 

hésitations d'un scribe ? 
- Pour les soustraire à la souillure des adversaires. 

Litt. : pour qu'ils ne soient pas souillés par les ennemis. 
La leçon \a.-9-.6-.oa.J «qu'ils ne soient détruits» de d et 

la leçon \~.6-.oa.J de e et des Bibles polyglottes de Paris 

et de Londres n'ont aucune chance d'être originales; 
la seconde, qu'il faudrait traduire « qu'ils ne soient ter­
minés ))' ne donne aucun sens. - Il est plus grave que les 
vases sacrés soient souillés que s'ils étaient simplement 
emportés par les ennemis; les deux malheurs sont d'ail­
leurs indissociables. Pourquoi CHARLES estime-t-il alors 

Baruch. II. 10 
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le sens insuffisant et recourt-il à une correction fondée 
sur la rétroversion en hébreu : «de peur que les ennemis 
ne s'en emparent>>? Le verbe SnJ qu'il présume signifie 
d'ailleurs << recevoir en héritage n et non << s'emparer n. 

3 - Après avoir fait cela. Telle est la leçon de tous les 
mss sauf c qui lit erronément o~ << ils passèrent n 

au lieu de o~ « ils firent n. 

~ Sur les' détails de la destruction par les anges, voir 
ci-dessus les chapitres VI à VIII de l'apocalypse. 
4 - Vos frères ... Us les ont enchaînés. Le ms. p lit 

0~ \?.,__._.::.~ et il faut comprendre : « ils ordon­

nèrent à leurs frères et il les emmenèrent ... ))' ce qui n'a 
guère de sens. Le ms. a lit << ils enchaînèrent >> comme 
tous les autres, mais il lit « leurs frères >> comme p. 
7 - Quelle consolation c'était pour vous que Sion 
fût habitée. Les deux textes du ms. de Milan, a et c, 
lisent: «les habitants (<>~-~·;~) de Sion vous conso­
laient n. Le fait que le verbe soit au singulier indique 
qu'il faut préférer la leçon des autres manuscrits qui ont 
« l'habitation de Sion vous consolait >>. A vrai dire, il 
suffirait de supprimer le seyomè en a et c pour obtenir 
le même sens, car il existe également un substantif 
t.b;o.~ «habitation )), synonyme de J~~' dont la 
forme avec suffixe ne diffère pas, pour ce qui est des 
consonnes écrites, du pluriel de 1;~ « habitant>> avec 
suffixe. 

CHAPITRE LXXXI 

3 - Jusqu'à la fin ? Ainsi c. Tous les autres mss (y 
compris p et q, r est à peine lisible) ont : Jusques à 
quand ... Au lieu de pour nous, b et g lisent pour moi. 
4 - Il m'a montré des visions. Au lieu de la forme 
régulière ~~ << il m'a montré >> de tous les mss, p lit 
.....JOJ.-. qui a le même sens, mais qui vient du paèl de 
J ,_. << 1nontrer >> non attesté par les dictionnaires. Il 
s'agit sans doute d'une faute. - Ce verset rappelle 
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évidemment les visions dont Baruch a été favorisé au 
cours des sections précédentes de l'apocalypse ; la lettre 
suppose connues les visions. 

CHAPITRE LXXXII 

1 - Dans vos peines nombreuses. Litt. : dans la mul~ 
titude de cos peines. C'est la leçon de a b g h p q (r est 
difficile à lire; mais il semble bien qu'il ait cette leçon). 
Les mss d e f i lisent de rotre peine. Seul c lit des peines. 
Cette leçon~ plus laconique, est sans doute originale. 
L'addition du suffixe possessif n'a fait qu'expliciter le 
sens. 
2 - Tout ce qu'il nous ont fait. Tel est le texte de tous 
les mss ; c lit tout ce qu'ils ont fait à nous et contre nous 
(~o ~). Il s'agit d'une précision exigée par le sens; 
mais il n'est pas sûr qu'elle soit originale. 

- Œuvre du Tout- Puissant. Litt. : que fera (ou que 
fait) le Tout-Puissant. 
3-9 - Chacun des versets 3 à 9 est construit sur un 
rythme terriaire dont le schéma est le suivant : 

a. Nous voyons la gloire des nations. 
b. Mais ils commettent l'impiété. 
c. Ils passeront comme la fumée. 

3 - Au sonffte. Nous vocalisons habb•lâ (vapeur, souille) 
plutôt que herlâ (vanité, poussière). Voir XIV, 10·11, 
mais surtout IV Esd. IV, 24 (uita nostra ut uapor) et 
VII, 61 (ipsi enim sunt qui uapori nunc adsimilati sunt). 
4 - A la goutte d'eau. C'est la leçon de tous les mss, 

IUJ~, à l'exception de c qui lit~~~« abo­
mination )), « Goutte d'eau >) est bien dans la ligne des 
termes qui suivent : fumée, herbe, vague. ls. 40, 15 
(Septante) a fourni deux images à ce passage : a<a'(tov 
dans ce verset et a(û,o~ au v. 5. Voir l'Introduction, 
p. 358, et IV Esd VI, 56 : Residuas autem gentes ab Adam 

1 
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natas dixisti eas nilâl esse et quoniam saliuae adsimilatae 
sunt et sicut stillicidium de uaso similasti habundantiam 
eorum, qui est tout proche de la citation d'Isaïe ; cette 
constatation devrait conduire à voir dans IV Esdras la 
source de Il Baruch si la situation n'était pas plus 
complexe. Les Antiquités Bibliques utilisent aussi les 
deux images simultanément: Et erit mihi hominum genus 
tamquam stillicidium urcei, et tamquam sputum aestima­
bitur (XII, 4) ; tamquam stillicidium arbitrabor eos et in 
scuto (à corriger en sputo) approximabo eis (VII, 3). Dans 
II Baruch d'ailleurs, les images de goutte d'eau et de 
crachat se suivent immédiatement et dans le même 
ordre. 
5 - Assurance. En syr. CI;;B.A... Cependant c a lu 
Of;~ « vérité >). 

- Leur constante résistance. Litt. : ils résistent à 
toute heure. Seul, c lit )..La.., << année >> au lieu de ~ 
<<heure>>. L'erreur est explicable paléographiquement. 

Crachat. Voir le commentaire pour le verset 4. 

6 - Les préceptes. c lit ...... 01~ <<les alliances», mais 
aussi « les commandements » ; voir ci~dessus XLI, 3 
et XL VIII, 22. Tous les autres mss lisent '-"CI.U;.:..o~ 
« les commandements >>. La leçon de c est diffi~ilior ; 
celle des autres mss n'est que son interprétation. 
7 - De leur beauté. Ainsi c. Tous les autres mss lisent 

\_"Cil~ " leur vitalité" au lieu de \_"Oila.~~~ " leur 

beauté >>. Cette dernière leçon nous paraît préférable. 
- Dans les souillures. Ainsi c. Les autres mss ont le 

singulier. 
9 - L'orgueil. Seul c lit );~a. ...... << orgueil»; les autres 
mss ont J ;....9a.....A. « beauté >>. 

- De celui qui la leur donne. Ainsi tous les mss, 
sauf c qui ajoute ici la mention de Dieu : du Dieu qui 
la leur donne. VIOLET a raison de signaler l'importance 
de ce détail. Il est probable que l'original avait seule­
ment << Tout~Puissant >> et << Très~Haut >> pour parler de 
Dieu à la troisième personne. Les cas où « Dieu n se renR 
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contre seul ou est ajouté aux titres ci~dessus peuvent 
être considérés avec vraisemblance comme des modi­
fications du traducteur ou même, comme ici, d'un scribe. 

CHAPITRE LXXXIII 

1-2 - Les temps qu'il (réserve), ... les âges qu'il pré~ 
pare), ... le monde qui lu! (appartient). Litt. :ses temps, ... 
ses dges, ... son monde. 
2 - 11 jugera. En syr. : \"!"J ~· Les mss b et g ont 

déformé l'infinitif absolu ~ et ils ont lu ~ «notre 

Seigneur >>. Cette désignation ne se retrouve nulle part 
ailleurs dans 11 Baruch. De plus, les deux autres verbes, 
il hdtera et il fera Penir sont renforcés par des infinitifs 
absolus. Aucun doute donc que la lecture de b et g ne 
soit fautive. - Cf. Ant. Bibl. XIX, 13 (cité en commen­
taire à XX, 1-2), et IV Esd IV, 26: quoniam festinans 
festinat saeculum pertransire. 

- Selon que toutes leurs œuvres sont (œuvres) de 
pécheurs. Telle est la traduction littérale du texte de 
c, légèrement préférable à celle, non moins littérale, 
de KMoSI{Ô : per uniPersa opera eorum, quae peccata 
fuerunt. Tous les autres mss lisent ~~? au lieu 

de OOO/ 1~.-,. Il faut alors traduire : selon toutes 
leurs œuvres qui 'sont dans le secret. Il est difficile de 
choisir entre les deux traditions textuelles ; c présente 
la lectio di{ficilior. GRESSMANN (dans VIOLET, p. 350) 
propose de considérer les deux textes comme originaux 
et il donne une traduction<< confluente n. Il est cependant 
très peu vraisemblable que les deux traditions textuelles 
se soient choisies chacune quelques mots de l'original 
à l'exclusion de quelques autres préférés par la tra­
dition concurrente. II reste qu'il est difficile d'expliquer 

la corruption de )....A.~:> en 0001 1~+- ou vice­
versa. 
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3 - Tout ce qui repose au tréfonds de toua les membres 
de l'homme. Telle est la traduction que nous proposons: 
elle est fidèle à c pour l'essentiel, mais elle suppose la 
leçon )....w;...:,1 « de l'homme >> de tous les mss plutôt 
que ~!..A.o;..;:, 1 « qui (sont) dans la malice » de c. Au 

tréfonds correspond au syr. j.Joo.6..:> (les mss varient sur 
l' orthograp~·w) ; le grec pouvait avoir €v •cqJ.tdotç (cf. The­
saurus Synacus, col. 50-51), qui rappelle Prov. 20, 27. 

Tous les mss sauf c lisent: ... ~~"'! ) .. Ïoo.6..:>, litt. : 
dans les chambres qui (sont) dans tous les membres ... ; cette 
leçon appuie trop lourdement sur l'image. 

- De l'homme. Nous suivons la leçon de tous les mss à 
l'exception de c qui lit qui (sont) dans la malice. Cette leçon 
peut s'expliquer par une corruption textuelle et elle ajou te 
un jugement moral que le contexte ne requiert nullement. 

- Tout ce verset est profondément corrigé par VIo­
LET; sa traduction s'éloigne assez considérablement 
de la nôtre. F. PERLES (« Notes sur les Apocryphes », 
dans REJ, t. LXXIII, 1921, p. 176) a proposé un paral­
lèle dans une prière de la liturgie juive pour le Y ôm 
Kippur (voir S. BAER, Seder Açodat Israel, Riidelheim 
1868, p. 416); il n'est pas plus précis que celui, déjà men­
tionné, de Proç. 20, 27. 

- Paraître. Litt. : sortir. 
4 - Ne monte à votre cœur. Cet hébraïsme se retrouve 
en IV Esd. III, 1 : et cogitationes meae ascendebant 
super cor meum, ainsi que dans Ant. Bibl. XXVI, 13 : 
ex eo quod oculus non uidit nec auris audiuit et in cor 
hominis non ascendit, passage très proche de 1 Cor 2, 9 
(voir à ce sujet M. ParLONENKO, c< Quod oculus non 
uidit, I Con. 2, 9 », dans TZ, t. XV, 1959, p. 51-52). 
L'expression hébraïque ,',',y 0'lv est traduite littérale­
ment par la Septante: I;: 6S, 16-17; Jér. 3, 16; 51, 21; 
II Rois 12, 5. Il est intéressant de noter qu'elle revient 
dans le discours d'Étienne (Actes 7, 23), ·car c'est un 
indice que cette expression s'était acclimatée dans la 
langue grecque parlée par les Juifs. 

r· 
~ 
t 

! 
151 

Ce qui nous est promis. c omet nous. 
6 - Les frontières des temps. L'expression revient 
en LXXXV, 12. La distinction des époques est une 
caractéristique des temps historiques ; leur mélange 
annonce la fin des temps : voir XXVII, 14-15 et peut­
être LXIX, 5. 
7 - La fln du monde fera éclater (litt. : çoir). Ainsi c 
et e. Les autres mss lisent : Lors de la fin du monde, il 
fera voir (ou nous ferons Yoir). Cette deuxième leçon ne 
donne aucun sens satisfaisant. 
8 - Ici-bas, vous avez été emmenés ... vous seriez torM 
turés dans l'au~delà. C'est le texte de c que nous sui­
vons ; sa traduction littérale serait la suivante : car çous 
avez été faits captifs ici, et là Pous sm·ez torturés. Les autres 
mss lisent : car vous açez été faits captifs maintenant et de 
nouveau vous serez torturés. 
9 - Les mss d e f i et la Polyglotte de Walton font 
commencer ici le second chapitre de la lettre. 

- L'idée peut paraître proche de B Qiddushin 40 b 
(voir J. BoNSIRVEN, Textes rabbiniques des deux pre­
miers siècles chrétiens, p. 412, § 1568) : « Nos maîtres 
enseignent : on doit se regarder comme à moitié cou­
pable et à moitié juste; si l'on fait alors une seule action, 
on incline la balance du côté du mérite ll, ou encore de 
Sag. Sir. 39, 27 : «Tout cela sert au bien pour les pieux 
et parallèle1nent cela tourne au mal pour les malfaiteurs. >> 

Il ne s'agit cependant pas d'une sentence - du moins 
pas exclusivement. L'auteur veut dire que le mal ac­
compli n'est pas irréparable ou inutile - c'est ce qu'il 
s'est efforcé de montrer jusqu'ici en guise de conso­
lation - et que ce qui paraît bien ici-bas ne l'est sou­
vent que d'une manière imparfaite ou illusoire - c'est 
le point de départ de l'exhortation qui suit. 
10 - Du v. 10 au v. 21 se succèdent seize propositions 
du type de celle du v. 10. Nous avons quelque peu 
varié la traduction de deux mots qui reviennent presque 
à chaque stique : f-...OJ << maintenant >J et ~0# << se 
change en)). VIOLET estime qu'il n'y avait primitivement 
que quatorze (7 X 2) stiques et que les v. 14 a et 16 
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sont des doublets. Pour ce qui est du v. 14 a, il fonde 
sa démonstration sur son absence dans « plusieurs 
manuscrits. En fait, seul le ms. e et les deux poly· 
glottes n'ont pas ce verset, et son absence s'explique 
par homéotéleute (122~). Cependant le v. 13 et le 
v. 14 a sont assez semblables pour qu'on puisse penser à 
une double traduction syriaque d'une unique proposition 
en grec. En revanche, nous ne voyons pas ce qui amène 
Vxoi .. ET à croire ((<es scheint mir») que le v. 16 est un 
doublet fait avec des éléments des stiques qui pré· 
cèdent ; les mots J ~ '' cri n et )~ << poussière )) 
n'interviennent pas ailleurs. 
12-14 - Il faut prendre garde que la division en versets 
n'est pas tout à fait la même dans l'édition de KMosK6 
et dans les traductions de CHARLES et VIOLET. Le risque 
d'erreur devient grave lorsque certains stiques sont 
exclus en tant que doublets. 
13 - La boursouflure de l'orgueil. Le mot J;2a....... 
<< boursouflure l> ne se trouve que dans c ; les autres mss 
lisent ,..,,._..o1 «puissance». Inversement, c lit 1la.J~, 
mot ignÔré des dictionnaires et dont le sens serait (( en~ 
fanee ll ou << infantilisme l> au lieu de tla.J;~ << or~ 
gueil" des autres mss. Il est difficile de décider si l'arché· 

type avait 1;2~ ou ~ ...... o). Nous avons choisi le pre· 
mier, qui convient miêux au contexte ; l'autre reste 
vraisemblable. 
14 - A la ruine et à l'abandon. Litt. :à la ruine du calme. 
15 - En vers. C'est la leçon de tous les mss !~;, 

sauf c qui lit jl<ù); " orgueil " qui est évidemment 
fautif. Nous nous sommes servis de ce passage pour 
découvrir le sens de XLII, 4-5. (Il n'existe pas de sub-
stantif 1111...X>; ayant le sens de ((chose rejetée», <<rebut».) 
16 - Les cris des orgueilleux. Litt. : tout cri des orgueil~ 
leux. C'est la traduction de c ()J-;~); les autres mss 

lisent: tout cri de l'orgueil de maintenant (1-<-.cl, ) ;01-!:>a..&. ). 
- En poussière et en silence. En s,Yr. J;....aû. 
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1-o~~o. C'est le texte de tous les mss sauf de c qui lit 
~ );..~ en poussière silencieuse. 
17 - Toute acquisiton présente de la richesse. Litt. : 
toute acquisition de la richesse de maintenant. Les mss 
a b g h k p lisent : toute acquisition et la richesse de main­
tenant. 
18 - Tout désir passionné. Tous les mss sauf c 
ajoutent : de maintenant. 
19 - Tout artifice trompeur. c lit: tout artifice()~<./) 
de trom~erie; les autres mss : tout m·tifice ()lo.LJJ) et 
trompene. 

- Sera interpelé au nom de la vérité. Litt. : conduira 
au reproche de la rérité. -Voir IV Esd. VII, 104 : dies 
iudicii audax (?) est et omnibtts signaculum ueritatis 
demonstrans. 
21 - Toute amitié menteuse. c omet menteuse (litt. de 
mensonge) et il peut avoir raison, encore qu'un second 
terme soit désirable pour assurer le parallélisme avec 
les phrases précédentes. 

- Honte silencieuse. Litt. : honte dans le silence. 
C'est la leçon de c. Les autres mss lisent : honte dans la 
rérité. Cette leçon offre une heureuse antithèse à amitié 
menteuse. Il est cependant difficile de trancher. La cor­
ruption de 'l\...A...a..o (( vérité » en ~~ (( silence l> 

s'explique aussi bien que Pinverse. 
22 - Tout cela qui se fait sous nos yeux. Litt. : tandis 
que wut cela donc se fait maintenant. 

- Croit·on. C'est le texte de tous les mss, sauf c 
qui lit crois-tu et p qui lit est-ce que je crois. Ni en sy· 
riaque ni en grec, la seconde personne ne sert à exprimer 
le sujet impersonnel ({ on » ; il faut donc rejeter les leçons 
de c et de p qui ne donnent aucun sens. Il est facile 
d'expliquer l'erreur : ~,...&J) «on l> est devenu par cor­
ruption ~~ « je » et .6-Jj «tu "· - Sur l'emploi de la 
deuxième personne du sg. pour désigner un sujet imper­
sonnel ou, plus exactement, indéterminé, voir C. BRo~ 
cKELMANN ( Grundriss der rergleichende Grammatik der 
semitisclum Sprachen, Berlin 1913, t. Il, p. 129; § 67 e) 

J 
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qui fait remarquer pour l'hébreu que le « Cbroniste » 
n'a pas gardé l'expression là où il est parallèle à d'autres 
livres bibliques : la tournure est donc ancienne et ne 
s'est pas perpétuée. Les versions araméennes de la 
Bible ne l'ont pas non plus conservée : il faut donc croire 
que l'araméen ne connaît pas cette tournure. Le même 
usage se rencontre parfois en grec, mais rarement et 
seulement avec un verbe exprimant le potentiel ou 
l'irréel. Voir E. ScHwYZER et A. DEBRUNNEn, Grie­
chische Grammatik (« Handbuch der Altertumswissen­
schalt », II, 1, 2), T. II, Munich 1950, p. 244 (dern. 
alinéa). 

CHAPITRE LXXXIV 

1-2 - Le ton de ces deux versets- adieu et exhorta­
tion- est proche de celui de II Pierre 1, 14-15. 
1 - Moi donc. c est le seul ms. à ne pas ajouter (JOÎci 
après moi donc. 

- Je vous ai dit d'apprendre avant tout les préceptes 
du Tout-Puissant (...,!.~ c..J~a_g) qui vous a édu­
qués, C'est la traduction du texte de c, à ce détail près 

que nous avons supprimé le seyomè sur )J~ et 
qu'au lieu de comprendre mes commandements puissants, 
nous considérons ~~~ comme un état construit et 
traduisons les comma;,dements du Tout~ Puissant. C'est la 
rareté des états construits qui a amené l'erreur de ponc­
tuation. Le texte des autres mss est assez différent ; en 
voici la traduction : Je vous ai dit d'apprendre davantage, 
car le ·Tout-Puissant m'a ordonné de vous éduquer. Le 
caractère secondaire de la variante se laisse percevoir à 
deux indices : addition de ~ peu opportune - ce 
terme vient quatre mots plus haut - et transformation 
de la forme difficile c..J;;.,oa_g en une forme verbale 
c..J~. Le texte de a lit' c..J!"-'la_g ; ce peut être une 
influence de c (même manuscrit). 

- Tribunal. Autre trad. : jugement. 
2 - Moise prit à témoin le ciel et la terre. Voir IV Esd. 
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VII, 129 : quoniam ha~c est uia. qua'?' ,Moy;ses dixit. cum 
uiueret ad populum dwens : elz.ge ttbr. uttam ut uz.uas ; 
A nt. Bibl. XIX, 4 : Ego autem testor hodie uobis. caelum 
et terram ... ; Ass. Mos. III, 12 : et inuocabat nob<S testes 
caelum et terram ne praeteriremus mandata illius. Cf. Deut. 4, 
26, etc. , 

- Vous vous fixerez (sur une terre). Litt. : vous serez 

plantés. C'est la leçon de c : \o..:>II'JU. Les autres mss 

lisent ~~22 << vous serez conservés ))' ce qui con­

duit à un jeu de mot : << si vo~s la gardez, ':ous serez 
gardés >l, car le syriaque emploie la même racme. Çett~ 
seconde leçon n'est cependant pas la bonne ; elle vise a 
écarter l'image inattendue vous serez plantés ~t elle sup­
prime l'opposition, plus fondamentale q.ue le JCU. de mot, 
entre << être dispersé >> et << être installé >>. 
5 - CH. RABIN (The Zadokite Documents. 1. The A~mo­
nition. II. The Laws, Oxford 19582 , p. 36) a raison 
d'expliquer la citation, attribuée par le Document de 
Damas VIII, 20 (ms. A) à Jérémie (parlant à Baruch), 
par Jér. 45, 4-5 plutôt que par notre verset. 
6-7 - Certes Baruch se compare à Moïse, et sa lettre, 
comme aussi la Loi, servira de témoi~ contr~ le pe~ple. 
Toutefois cette ressemblance est bien mmns preten­
tieuse en II Baruch qu'en IV Esdras; et le ton est .cer­
tainement plus proche du, judaïsme ortho~oxe qui. ne 
devait guère admettre qu un homme, füt-Il prophete, 
se substituât à Moïse. 
s _ De la Loi, de Sion. C'est le texte de tous les mss 
à l'exception de c qui a l'ordre inverse. . , 

- N'oubliez pas. Il ny a guère de cr1tere sür pour 
répartir entre les deux verbes, << souvenez-vous » et 
<< n'oubliez pas » les sept compléments que, dans le 
syriaque, ils encadrent. La césure que nous proposons 
est vraisemblable, sans plus. 

- L'Alliance avec vos pères. Litt. : l'Alliance de vos 
pères. C'est le texte de tous les ms.s sauf c qui lit =.l'Al­
liance et eos pères. La formule « alhance de (vos) peres » 
se retrouve en 1 Mace. 2, 20.50; 4, 10 (6taS·~x·~ <W'I ""''É" 
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pcù•i). Quoiqu'elle ne soit pas la plus fréquente - on ren­
contre souvent une tournure plus explicite ( ·Q 7.:p0ç 't'cÙç 
""'Époç êc>6·i,y:r, en Jér. 41 [34], 13; II Mace. 8, 15, etc.)-, 
elle, ~uffit à rendre compte du texte que nous avons 
chms1. 

, -: ,Le Teml?le n'est pas mentionné parmi toutes ces 
realites dont 1l faut se souvenir. Ce silence s'explique 
dans une lettre adressée à des Juifs de la Dispersion. 
1_0 -. Le manuscrit de Milan (foL 177v coL 1) a une note 
liturgique en face de ce verset. C'est une des très rares 
indications de cette sorte qu'on y rencontre · elle ne se 
lit que dans la tradition séparée de la lettr; (a) et non 
dans le texte complet de l'apocalypse (c). Elle est rédigée 

comme suit : J..o-?1? ....0 (verticalement), et doit· se 
traduire =. << lecture des justes >>. Écrite en serto, elle est 
plus tardive qu.e le reste du manuscrit, mais nous ne 
pouvons nous risquer à être plus précis. Il est naturel 
de suggérer que cette lecture était destinée au « dimanche 
des justes >> (voir A. BAuMSTARI{ FestbrePÎer und Kir~ 
chenjahr der syrischen Jakobit~n, Paderborn 1910, 
p. 190). 
.- Fidèlement. Ce mot manque dans c. - Cf. Ant. 

BLbl .. xxxy, 3 _(d'apr_ès l'édition princeps, p. 37-38) : 
se~ tpse mtserebttur swut nemo miseretur genus 1 sraël, 
ettam non propter vos, sed propter eos qui dormierunt. 
Le texte de l'édition de G. Kisch est comme souvent 
moin~ bon : ... etiam si non propter :os vel pro eis qui 
dormterunt. 
11 - Enfants de la femme. Le syriaque a 1...:.:.~, litt. : 
<< les nés >). Cette expression est caractéri~tique et se 
rencontre plusieurs fois en II Baruch (XIV 9 · XXIV 2 · 
LXXV, 5 et ici) et en IV Esdras (IV, 6; vu', 46; VIII: 
35). Elle est employée dans des contextes où la faiblesse 
physique et morale de l'homme est soulignée. Le latin a 
n~tus en I_V p;~d. IV, 6 et VII,~~; genitus en VIIT, 35.­
L usage sem1t1que est plutôt d aJouter une précision : né 
de la femme. C'est l'expression qui se lit en Matth. 11 
11 et en Le 7, 28, ainsi qu'en Job 11, 2. 12; 14, 1; 15,4 
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et 25, 4. L'étude de F. BücHSEL (art. 'fE'I'rttïÔ;, dans 
TW NT, t. I, 1933, p. 671) ne donne guèr~ d'indicatio~s 
sur l'emploi de 'fE'I'J"t;<tô.:; seul dans l'hellénisme et la ht~ 
térature judée-hellénistique. LIDDELL a. ScoTT men­
tionnent un exemple dans l' 1 caromenippus de Lucien 
(§ 2) : jEV'I't)'t~Ç o:~tO; xo:l. È:JCtjE~o; Wv ... << comment pour~ 
rais~je, moi qui suis simple mortel et marche sur la 
terre ... ? n 

CHAPITRE LXXXV 

1 - Les justes et les saints prophètes. Litt. : ... des pro­
phètes saints. C'est le texte de tous les mss à l'ex?ep­
tion de c qui lit : des justes, des prophètes et des samts. 
Au v. 3 et au v. 12, on retrouve le couple<< justes et pro­
phètes >>. C'est la raison pour laquelle nous ne suivons 
pas c. 
2 - Dans cette terre qui est la nôtre. Baruch ne veut 
pas dire qu'il n'est plus lui-même en Palestine; il se met 
à la place de ses correspondants. En LXXX, 5, il affirme 
être en Terre sainte, et le titre de la lettre dans les mss 
ag p suggère Jérusalem. Voir l'Introduction, p. ~33-334. 

- Ils étaient confiants dans leurs œuvres. Vo1r Il, 2 ; 
LXIII, 3 :les œuvres de Jérémie, de Baruch, d'Ézéchias 
sont une protection et une garantie. 

- Le Tout~Puissant les écoutait. C'est le texte de c. 
Les autres mss lisent le Tout-Puissant écoutait leur prière. 
-L'intercession n'a lieu que pour des vivants de la part 
des vivants : telle est la doctrine de II Baruch (voir 
ci-dessus le Commentaire pour XI, 4-5 et 5). Les inter­
cesseurs sont les justes et les prophètes mais aussi, d'une 
certaine manière, la Terre sainte, mentionnée dans ce 
verset et au verset suivant, car elle protège ses habi~ 
tants (voir LXXI, 1). 
3 - Les justes sont morts. Le syriaque emploie le verbe 
a......A.i!>lJ, litt. : sont l'assemblés, selon l'expression 
hébraïque ( Gen. 25, 8; !s. 57, 1). Il n'est pas permis de 
conclure à un original hébreu, car l'expression est devenue 
un syriacisme, comme le révèlent les exemples cités par 
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le Thesaul"us Sy,.iacus, col. 1770 (ethpeal) et surtout 
col. 1771 (ethpaèl). 

- Notre Terre. Tous les mss sauf c lisent la Terre. 
- Nous n'avons plus rien que le Tout-Puissant. 

Voir M So!a IX, 15: « R. Éliézer le grand déclare: depuis 
la ruine du Temple, ... personne ne prie. Sur qui devons­
nous nous appuyer ? - Sur notre Père qui est dans les 
cieux. >> Le ms. de Cambridge attribue ce dire à 
R. Yehoshua, autre disciple de Rabban YoJ:>anan ben 
Zakkai. (Voir l'éd. Albeck, t. III, p. 261.) 

- Et sa J.,oi. Josèphe est le témoin contemporain 
d'une foi identique et émouvante : << Qu'on nous dé­
pouille de nos richesses, de nos villes, de tous nos autres 
biens, notre loi du moins demeure immortelle. Et il n'est 
pas un Juif, si éloigné de sa patrie, si terrorisé par Ùn 
maître sévère, qui ne craigne la loi plus que lui. >> (Contre 
Apion II, 38 ; § 277 ; trad. L. Blum, dans la « Collection 
des Universités de France », Paris 1930, p. 107-108). 

- Ce verset est cité par Dionysus bar Salibi ; voir 
l'Introduction, p. 56 et n. 3. La seule variante signi­
ficative révèle que Dionysus utilisait un manuscrit de 
la tradition de la lettre seule : il lit la Te,.re et non notre 
TaJ"e (c). 
4 - Beaucoup plus que ce que nous avons perdu. Ces 
1nots sont omis par c; l'erreur s'explique aisément par 
homéotéleute. 

- Infiniment plus. C'est ainsi qu'il faut traduire 

les mots ~~ ~. La traduction de Kmosk6, 
du plo praestantiora n'est pas exacte. Certes )_g.s.. signifie 
« double l>, mais s'il est suivi d'un chiffre (ou de l'équi­
valent), il signifie « fois ». Ici il faut traduire littérale­
ment << de nombreuses fois ll, Il ne nous paraît pas pro­
bable qu'il faille rattacher ces mots à (( nous avons 
perdu » : la catastrophe de 70, comme d'ailleurs celle 
de 586, est considérée par l'auteur comme un tout, et 
c'est en une fois qu'Israël a tout perdu. 
7 - Car, jusqu'à présent, nous sommes en vie et maîtres 
de notre liberté. Litt. : car, jusqu'à présent, nous sommes 
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dans l'espl"it et le pouooir de notre liberté. Tel est le texte 
de tous les mss, à l'exception de c qui lit ... dans l'.esprit 
du pouvoir de notre liberté. - Le temps de la v1e est 
donné à l'homme pour accomplir des bonnes œuvres, 
et la patience de Dieu lui accorde même le temps du re­
pentir ; mais après la mort, il n'y a plus aucun recours. 
9 - Le jugement. Ainsi a; c lit son jugement (<>~-~~!) 

et les autres mss le juge ()...L.,). - Voir II Bal". XL VIII, 
27. . 

- De recevoir et de ne pas être emportés. Litt. : de 
prendre et de ne pas être pris. Il ne serait pas surprenant 
que le verbe utilisé par le grec ait été xo:ïcÛ;al-'.l),lfv:~v. à 
l'actif puis au passif. Un exemple tout à fmt s1mllmre 
se lit en Phil. 3, 12 : ... d Y.at xcx"Cai,&bw &<p' ~ 'l.?:l xa"C­
û,·~fl·IJIO·I)'I ... ; la version syriaque de ce pass~?e se sert 
toutefois du verbe_>.;, alors que II Bamch utlhse --=>.J>:l..l. 
10 - La jeunesse du' monde est passée. Le thème de la 
vieillesse du monde se retrouve en IV Esd. XIV, 10 et 
V, 50-55. Sur la paronomase possible dans l'original 
hébreu, voir l'Introduction, p. 375. L'auteur de IF Es­
dras voit un siO'ne de cette vieillesse dans la diminution " . . 
de la taille des hommes : quare quos pepenst~ nunc non 
sunt similes his qui ante sed minores statu ? Et dicet tibi 
et ipsa : alii qui in iuuentute uirtutis nati sunt, et. alii 
qui sub tempus senectutis deficiente matrice nati. Cons~dera 
ergo et tu, quoniam minores statu e~tis prae his ~ui ante 
uos, et qui post uos quam et uos, wm senescenhs crea~ 
turae et fortitudinem iuuentutis praeterientis (V, 52-55). 
Voir ci-dessus le commentaire pour LVI, 8. 

- A l'avènement des temps. Telle est la traduction 
du texte de tous les manuscrits, y compris c. Il n'est pas 
exact de dire, comme le fait GRESSl'rlANN (dans VIOLET, 
p. 350), que deux manuscrits lisent ~01--~ (au lieu de 

~OI~lj...lo) ; seules les deux ;olyglott_es o~t ,cette 
leçon. En admettant même qu elles sOient mdepen­
dantes sur ce point - en fait, la polyglotte de Londres 
ne fait que suivre celle de Paris -, les deux grandes 
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éditions reposent sur des manuscrits tardifs qui ne 
peuvent rivaliser avec le consensus de tous les autres 

témoins. La leçon ~~! ~~~ devrait se traduire : 
c( l'extension des temps >>; ce sens, qui convient bien au 
contexte, résulte probablement d'une << lectio facilior >>. 

- Le navire du port. Voir ci-dessus une image sem­
blable en XXII, 3. Cette comparaison et les autres que 
contient ce verset peuvent faire songer à Eccl. 12, 2-
7, mais aussi aux formules variées avec lesquelles les 
scribes achevaient les manuscrits qu'ils avaient copiés. 
Citons celle-ci, d'origine grecque et très ancienne, car 
elle a été traduite en latin : 

cBo-n.e.p 1;4vo~ xo.:(p:iucrt t3Et\l 7w.:tpŒo: 
oÜtlùÇ >'.o:l Tf~ yp&o/ovtt ~tOÀ(ov 't'Ü,oç. 

(cf. V. GARDTHAUSEN, Griechische Palaeographie, Leip­
zig 1879, p. 378). Plus proche encore le colophon d'un 
ms. syriaque traduit par W. WRIGHT dans le Catalogue 
of Syriac Manuscripts in the British Museum (since 
1838), Londres 1870, t. I, p. 107 a:« Of a truth, 0 reader, 
just as the pilot rejoices when his ship reaches (the 
harbour and is sale) from the storms and waves of the 
sea, so too the scribes rejoices at (reaching) the last 
Iine. >> 

11 - Préparez vos âmes. Ce peut être une mamere 
d'exprimer le réfléchi : préparez-Pous. S'il s'agissait d'un 
texte composé en syriaque~ il faudrait traduire sans hési­
tatiof). de la seconde manière. Pour un texte traduit du 
grec, il faut être plus prudent. La même remarque doit 
être faite pour les mots << nous préparerons nos âmes >> 

du v. 9. 
12 - Car vold que le Très-Haut fera ... Il n'y aura plus 
alors. Tel est le texte de c; les autres mss ajoutent la 
conjonction 1\-:l << lorsque >> après cc voici n et lisent : Car 
voici, lorsque 'le Très-Haut ... , il n'y aura plus. 

- En vue d'un soulagement. Les mss sont assez 
divisés. Voici les quatre leçons rencontrées et leur sens : 
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« pour les chemins », dans b g r et les poly­
glottes. 

cette leçon est intraduisible ; il faut sup­
pléer le seyomè et la comprendre comme 
la précédente. Elle se lit dans d e i. 

<< pour le soulagement l>, dans a cf q. 
<< pour les esprits >>, dans h. 

La troisième leçon, attestée dans les deux traditions, 
est préférable et elle donne un sens excellent : « pour 
le soulagement >>, Les variations des manuscrits pro­
viennent de ce que le substantif )J..-.o; peut s'écrire 
avec un aleph prosthétique, !~o;) ; d'où la tentation 
de lire ).....;o!, pl. 1~-;ol, « chemin ». 

- Plus de don de l'amour. La plupart des mss 
lisent )..:. oOJ., .... << donneur >>. Les mss c et d lisent )..::.OJ..... 
que Kmosk6 traduit donatio mais qui n'est pas attesté dans 
les dictionnaires avec ce sens. La forme )...:,~..a ne peut 
être qu'un participe présent de ~CJ.....t. <<donner>> et signifie 
donc aussi << donneur )). Ce sens est peu probable, et on 
peut corriger avec VIOLET en 'la..:!)o'*- ... <<don n. 

- Plus de lieu pour le repentir de l'âme. On vient de 
lire : plus de place pour faire pénitence. Ce pourrait être 
un doublet. Il ne nous semble pas possible en tout cas 
de faire une sérieuse différence de sens entre ) 2G...:.1. .... l et 
j....o..9J lol, et les deux expressions rendent fréquem­
ment le mot grec IJ.ET<fvota. - Cf. Ant. Bibl. XXXIII, 5 : 
Adhuc PÏPens homo potest oraJ'e pro se et pro filiis suis, 
post finem autem non poterit exorare nec memm· esse 
alicuius. Propterea nolite sperare in patres restros. 
L'expression t6ï.oç tJ.e.tavotaç se lit en I/éb. 12, 17. 
13 - Mais il y a ... Seul c lit ici \-! (grec : aé). 

- Au brasier. Litt. : aux charbons. C'est la leçon 
de c; les autres mss lisent à la géhenne. 
14 -Unique est la Loi qui vient de l'Unique, (et) unique 
le monde. c· est la leçon de nombreux mss parmi lesquels 
c et a. Les autres mss, d e f h r, et les deux polyglottes 

Baruch. II. 11 
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ajoutent un ~ et modifient la ponctuation. Le texte 
est alors le suivant : ... J,ma..io.J ~ : ~~ ~ ~, 
et il faut traduire : un pow· un : une seule Lot, un seul 
monde. Moins bien attestée, cette variante nous paraît 
donner aussi un sens moins satisfaisant. Nous com­
mentons seulement la première traduction. - Sur l'u~ité 
de Dieu, voir ci-dessus XLVIII, 24 et le co!"me:nt~1re. 
La formule EÏ; fJs6; est fréquente dans les 1nscr1ptwns 
juives : cf. Cil, t. II, n° 788, 1.135, 1167, 11?8, 1174. 
L'énumération de plusieurs réalités uniques fait pense~ 
à Éphés. 4, 4-7; s'agit-il d'une sorte de symbole d~ f01 
comme le pense H. J. ScHOEPS (Theologie und Gesclnchte 
des Judenchristentums, Tübingen 1949, p. 290, n. 3) ? 
Ce n'est pas impossible. Mais) à vrai dire,_ on s'atten­
drait plutôt à la mention d'un peuple un1que comme 
en IV Esd. V, 27 : adquisisti tibi populum unum et ab 
omnibus probatant legem donasti huic ... et en 11. Bar. 
XL VIII, 24. La mention du monde correspond b1en à 
l'universalisme de la vision de l'auteur de notre apoca~ 
lypse et elle trouve peut-être ':n écho dans les Oracles 
Sibyllins. En III, 757, nous y hsons : 

et en III, 718-720, l'hymne des nations énumère Dieu, 
la Loi et le monde : 

718 
719 
720 

'7t<fu.;ewu.ev ;eoO; wxbv, èn:d IJ.Ôvo.; èa·d Ouv6.at'fl<;' 
1.. 1""' 1 ' 1 

xcd vbfJ.n ~tlJ(noto Gaoü <ppo:~WiJ.a6.x 1to:nao;, 
OatE Otx:i:tÔtetto.; 'itÉÀato:~ 1tinwv xo:tO: )'et~;X'/. 

« Envoyons des ~ons, (ou. 1narchons .en proces~ion) vers 
le Temple où rés1de 1 Umque, le Pmssant. Faisons. con~ 
naître à tous la· Loi du Dieu Très-Haut, le plus JUste 
(ou la plus juste) de tous (ou toutes) sur la terre. >> 

15 - Il sauvera. Ou : il donnera la vie. , 
- Ceux qu'il trouvera et il leur pardonnera. C est 

la traduction de c qui lit ~.<!<l..o.AJo. Les autres mss lisent 
)...n....J! qu'il est possible de rendre de deux manières : 
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ceux à qui il pourra pardonner ou cenx qu'il ti·ouvera 
pour leur pardonner. Il est difficile de choisir entre les 
deux leçons. Il paraît en tout cas vraisemblable que 
le grec ait eu ici une forme de aUp(axw. 

CHAPITRE LXXXVI 

1 - La lettre. Ainsi c ; les autres mss lisent cette 
lettre. 

- Dans vos synagogues. Ou plus largement dans 
vos assemblées. Le grec dev_ftit avoir l~ terme cruiJaywy·f,. 
Il faut rappeler que, en Egypte (v01r V. A. TcHERI­
KOVER, Corpus Papyrorum Judaicorwn, t. I, p. 8) et à 
Home (voir J.-B. FREY, Cil, t. I, p. LXX, n. 3), le 
terme cru'NY . .'"(Wf'f, désigne la communauté et non le bâtiM 
ment auquel est réservé le nom de 7C"pocrwx·l). Il est touM 
tefois certain qu'en Palestine, le mot cruvxy<ù'"('~ s'appli~ 
quait aussi au bâtiment (Nouveau Testament, passim; 
JosÈPHE, AJ XIX, 6, 3, § 300; B.! II, 1.4, 4, § 285 ; 
VII, 3, 3, § 44). 
2 - Aux jours de vos jeûnes. Il faut se rappeler que le 
jeûne par excellence, le Yôm Kippur, est le pivot du 
cadre chronologique de l'apocalypse. Nous avons rappelé 
dans l'Introduction, p. 1.61, que d'après les Constitutions 
Apostoliques, les Juifs lisaient un livre de Baruch - qui 
ne peut guère être le livre canonique, comme l'auteur 
le suppose dans son argumentation ad hominem - lors 
d'un jeûne dont la date est donnée : le 10 du mois de 
Gorpiaios. A comparer avec Bar. (can.) 1, 14. 
3 - En vous écrivant. Litt. : dans celle~ci. La formule 
\..!::1~0 ~.=> est rendue en grec Sv -;oU·np xa~ Év 'ïtaiJ·d 
xp6V<)) par CnARI.ES; cette rétroversion n'est pas impos­
sible, mais la traduction de Év toU't'w par ~ est peu 
habituelle. · 

- A tout instant. Dans la tradition textuelle de la 
lettre séparée de l'apocalypse, ces mots se rattachent 
au souhait final ~~ ~.6-~o01 et il faut traduire : 
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En tout temps, portezMçous bien. Si Charles avait raison 
dans son essai de rétroversion, il faudrait y rattacher 
aussi a~ et traduire : Maintenant et en tout temps, ... ; 
voir l'Introduction, p. 71. 

CHAPITRE LXXXVII 

1 - Cette finale est entièrement absente de la tra. 
dition textuelle de la lettre seule. Elle ne fait d'ailleurs 
plus partie de la lettre mais du cadre narratif qui l'en~ 
toure. On en retrouve les termes en Par. J er. VII, 8 : 
Y.cà ~paç Bapoùz -ç·~v bno"toi,~v ..• €è'tjcrêv e't~ tOv -rp,j,Y,Yj),cv tcU 
&,.oil... (voir aussi VII, 30). 

- Fin du livre. L'explicit de la tradition indépen­
dante est évidemment différent : Finit la première lettre ... 
Les mss bd e g h i r spécifient qu'il s'agit de la première 
lettre. Dans tous les manuscrits de cette tradition, le 
livre canonique de Baruch suit immédiatement. C'est 
un hasard que le manuscrit qui servit à la polyglotte 
de Paris, le Paris, B. N., syr. 6, n'ait r.récisément pa: le 
livre canonique. Walton fut le prem1er à le pubher. 
L'absence de ce même livre dans g est due à un accident. 
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BIBLIOGRAPHIE • 

A. Apocalypse syriaque de Baruch. 

1. Éditions. 

a) Lettre seule. 

[Polyglotte de Paris J Biblia. 1. If ebraica 2. Samw·i­
tana 3. Chaldaica 4. Graeca 5. Syriaca 6. Latina 7. Ara-

1. La première partie de la bibliographie (A 1, 2, 3) est ordonnée 
selon un ordre chronologique, plus instructif. 

La seconde partie {B) indique, selon un ordre logique, les éditions 
des sources utilisées pour l'exégèse de l'Apocalypse de Baruch. On 
ne pouvait être exhaustif. Pour les sources transmises en hébreu 
et en araméen, nous avons veillé à offrir les indications indispen­
sables, en complétant, en particulier, les données bibliographiques 
communes fournies par I-L L. STRACK (Einleitung in Talmud und 
MidtaS, Munich 19216 ). Les sources qumraniennes ont été trop peu 
utilisées pour justifier l'énumération de toutes les éditions : nous 
avons tâché d'être assez précis pour que Je lecteur n'ait pas de peine 
à se référer à l'édition ou à la traduction qu'il utilise. Cc sont éga­
lement des considérations pratiques qui ont guidé l'énumfiration des 
apocryphes et de leurs éditions (ou traductions). Pour une biblio­
graphie d'ensemble des apocryphes, il peut être utile de se référer à 
H. H. Rowr.EY, The Relevance of Apoc • .tlyptic, Londres 1%72, in-16, 
p. 179-195, et à F. STEGh1ÜJ.LER, Reperto1·ium Biblicwn Medii Aevi, 
t. J, Madrid 1950 (sic), in-8°, 310 p.; cf. p. 25-250. 

La troisième partie (C) regroupe, par ordre alphabétique, les tra­
vaux qui ne se rapportent pas directement à l'Apocalypse de Ba­
ruch, mais auxquels il a fallu recourir. 

-Les livres ct articles en hébreu moderne sont cités d'après leur 
titre anglais ou latin si l'auteur ou la revue en a lui-même proposé 
un, comme il arrive souvent. Dans les autres cas, nous en avons 
donné une traduction française. Ces titres traduits de l'hébreu sont 
suivis de la mention: {hébr.). 
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bica ... [éditée par G. M. Le Jay, etc.], Pm1s, t. IX, 
1645, chez A. Vitré, in folio, p. 366, 368, 370, 372, 374. 

La date est signalée à la p. 800, avant le texte 
des Maccabées édité selon une nouvelle pagi­
nation. Le texte est repris au ms. Paris B. N. 
syr. 6 qui garde encore aujourd'hui les notes pour 
l'impression (écrites à l'encre). Le numérotage 
des pages de la polyglotte ainsi que les signa­
tures des cahiers de celle-ci ont été reportés au 
crayon gras rouge sur le manuscrit. Le chapeau 
suggéré pour l'impression était le suivant : llaec 
epistola Ba.·uch ita. differt a Vulgata et LXX ut 
ne verbo quidem consonet. 

[Polyglotte de Londres] Biblia Sacra Polygloua, com­
plectentia Textus originales... Cum. apparatu, appen­
dicibus, tabulis, Pariis lectionibus, annotationibus, in­
dicibus, etc., edidit Brianus W AL TONus, Londres, 
t. IV, 1657, in-folio, en pagination spéciale (p. 1-4) 
après l'Ecclésiastique. 

L'éditeur se refère explicitement à la polyglotte 
de Paris. Il a divisé le texte en deux chapitres 
(après LXXXIII, 8). 

P. A. DE LAGARDE, Libri Veteris Testamenti Apocryphi 
Syriace, Leipzig 1861, in-So, XXXIX-273 p. ; voir 
p. m, xm (variantes et conjectures), 88-93 (texte). 

Le texte syriaque est celui du ms. de Londres, 
Brit. Mus. Add. 1.7105 (sigle b). 

[Bihle de Mossoul] (Texte de l'Écriture selon l'édition 
appelée Peshitta), [éd. par C. J. DAviD, archevêque 
de Damas, et Jirjis Ahd-Isho KHAYYAT, archevêque 
d'Amida], Mossoul, 3 vol., 1887-1891, in-4°; voir 
t. II, p. 415-419. 

R. H. CHARLES, The Apocalypse of Baruch translated 
from the Syriac. Chaptas 1.-LXXV Il. from the Sixth 
Cent. Ms. in the Ambrosian Library of Milan and 
Chapters LXXVIII.-LXXXVII. - The Epistle of 
Barnch f1'om a new and critical texl based on ten ll1ss. 
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and published herewith. Edition with Introduction, Notes 
and Indices, Londres 1896, in-16, LXXXIV-176 p. 

Pour son édition de la lettre, Charles utilise les 
mss a~c, b, d, e, f, g, h, i, Ir, l, m, n. Voir la liste des 
sigles, p. 43-45. 

G. HonEnG, Die iilteste lateinische U ebersetzung des 
Buches Baruch, Fribourg-en-Br. 1902, in-4o, vi-91 p.; 
cf. p. 86-91. 

En appendice à ce travail qui concerne le livre 
canonique de Baruch, l'auteur a transcrit le texte 
de la lettre pseudépigraphe d'après l'édition de 
Mossoul. 

- Les éditions de l'apocalypse complète donnent 
évidemment le texte de la lettre. 

h) Apocalypse complète. 

A. M. CE mANI, [ Apocalypsis Syriaca Baruch], dans 
M onumenta Sacra et Profana ex codicibus praesertim 
Bibliothecae Ambrosianae, t. V, fasc. 2, Milan 1871 
in-4°, p. 113-180 (texte syriaque seulement). ' 

La version latine avait déjà été publiée en 1866. 
Le texte est celui de a-c. Les notes paléogra­
phiques sont particulièrement importantes : in­
dications des corrections, ratures, etc. Les con­
jectures, très rares, sont souvent heureuses. 

A. M. CEmANI, Translatio Syra Pescitto Veteris Testa­
menti e Codice Ambrosiano saec. fere Pi, photolitho­
graphice edita, 2 vol., Milan 1876-1883, in folio, t. II, 
fol. 257 a- 267 a (apocalypse complète), fol. 176 h-
177 b (lettre seule). 

B. P. GnENFELL et A. S. HuNT, The Oxyrhynchus Pa­
pyri, t. III, Londres 1903, in-4°, xn-338 p., 6 pl.; 
le n° 403, p. 4-5, est un fragment grec de l'apocalypse. 

M. KMOSK6, Liber Apocalypseos Baruch filii Neriae ... , 
Epistola Baruch filii Neriae, texte et trad. latine, 
dans Patrologia Syriaca, (Pars prima), t. Il, Paris 
1907, col. 1056-1305. 

1 
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W. BAARs, Neue Textzeugen der syrischen Baruchapo· 
kalypse, dans VT, t. XIII, 1963, p. 476-478. 

Ces lectionnaires ont été présentés au ch. I de 
l'introduction. 

2. Traductions et commentaires. 

a) Lettre seule. 
Les Bibles polyglottes de Paris et de Londres donnent 

une traduction latine de la lettre en regard du texte 
syriaque. Son auteur est Gabriel Sionita. Elle a passé 
d'une polyglotte à l'autre sans modification si ce n'est la 
division en deux parties. 
J. A. FABRICIUS, Codex Pseudepigraphicus Veteris 

Testamenti... Editioni huic secundae accedit rolumen 
alterum ... , Hambourg 1722-1723, in-16; au t. II, 
p. 145-155, se lit la version latine de la lettre. 

Fabricius a emprunté la note introductrice à 
Huet. Il est à noter que la première édition du 
Codex Pseudepigraphicus (1713) ne donnait pas la 
traduction de la lettre de Baruch. 

W. WmsToN, A Collection of Authentick Records be­
longing to the Old and New Testament translated into 
English, Londres, in-8°, 2 vol., 1.727-1728, IV-1124 p. 
(pagination continue); t. I, p. 1.-27. 

Les titres des chapitres sont significatifs : 1. A 
Dissertation on the Book of Baruch : to proee that 
it is a Canonical Book of the O. T. 2. The Epistle 
of Baruch to the nine Tribes and an /mlf, with its 
postscript (traduction anglaise, p. 1.3-25). 3. Obser­
rations to prore them genuine. La traduction, 
faite sur la polyglotte de Londres (p. 3), est 
divisée en deux parties : la première serait écrite 
de Judée, la seconde d'un autre endroit. VVhiston 
propose une division en versets, 62 pour le pre~ 
mier chapitre, 21 pour le second. 

H. JoLOWICZ, The First Epistle of Baruch (t>·anslated from 
the Syriae), Londres 1855. 
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J. P. MIGNE, Dictionnaire des Apocryphes ou Collection 
de tous les lirJres apocryphes ... traduits en français, 
t. II, Paris 1858, in-4°, col. 161-168. 

Première traduction française de la lettre. 
W. C. BoMPAS, The Second Letter of Baruch. A Trans-

lation from the Syriac, Winnipeg 1898, in-8°, 16 p. 
Dans les manuscrits, la lettre pseudépigraphe 
vient en premier lieu. Il faut donc éviter de 
l'appeler << seconde lettre ))' comme il est tentant 
de le faire. 

b) Apocalypse complète. 

A. M. CEmANI, [« Apocalypsis Syriaca Baruch »], dans 
Monumenta Sacra et Profana ex codocibus p1'aesertim 
Bibliothecae Ambrosianae, t. !, fasc. 2, Milan 1866, 
in-4°, p. I-Iv, p. 73-98 (version latine seulement). 

Cette publication a révélé l'ensemble de l'apo­
calypse aux orientalistes et aux biblistes. Le 
texte syriaque ne fut publié que cinq ans plus 
tard ; voir ciRdessus. 

O. F. FnrrzscuE, Libri Apocryphi Veteris Testamenti 
graece... Accedunt Libri Veteris Testamenti Pseudepi­
graphi selecti, Leipzig 1871, in-8°, xxxvi-1-760 p. ; 
cf. p. xxx-xxxn, 654-699 (version latine). 

L'auteur a complété la division en chapitres, 
proposée par Ceriani, par une division en versets 
très commode. 

R. H. CHARLES, The Apocalypse of Baruch..., Londres 
1896 (voir ci-dessus). 

Charles est le premier à avoir donné un com­
mentaire de l'apocalypse. Quoique bref, il résout 
avec clairvoyance un certain nombre de diffi­
cultés. L'introduction expose les vues de l'auteur 
sur la composition de l'œuvre. La traduction 
anglaise est devenue classique et elle a été 
reprise dans deux autres publications (voir ci­
dessous). 
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V. RYSsEL a fait l'introduction et la traduction de 
II Baruch dans E. KAuTzscH, Die Apolrryphen und 
Pseudepigraphen des Alten Testaments, t. II, Die 
Pseudepigraphen des Alten Testaments, Tübingen 1900, 
in-4°, VII-540 p. ; p. 402-446. 

Cette traduction est la première en langue alle­
mande. 

M. KMOSKÔ a donné une traduction latine de l'apoca~ 
lypse en regard du texte syriaque dans son édi­
tion de la Patrologia Syriaca (voir ci-dessus). 

R. H. CHARLES, The Apocl"ypha and Pseudepigrapha 
of the Old Testament in English, with introductions 
and critical and explanatory notes to the several books 
edited in conjunction with many scholars. T. II: Psriu­
depigrapha, Oxford 1913, in-4°, xiv-871 p.; cf. p. xn­
xm, 470-526. 

C'est R. H. Charles lui-même qui a traduit et 
annoté I'Apo:alypse de Baruch; pour l'essentiel, 
il a repris son commentaire et sa traduction de 
1896 en y apportant parfois quelques modi­
fications. Aux p. xn et xrn, il défend sa manière 
de voir que G. II. Box mettait en question dans 
son introduction à IV Esdras à l'intérieur du même 
recueil (p. 542-62!•). 

R. H. CHARLES, The Apocalypse of Baruch, with an 
introduction by W. O. E. ŒsTERI.EY (Translations of 
Early DocumentS. Series 1, Palestinian Jewish Texts : 
Pre-rabbinic), Londres 1918, in-16, p. I-xxxiv, 35-96. 

L'introduction de W. O. E. ŒsTERLEY n'est 
absolument pas dans l'esprit du traducteul' : 
« The case for composite authorship is thus 
shown to be considerahly weakcned » (p. xn). 

B. VIOLET, Die Apokalypsen des Esra und Baruch, 
mit Textvorschliigen von H. GnESSl\:IANN, dans ces, 
t. XXXII, Leipzig 1924, in-8°, xcvm-380 p. ; p. LVI­
xcvi, 203-336, 344-350 (notes de H. GnEssmann), 
357-363. 

r 
J 

1 

BIBLIOGRAPHIE 171 

Comparées aux travaux antérieurs, l'introduction 
et l'annotation de Violet sont considérables. La 
traduction allemande est excellente. 

P. RmsSLER, Altiüdisches Schrifttum ausserhalb der 
Bibel, Augsbourg 1928, in-8°, 1342 p. ; cf. p. 55-113, 
1270-1272. 

Traduction allemande et brève annotation. 

A. KAIIANA, Les Livres apocryJ!.hes, non compris dans la 
Tora, les Prophètes et les Ecrits, et les autres liPres 
pseudépigraphes (hébr.), Tel-Aviv 1937, réimp. 1959, 
in-8o, 2 vol., xvm-653, 530 p. ; cf. t. !, p. 363-425. 

Cette traduction en hébreu est suggestive ; elle 
dépend cependant des suggestions de L. Ginz­
berg et de R. H. Charles en vue d'une ~·étro­
version. Quelques-unes des notes sont or1gmalcs 
et révèlent une bonne connaissance des sources 
JUlVCS. 

L. GnY, Les Dires secrets de Baruch (Baruch syriaque ou l 1 
(III) Baruch), manuscrit dactylographié, in-4°, 337 p. 

L'avant-propos est daté du ii juillet 1943; suit 
une note ajoutée le 11. juillet 1946. L'introduc­
tion s'étend jusqu'à la p. 162; la suite est emu­
posée d'une annotation abondante pour une 
traduction dont nous n'avons pu retrouver la 
trace. 

J. BoNsmvEN, La Bible apocryphe en marge de l'Ancien 
Testament. Textes choisis et traduits, Paris 1953, in-8°, 
337 p. ; cf. p. 291-319. 

Cette traduction qui se limite à des extraits est 
la seule existant en français. Il n'est pas toujours 
aisé de voir là où l'auteur résume et là où il tra­
duit. Ce travail a été traduit en allemand 

DANIEL-Rors et J. BoNSIRVEN, Die Apocryphe Bibel 
am Rande des Alten Testaments, Zurich 1959, in-8°, 
254 p. 
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3. Études concernant directement l'apocalypse ou l'his­
toire de son exégèse. 

HuET P. D., Demonstratio Eyangelica; accessit tractatus 
de Paradiso terrestri, Leipzig 1694•, in-8°, [66] - 1187 
- [85] - [ 4] - 69 - [7] p. ; cf. p. 450-451. 

CALMET A., Commentaire littéral sur tous les livres de 
l'Ancien et du Noueeau Testament, t. VI, Paris 17263 , 

in folio, xxxxv-1100 p. ; cl. p. 324. 
CEILLIER R., liistoire générale des auteurs sacrés et ecclé­

siastiques, t. l, Paris (1729t) 1858•, in-4°, xm-671 p.; 
cf. p. 167. 

FRxTzscnE O. F., Kurzgefasstes exegetisches Handbuch 
zu den Apokryphen des Alten Testaments, t. l, Leipzig 
1851, in-8o, vm-222 p. ; cf. p. 175. 

REuscn H., Erkliirung des Buchs Baruch, Fribourg-en­
Br. 1853, in-8°, xv-279 p. ; cf. p. 276-279. 

RüETscm [ ... ], art. Baruch, dans Herzog's Real-Encyklo­
piidie für protestantische Theologie und Kirche, t. l, 
18541 , p. 701-703; cf. p. 703. 

DILLMANN A., art. Pseudepigraphen des Alten Testa­
ments und Apolayphen des Neuen Testaments. I. 
Pseudepigraphen des A. T., dans Herzog's Real-Ency­
klopiidie für protestantische Theologie und Kirche, t. XII, 
18601, p. 300-320. 

[EwALD H.] H. E. (recension des Monumenta Sacra et 
Profana, t. l-Ill), dans Gottingische gelehrte Anzeigen, 
1867, t. II, n° 43, p. 1705-1720. 

LANGEN 1., Commentatio qua Apocalypsis Baruch anno 
superiori primum edita illustratur, Bonn 1867, in-4°, 

II-24 p. 
EwALD H., Der Geschichte des Vol/res Israel, 3° éd. 

T. VII: Geschichte der Ausgiinge des Vol/res Israel und 
des nachapostolischen Zeitalters, Gottingen 1868•, in-8°, 
xxvx-604 p. ; cf. p. 83-87. 

HtLGENFELD A., << Nero der Antichrist ))' dans ZWT, 
t. XII, 1869, p. 421-445; voir p. 437-440. 

HILGENFELD A., Messias Judaeorum, libris eorum paulo 
ante et paulo post Christum natum conscriptis illustra-
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tus, Leipzig 1869, in-8°, LXXVI-492 p. ; cf. p. LXIII­
LXIV. 

ScHÜRER E., Lehrbuch der neutestamentlichen Zeit­
geschichte, Leipzig 1874, in-8°, VII-698 p. ; cf. p. 542-
549. 

STAEHELIN R., « Zur paulinischen Eschatologie. 1 Thess. 
4, 13-17 in Zusammenhang mit der jüdischen Escha­
tologie», dans JDT, t. XIX, 1874, p. 177-237; cf. 
p. 211-214. 

RENAN E., (( L'Apocalypse de Baruch >>, dans Journal 
des Saeants, 1877, p. 222-231. 

RENAN E., ((Les Évangiles et la seconde génération chré­
tienne » (Histoire des Origines du christianisme, t. V), 
Paris 1877, xxxv-552 p.; cf. p. 517-530. 

I-LwsRATH A., Neutestamentliche Zeitgeschichte. T. IV : 
Das nachapostolische Zeitalter, Heidelberg 18772, in-8°, 
vm-465 p. ; cf. p. 88-90. 

KNEUCKER J. J., Das Buch Baruch. Geschichte und 
Iùitik, U ebersetzung und Erkliirung. .. mit einem 
Anhang über den pseudepigraphischen Baruch, Leipzig 
1879, in-8°, XII-362 p. ; cf. p. 190-198. 

BxssELL E. C., The Apocrypha of the Old Testament, 
New York 1880, in-8°, 680 p.; cf. p. 668-670. 

NEsTLE E., (recension de l'édition photolithographique 
du ms. de Milan par A. M. Ceriani, 3e livraison, 1880), 
dans TLZ, t. VI, 1.881, col. 4. 

DILLMANN A., art. Pseudepigraphen des Alten Testa­
ments, dans Real-Encylrlopiidie für protestantische 
Theologie und Kirche, t. XII, 1883•, in-8°, p. 341-
367 ; cf. p. 356-358. 

EDERSHEIM A., The Life and Times of Jesus the Messiah, 
Londres 1884, 2 vol., in-8°, xxxvx-698, XII-826 p. ; 
cf. t. II, p. 658. 

NESTLE E., (recension de l'édition photolithographique 
du ms. de Milan, 4e et dernière livraison, 1883), dans 
TLZ, t. IX, 1884, col. 27-28. 

DEANE W. J., « The Apocalypse of Baruch », dans 
Monthly Interpreter, 1885, 1, p. 451. 

RosENTHAL F., Vier Apokryphische Bücher aus der Zeit 
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und Schule R. Aqiba's, Assumptio Mosis, da.s eierte 
Buch Esra, die Apokalypse Baruch, dM Buch Tobi, 
Leipzig 1885, in-So, Ix-150 p. 

BALDENSPERGER W., Das Selbstbewusstsein Jesu im 
Lichte der messianischen 11 offnungen seiner Zeit, 
Strasbourg 1888, in-8°, 193 p. ; p. 23, 32, 35. 

HILGENFELD A., « Die Apokalypse des Baruch », dans 
ZWT, t. XXXI, 1888, p. 257-278. 

TnoMSON J. E. H., Books which influenced our Lord and 
his Apostles, being a critical Reeiew of Apocalyptic 
Jewish Literature, Edimbourg 1891, in-8o, xiv-498 p. ; 
cf. p. 253-267, 414-422. 

DEANE W. J., Pseudepigrapha, an Account of certain 
apocryphal sacred writings of the Jews and early Chris· 
tians, Edimbourg 1891, in-8°, 348 p. ; cf. p. 130-
162. 

DE FAYE E., Les Apocalypses juives. Essai de critique 
littéraire et théologique. Thèse présentée à la Faculté 
de Théologie protestante de Paris, Lausanne 1892, 
in-8o, 226 p. 

KAmscn R., « Die Quellen der Apokalypse Baruchs », 
dans JPT, t. XVIII, 1892, p. 66-107. 

HAMBURGER J., art. Baruch, dans Real-Encyklopadie 
{ür Bibel und Talmud, Suppl. III, 1892, p. 39-41. 

RYLE I-1. E., art. Baruch (The Book of), dans Dictionary 
of the Bible, ed. W. Smith, Londres 1893', t. I, p. 361-
362. 

BATIFFOL P., art. Apocalypses Apocryphes, dans Dic­
tionnaire de la Bible, t. I, 1895, col. 756-767 ; cf. col. 
762-763. 

DEISSMANN G. A., Bibelstudien. Beitriige, zumeist aus 
den Papyri und 1 nschriften, zur Geschichte der Sprache, 
des Schrifttums und der Religion des hellenistischen 
Judentums und des Urchristentums, Marbourg 1895, 
in-16, xn-297 p.; cf. p. 234 et n. 2. 

DALMAN G., « Die Baruchapokalypse >> (recension de 
R. H. CHARLEs, The Apocalypss of Baruch ... , Londres 
1896), dans Theologisches Literaturblatt, t. XVIII, 
1897, col. 177-180. 
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ScnUL1"ESS F., (recension du môme ouvrage) dans TLZ, 
t. XXII, 1897, col. 238-241. 

HARRIS J. R., « Mr. Charles' Apocalypse of Baruch >>, 
dans Expositor, V• série, n° 28, 1897, p. 255-265. 

CLEMEN C., «Die Zusammensetzung des Buches Henoch, 
der Apokalypse des Baruch und des vierten Buches 
Esra »,dans TSK, t. LXXI, 1898, p. 211-246. 

R. H. C. (= R. H. CHARLEs), art. Apocalyptic Literature, 
dans Encyclopaedia Biblica, cd. T. K. Cheyne, t. I, 
1899, col. 213-250 ; cl. col. 215-220. 

WELLHAUSEN J., « Zur apokalyptischen Literatur ))' 
dans Skizzen und Vorarbeiten, t. VI, 1.899, p. 215-249; 
cf. p. 234-249. 

ScHIEFER F. W., « Sünde und Schuld in der Apokalypse 
des Baruch », dans ZWT, t. XLV, 1.902, p. 327-339. 

BACHER W., « Le taureau de Phalaris dans l' Agada >>, 
dans REJ, t. XLV, n° 90, 1902, p. 291-295. 

NEsTLE E., « Miscellen. 6. Das eherne Maultier des 
Marrasse>>, dans ZAW, t. XXII, 1902, p. 309-31.2. 

NnsTLE E., << Miscellen. 5. Zum ehernen Maultier des 
Marrasse >>, dans ZAW, t. XXIII, 1903, p. 337-338. 

NnsTLE E., << Miscellen. 12. Zum Baal Tetramorphos », 
dans ZAW, t. XXIII, 1903, p. 344-345. 

BALDENSPERGER W., << Die Messianisch-apokalyptischen 
Hoffnungen des Judenthums >> ( Das Selbstbewusstsein 
Jesu im Lichte der messianischen lioffnungen seiner 
Zeit. 1_rc partie), Strasbourg 19033 , in-8°, xu-240 p. ; 
cf. p. 51-52. 

FnmDLANDER M., Geschichte der jüdischen Apologetik 
als Vorgeschichte des Christenthums, Zurich 1903, 
in-8°, XVI-499 p. ; cf. p. 150-156. 

KnA uss S., « Die Legende des Kônigs Ma nasse >>, dans 
ZAW, t. XXIII, 1903, p. 326-336. 

GINZBERG L., art. Baruch, dans JE, t. II, 1903, p. 548-
549 (in Rabbinical Literature), p. 549 (in Arabie­
Christian Legend), p. 551-556 (Syriac Apocalypse). 

BEER G., art. Pseudepigraphen des Alten Testaments, 
dans Realencylclopiidie für protestantische Theologie und 
Kirche, t. XVI, 1905•, p. 229-265; cf. p. 249-251. 
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LAGRANGE M.-J., « Notes sur le messianisme au temps 
de Jésus », dans RB, t. XIV, 1905, p. 481-514; cf. 
p. 501-511. 

CouARD L., Die religiêisen und sittlichen Anschauungen 
der alttestamentlichen Apokryphen und Pseudepig•·a­
phen, Gütersloh 1907, in-8o, vm-248 p.; cf. p. 12-
13. 

LAGRANGE M.-J., Le Messianisme chez les Juifs (150 
av. J.-C. à 200 ap. J.-C.), Paris 1909, in-8o, vm-
349 p. ; cf. p. 109-115, 130-131, 161-162, 196. 

ScnüRER E., Geschichte des jüdischen Vol/res im Zeit­
alter Jesu Christi, 4 vol., 4• éd., Leipzig, t. I, 1901, 
t. II, 1907, t. III, 1909, Index, 1911, in-8o, vm-781, 
vm-680, vm-719, 117 p.; cf. t. III, p. 305-315. 

FELTEN J., Neutestamentliche Zeitgeschichte oder Juden­
tum und Heidentum zur Zeit Christi und de,. AposteZ, 
Ratisbonne 1910, 2 vol., in-8°, vm-622, Iv-580 p. ; 
cf. t. I, p. 587-591. 

NAu F., art. Apocryphes. I. Apocryphes de l'Ancien 
Testament, dans Dictionnaire apologétique de la foi 
catholique, t. I, 1911, col. 162-173; cl. col. 171-172. 

SwwALT C., « Die Chronologie der syrischen Baruch­
apokalypse », dans BZ, t. IX, 1911, p. 397-398. 

SzÉKELY S., Bibliotheca Apocrypha. T. I : Introductio 
generalis, Sibyllae et Apocrypha Vet. Test. antiqua, 
Fribourg-en-Br. 1913, in-8o, vn-512 p. ; cf. p. 261-
284 (ample résumé). 

JAMES M. R., « Notes on Apocrypha. i. Pseudo-Philo 
and Baruch », dans JTS, t. XVI, 1915, p. 403-405. 
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History », dans Judaism and the Beginnings of Chris­
tianity, Londres 1923, in-8o, p. 49-89. 
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zum Neucn Testament, t. XVIII, 1), Kap. 1-5, Leipzig 
1924, in-8°, Iv-346 p. ; cl. p. 139-144. 

V1:rn A., « Chri~tus-Adam. De PD:ulino hoc conceptu 
1nterpretando musque ab extranCis fontibus indepenR 
dentiam vindicando », dans Bib, t. VII, 1926, p. 384-
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A VALLISOLETO X. M., « Christologia in Apocalypsi 
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ZEITLIN S., « The Apocrypha n, dans JQR, t. XXXVII, 
1946-1947' p. 219-248. 

TonREY C. C., « The Messiah Son of Ephraim », dans 
JBL, t. LXVI, 1947, p. 253-277; cl. p. 263-266. 

RowLEY I-I. H., The Releeance of Apocalyptic. A Study 
Barucl1. II. 12 

' 

1 , 



178 BIBLIOGRAPHIE 

of J ewish and Christian Apocalypses from Daniel 
to the Revelation, Londres 1947', in-16, 205 p. ; cf. 
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Nathan (Yale Juclaica Ser1e~, t. X), N.ew Haven 1955, 
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Midrash ha-Gadol : ScnEcn'fEl\ S., ~I~drash l~ag-gadol 

forming a collectio?" of anci:nt rabbtn>? ho~mlw_s to th~ 
Pentateuch, GenestS, Cambndge 1902, m-4 , xxvm P· 

826 col. 1,1 M 'd 1 
Midrash sur les Ps. : BnA unE W. G., te ' ras t on 

Psalms (Yale Judaica Series, t. XIII), 2 vol., N.cw 
Haven 1959, in-8o, xxxvx-563, 630 p.; t;·ad. anglmsc: 

Pirqé de-R. Eliézer : FniEDLANDER G., Pt~·(:• de ~abbt 
Eliezer ... ace. to a ms. belonging to A. Epstetn, of ~ten~~ 
(trad. angl. seulement), Londres 1916, m-8 , I.x 

490 P· . J s l Divers : JELLINE.K A., Bet ha-Mtdras~ t. am~t ung 
Jdeiner Midrashim, Leipzig, Vienne 18b3-1877, m-16, 
6 fasc. en 2 vol., xxxn-159, xxxvi-123, xLvm-200, 

xvi-152, LXIv-208, xLVni-156 P· 

- LI'l'URGIE ET POÉSIE. 

BAER S., Seder Aeodat Israel, Rodelheim 1868, in-4°, 

Iv-740-86-2 p. . . _ ZuLAY M., Piyyute Yannat. L<turgtcal Poems of Yannai, 

Berlin 1938, in-16, xxn-MO p. 
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BEN-MENAllEM N., « Two Songs of Lament " (hébr.), 
dans Erez-Israel, t. IV, 1956, p. 144-146. 

b) Sources conservées en grec ou par l'intermédiaire du 

grec. 
- NmsE B., Flavii Josephi Opera, 7 vol., Berlin 1885-

1895, in-8°, LXXXIv-362, vm-392 Lxvn-409 x-389 , , , 
xxvm-99, LXXVI-628, vm-87 p. 

- FLEMMING J. et L. RADERMACHER, Das Buch Il enoch 
(GCS, t. V), Leipzig 1901, in-8o, 172 p. 

BoNNER C., The Last Chapters of Enoch in Greek (« Stu­
dtes and Documents "• t. VIII), Londres 1937, in-8o, 
x-106 p., 2 pl. 

MARTIN F., L. DELAPORTE, etc., Le Livre d'Hénoch, 
Paris 1906, in-8°, cLn-319 p. 

- CEniANI A. M., « Parva Genesis », dans Monumenta 
Sacra et Profana, t. I, fasc. 1, Milan 1861, in-4o, 
p. 15_-54. 
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CERIANI A. M., << Assumptio Mosis ))' dans MonuM 
menta Sacra et Profana, t. I, fasc. 1, Milan 1861, in-4o, 
p. 55-64. 

- Philonis I udaei Alexandrini Lib ri Antiquitatum, 
Quaestionum et Solutionum in Genesin de Essaeis 
de Nominibus 1/ebraicis, de Mundo, Bâle, A. Petrus: 
1527, in-t,o, (8)-142-(2) p. 

C'est l'édition princeps des Antiquités Bibliques 
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K1scn G., Pseudo-Philo's Liber Antiquitatum Biblicarum 
(« Publications in Mediaeval Studies. The University 
of Notre Dame"), Notre Dame (Indiana) 1949, in-8o, 
VJ-277 p. 

Les bonnes leçons de l'édition princeps sont Je 
plus souvent dans l'apparat critique. 



184 BIBLTOGIU.PHIE 
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sans reconnaître qu'ils venaient des Ant. Bibl. 

GEFFCKEN J., Die Oracula Sibyllina ( GCS, t. VIII), 
Leipzig 1902, in-8o, Lvi-240 p. 

·-·-· Box G. H. ct J. L. LANDSMAN, The Apocalypse of 
Abraham, Londres 1919, in-16, xxxiv-99 p. 

·-- BENSLY R. L., The Fourth Boolr of Ezra.. The 
Latin V e~·sion ed. from the mss, with an Introd. by 
M. R. JAMEs, (« Texts and Studies », t. III, fasc. 2), 
Cambridge 1895, in-8°, xc-107 p. 

VIOLET B., Die Esra-Apolralypse (IV. Esra). Erster 
Teil. Die Ueberlieferung (GCS, t. XVIII), Leipzig 
1910, in-8°, LXIv-446 p. 

Box G. H., The Ezra Apocalypse, being Chapter III­
XIV of the Book commonly lmown as IV Ezra ... , 
Londres 1912, in-8°, I,xxvn-387 p. ; abrégé, cc com­
mentaire a été repris dans R. H. CnARLEs, The Apo· 
crypha and Pseudepigrapha of the O. T., Londres 1913, 
t. II, p. 542-624. 

BLAKE R. P., "The Georgian Version of Fourth Esdras 
from the Jerusalem Manuscript », dans HTR, t. XIX, 
1926, p. 299-375. 

Gnv L., Les Dù·es Prophétiques d'Esd..as (IV Esdras), 
Paris 1938, 2 voL, in-4°, cxxvi-474 p. (pagination 
continue). 

BtDAWID R. J., << 4 Ezra editcd ))' dans The Old Testa· 
ment in Syriac. Sample edition : Song of Sangs, Tobit, 
4 Erza, Leyde, 1966, in-4°, 3• partie: u-51 p. 
~ BoNWETSCR G. N., Die Bücher der Geheimnisse 

Henochs. Das sogenannte slarische Henochbuch (TU, 
t. XLIV, 2), Leipzig 1922, in-8°, xx-124 p. 

V AILLANT A., Le Li Pre des Secrets d' J-J énoch, texte slape 
et trad. franç. (Textes publiés par l'Institut d'lhudes 
slaves, t. IV), Paris 1952, in-So, xxvi-126 p. 

Nous renvoyons à l'édition de Vaillant, mais en 

r 
1 BIBLIOGRAPHIE 185 

ajoutant la division traditionnelle en chapitres 
telle qu'elle se trouve par ex. clans la traduction 
de Bonwetsch. 

STErNDORFF G., Die Apolralypse des Elias, eine 
unbelwnnte Apolwlypse und Bruchstüclre der Sopho­
nias-Apokalypse (TU, t. XVII, !asc. 3 a), Leipzig 
1899, in-8o, x-190 p. 

HouGHTON H. P., «The Coptic Apocalypse», dans Ae­
gyptus, t. XXXIX, 1959, p. 40-91, 179-210. 

·-- JAMES M. R., The Testament of Abraham (« Texts and 
Studies », t. II, !asc. 2), Cambridge 1892, in-8°, x-166 p. 

Deux recensions du Testament d'Abraham, et 
les Testaments d'Abraham, d'Isaac et de Jacob 
(extraits traduits). 

KuiiN K. I-l., "The Sahidic Version of the Testament 
of Isaac >>, dans JTS, N S, t. VIII, 1.957, p. 225-239. 

--· JAMES M. R., Apocrypha Anecdota. Second Series 
(« Texts and Studios>>, t. V, fasc. 1), Cambridge 1897, 
in-8°, cn-174 p. 

Apoc. grecque de Baruch: p. LI-LXXI, 84-94 (texte 
grec) ; trad. de la version slave par W. R. Morfil!, 
p. 96-102. 

Px cARn J -C., « Apocalypsis Baruchi Graece n, dans Pseu­
depigrapha Veteris Testamenti Graece, 2, Leyde 1967, 
Iv-96 p. ; voir p. 61-80. 

l-IEHCIGONYA E., « Vidjenje Varulwvou Petrisovu zborniku 
iz 1468 godine ,, dans Zbornilr za filologiju i ling<>istilru 
Matice srpslre, t. VIl, 1964, p. 63-69. 

Version glagolitique de l'Apocalypse grecque de 
Ba,.uch; toutefois le texte grec utilisé devait être 
différent de celui qui nous est transmis. Cette édi­
tion et la précédente n'ont pu être utilisées au 
cours du présent travail. Elles n'apportent rien 
d'important. 

CnARLES R. H., The Greelr Versions of the Testa­
ments of the Twelve Patiarchs, ed. from 9 mss together 
with the Variants of the Armenian and Slavonie V ers ions 
and some H eh1·ew Fragments, Oxford 1908, in-8o, 
r.x-324 p. 
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CONCORDANCE DES MOTS 
ET DES CONCEPTS IMPORTANTS 

DE L'APOCALYPSE SYRIAQUE DE BARUCH 

La concordance que nous proposons ne cherche pas à 
rivaliser avec celle des 1nots syriaques que M. Kmosk6 
a donnée en appendice à son édition dans la Patrologia 
Syriaca (t. !, 2, col. 1238-1300). Elle est toutefois plus 
détaillée que son index analytique (col. 1301-1306) ou 
que le Sachregister de B. Violet (p. 365-377), qui concerne 
en même temps IV Esdras. Faite à partir du texte 
syriaque et de la concordance verbale de Kmosk6, la pré­
sente liste est cependant un index des concepts plus que 
des mots, car les termes syriaques de sens voisin y sont 
regroupés. Pour facilier l'orientation du lecteur et du cher­
cheui', pour éviter aussi dans la mesure du possible les 
longues suites de chiffre, nous avons subdivisé les articles 
d'après le sens, l'équivalent syriaque ou le contexte idéo­
logique. Visant à l'utilité, ces subdivisions comportent 
une part d'arbitraire. 

Le souci de regroupement qui nous a guidé dans la con­
fection de cet index a entraîné certains écarts entre son 
vocabulaire et celui de la traduction. Il s'imposait, par 
exemple, de réunir sous la rubrique GLOIRE une série de 
mots synonymes qui ne pouvaient être rendus uniformé­
ment dans la traduction. 

Cette concordance corrige implicitement d'assez fré­
quentes erreurs de chiffres dans celle de Kmosk6. Elle 
renvoie aux chapitres et aux versets, ce qui rendra son 
utilisation plus aisée, et utile, nous l'espérons, même aux 
syriacisants. 
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AARON LIX, 1. 
ABRAHAM IV, 4; XXI, 24; LVII, 1. 
AoAM lV, 3; XVII, 2-3; XVIII, 2; XXIII, tr; XLVIII, t!2.46; 

LIV, 15.19 (bis); LVI, 5-G; voir MonT (Adam responsable de la). 
Anno V, 5. 
AIGLE LXXVII, 19-20; LXXXVII, 1. 
An.Es (de Dieu) XLI, f1. 

AIR XXI, 5; LIX, 8. 
AmAIN LXIV, 8 (bis). 
A.J.LIANCE 1. ôtcxO~x"l] transcrit en syriaque XIX, 1 (entre Moïse et 

le peuple); LXXXIV, 8. 
2. syr. jJo_..o XL, 3 (?);XLI, 3; XLVIII, 22 (~·commande­

ments); LIX, 10; LXXXII, 6 (ms. c; voir le commentaire). 
AME {voir Cœun ET AME). 

1. Valeur de pronom r6fléchi : XXI, 1; XXXVI, 8; XLVI, 
5 (?); LII, 7 (bis); LIV, 15.19 (bis); LVI, 10; LXXIV, 1; 
LXXXV, 9 (?).11 (?). 

2. Au sens de «personne >> : III, 3 (j'en suis incapable : litté-
ralement: mon âme est incapable}; XIX, !J:; XXI, 3; XXXV, 5; 
XXXVIII, 4; LI, 15; LXXXV, 12 (repentir de l'âme= conver­
sion). 

3. Au sens prégnant: III, 8; XXI, 23; XXX, 2.4; XLVI, 5 {?); 
LIV, 15 (?). 19 (?);LXVI, 1.5; LXXXIV, 10; LXXXV, 9 (?). 
11 (?). 

AMORRHÉENS LX, 1 {voir DEVINs). 
AMOUR 1. de Dieu pour les siens : V, 1 ; XXI, 21 ; LXXVIII, 3; 

LXXXV, 12 {peut-être : amour humain) ; voir MrsÉmconnE. 
2. de la Loi: LIV, 14. 

ANCIENS XXXI, 1 ; XLIV, 1 ; XLVI, 1 ; voir GnANDS et DIGNI­

TAIRES. 

ANGE VI, 4.5; VII, 1 ; VIII, 1 ; XXI, 23 (ange de la mort) ; LI, 5. 
10.11.12; LV, 3; LVI, 10.14; LIX, 11 (anges et archanges); LXIII, 
6 ; LXVII, 2 ; LXXX, 1 ; voir PRINCE DES siÈCLES. 

ANGLE VI, 4; VIII, 1 ; LXXX, 1. 
ANIMAUX XXI, 6; LI, 11; (LIX, 3 1). 
APPROCHER (à propos des prosélytes) XLII, 3; XLVIII, 19. 
ARBRE XXXVI, 2; LV, 1 (voir CH~NE); LXXVII, 22; voir 

FoRÊT. 

ARcHANGE LIX, 11. 
AnMES LXIII, 8; voir Gt.AIVE. 
AsPic (Serpent) LXXIII, 6. 
AssEMBLÉE 1. des ennemis : XXXIX, 7; XL, 1 ; LXVII, 2. 

2. des âmes : XXX, 2. 
3. des croyants (= synagogue) :LXI, 4; LXXXVI, 1. 
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AssoMPTION : voir CoNSERVATION, ENLÈVEMENT et MouT (de 
Baruch). 

AssYRIEN {Assun) LXII, 6 ; LXIII, 3. 
AuTEL VI, 7 (autel de l'encens) ; LXIV, 2; LXVI, 2. 

BABYLONE VIII, 5 ; X, 2 ; XI, 1 ; XXXIII, 2; LXVII, 7 ; LXXVII, 
12.17.19; LXXIX, 1; LXXX,"; LXXXV, 6. 

BALANCE XLI, 6. 
BARUCH titre; I, 1 ; VI, 1 ; VIII, 3; IX, 1 ; X, 5; XI, 1 ; XIII, 

1.2; XXI, 1 (titre) ; XXII, 2 (bis) ; XXXII, 8.9; XXXV, 1 ; 
XXXIX, 1; XLIII, 1; XLIV, 1; XLVIII, 1 (titre); XLVIII, 
26 ; L, 1 ; LIV, 1 (titre) ; LXXVII, 1.18; LXXVIII, 1 (titre) ; 
LXXVIII, 1.2; LXXXVII, 1 (explicit). 

BrmEMo·ru XXIX, 4. 
B:thES SAUVAGES XXXIX, 6; LXXIII, 6. 
BmN-AIMÉ (peuple) XXI, 21. 
BoNTB (rac. syr. bnn) de Dieu XLVIII, 18; LXXXI, 4. 
BYSSUS X, 19. 

CAI.EB LIX, 1. 
CimnE XXXVI passim ; XXXVII, 1 ; XXXIX, 8. 
CÉDRON V, 5 ; XXI, 1 ; XXXI, 2; LXVI, 4. 
CnACAL X, 8. 
CHALDÉENS VI, 1 ; VIII, 4. 
CnEMIN 1. sens propre : XXII, 3 (voyage) ; XXXII, 8; LXXVII, 

26; LXXXV, 10. 
2. sens moral , LXXVII, 6; LXXXV, 13 (bis). 
3. sentier de la Loi : XLIV, 3. 
l.t. voie de Dieu : XIV, 5-8; XX, ti; XLIV, 6. 

CntNE VI, 1; LXXVII, 18; voir LV, 1 {arbre). 
CHEVAL LXIV, 8 (bis). 
CHIFFRES 

- UN, voir UNIQUE. 
- DEuX I, 2 (tribus). 
- DEux ET DEMIE LXIII, 3; LXIV, 5 (tribus). 
- Tnois LXXVII, 19 (messagers). 
- QuATRE VI, ti (anges) ; XXXIX, 3-5 (royaumes-) ; LXIV, 3 

(vents et faces de l'idole). 
- CINQ XXIX, 4 (cinquième jour de la création); LXIV, 3 

(faces de 1' idole). 
- Six LXIX, 3 (manières dont s'accomplissent forfaits et 

œuvres bonnes). 
- SEP'r IX, 2 (je~ne), X, 1 (id.) ; XII, 5 (id.) ; XXI, 1 (id.) ; 

XXVII, 8 (fléeau manquant) ; XXVIII, 2 (semaines de 7 se~ 
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maines); XLIII, 3 (.j~lîno); XLIV, 1 (<u_H:iens); XLVII, 2 
(.îeùnc). 

-~- Hun LXXVII, 18 {m.o1s). 
-- NEUF E'l' DE:\11 LXII, 5; LXXVII, 17; LXXVIII, 1 

(bis) (tribus). 
--- Dix I, 2 (Lribus). 
·-·- DouzE XXVII, 'J (fléaux] ; LIII, 6 (eaux) ; LIU, 1t 

(fleuves) ; LXXVII, 2 (tribus) ; LXXVIII, t, (tribus) ; LXXXIV, 
3 (tribus). 

- VmGT wr UN LXXVII, 18 (jour}. 
-·-- VINGT-CINQ 1, 1 (année). 
· -- QuARANTE LXXVI, 4 (jours). 
·-· QuARANTE-HUIT VI, 7 (pierres précieuses). 

CENT VInGT XVII, 4 {ans). 
NEUF CENT TRENTE XVII, 2 (am). 
T\.fru.E XXIX, 5. 
Dtx MILLE XXIX, 5. 

-·-· CEN'l' QUATRE-VINGT-CINQ MILLE LXIH, 7 (chcl's). 
CuOism 1. Dieu vis-à-vis des hommes : LXXV, G. 

2. Dieu vis-à-vis d'Israël : XL, 2 ; XLVIII, 20. 
3. L'homme vis-à-vis du bien ou du mal : LI, 16 ; LIV, 
15. 

Cmr. VI, 5; X, 11.18; XIX, 1.2; XXI, ft; XXII, 1 {cieux ouverts); 
LIX, 3 ; LXXXIV, 2. 

CrrERNE LXXXV, 10. 
CLEFS X, 18 (du Temple). 
CœuR IX, 1 ; XI, 6; XIV, 11 (au sens de ((intérieur ll du corps} ; 

XX, 3; XXXII, 1; XLIII, 1; XLVI, 5; XLVIII, 21; L, 1; 
LI, 3; LV, 4; LXVI, 1; LXVII, 2.7; LXX, 2; LXXVIII, 6; 
LXXXIII, ft (monter au cœur) ; LXXXIII, 8; LXXXV, tk. 

Comn ET ÂME {en parallélisme} XLVI, 5; LXVI, 1. 
COLOMDE LXXVII, 23. 
Cor.o~NE II, 2. 
CoMBAT (moral) XV, 8. 
CoNsERVATION (de Baruch pour la fin des temps) XIII, 3; XXV, 

1; LXXVI, 2. 
CoNSOLATION XXII, 3 ; XLIII, 1 ; XLIV, 7 ; LIV, 4; LXXVIII, 

5 ; LXXX, 7 ; LXXXI, 1/t ; LXXXII, 1. 
ConnEAU LXXVII, 24. 
Cou LXXXVII, 1. 
CouRONNE X, 13 (nuptiale) ; XV, 8. 
CnÉATION (CnÉATUHES) XIII, 11 ; XIV, 17 ; XXIII, 5; XXIV, 1 ; 

XXIX, r, (5' jour de la -); XXXII, 1.6; XLVIII, 9.45; 
LIV, 13.18; LVI, 2; LXXXV, 10. 
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1 
CutEn XXI, 24; XXIII, 5 (esprit créateur) ; XXIX, 4 (Dieu 

crée les monstres); LIV, 13; LVI, 6 {souffrance créée); LVI, 
11 ; LXVI, 7 (récompense créée d'avance) ; LXXVIII, 3. 

GnomE voir Foi. 
CnucnE voir HYDRIE. 

DAVID LXI, 1. 
DÉDICACE LXI, 2 {bis). 
DÉLUGE LVI, 15; LXXVII, 23. 
DEMEURE voir TEMPLE, MAISON. 
DÉMONS X, 8; XXVII, 9. 
DEnNIER 1. dernier temps (sg.) XXXVI, 10; XLI, 5; LXVI, 6; 

LXXVI, 5. 
2. derniers temps (pl.) VI, 8; LXXVI, 5; LXXVIII, 5. 
3. dernières (âmes) XXX, 2; LI, 13. 

DÉSERT X, 8; LXXVII, ill; LXXXIV, 3. 
Dr::viNS LXVI, 2 (voir AMonnHÉENs). 
DIADÈMJ~ voir CouRONNE, 

Dmu voir JuGE, Noi\r, PAROLE, MisÉmconnr::, UNIQUE. 
- Dmu (seul) X, 1 ; LIV, 12 (vocatif) ; LXXXII, 9 (ms. c 

seulement). 
- Dmu TOUTNF'UISSANT VI, 8 ; VII, 1 ; XIII, 2 (syriaque) ; 

XIII, r!. 
- TouTNPmsSAN'l' (sans DIEu) XIII, 2 (grec) ; XXI, 3 ; 

XXV, r,; XXXII, 1 ; XXXII, 6 ; XXXIV, 1 ; XLIV, 3.6; 
XLVI, 1; XLVII, 1; XLVIII, 1.38; XLIX, 1; LIV, 1.12; LV, 
6; LVI, 2.3; LIX, 3; LXI, 6; LXIII, 3.5.8.10; LXIV, 3.6; 
LXV, 1; LXVI, 1.5.6 ; LXVII, 2; LXX, 2; LXXVII, 11.26; 
LXXXI, t,; LXXXII, 5; LXXXIV, 1.6.7.10; LXXXV, 2.3. 

- Sr::IGNEUR 1. Vocatif. a) ...... ~ III, 1; XXVIII, 6; 

LXXV, 1. b) ~j,...!o Ill, 4; XI, 3; XXIV, 3; XLVIII, 2; 
LIV, 1.20. 

2. Non vocatif 1, 1; IV, 1; V, 1; X, 1t.18; XV, 1; 
XVII, 1 ; LXXVII, 3. l 

- SEIGNEUR MON Dmu (toujours au vocatif ; rend ~;...» 
'-"j._lo) III, 1; XIV, 8.16; XVI, 1; XXIII, 1; XXXVIII, 1; 
XLVIII, '•5. 

- SEIGNEUR TRÈSNIIAUT VI, 6. 
- TnÈs-HAUT 1. )jo..j...lo XVII, 1; XXV, 1; LIV, 9.17; 

LVI, 1; LXIV, 6.8; LXVII, 3.7; LXIX, 2; LXX, 7; LXXI, 
3 ; LXXVI, 1 ; LXXVII, 4.21 ; LXXX, 1.3; LXXXI, 2 .• ; 
LXXXII, 2.6; LXXXIII, 1; LXXXV, 8.12. · 

2. l-»; XIII, 8 ; XXIV, 2. 
Barucl!. II. 14 
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DIGNI1.'AIRES V, S {voir GnANDs, ANciENs). 
Donr.tm voir REJ'OSEH. 

DRAGONS LXXIII, 6. 
DnoiTE LIV, 13 (de Ilmu); LXXV, 6 (id.); LXXV li, 26 (dcoite 

ct gauche). 

JicLAIR Lill, 1.8.9.11 ; LIX, 1'1. 
ÉcLAT 1. des justes XLIX, 2; LI, 3.10; voir GLomE. 

2. des anges LI, 5. 
:ÉDIFICE {de Jérusalem ou du Temple) IV, 3; XXXII, 2-3. 
ÉGYPTJ:~ LVIII, 1; LXXV, 7-8. 
ÉLECTION voir Cnoxsm. 
]~LIE LXXVII, 2/L 

ENCENS xxxv. 4; LX VIT' 6. 
ENCENSOIR VI, 7 (?). 
ENFANTS (de la lemme) XIV, 9: XXIV, 2; LXXV, 5; LXXXIV, 

11 (voir commentaire). 
ENFER voir SnÉor., GÉHENNE. 

ENLÈVEMENT (de Baruch) (XLIII, 2): XLVI, 7; XLVIII, 30; 
(LXXVI, 2-3) ; voir CoNSERVATION et MonT. 

ÉPHOD VI, 7. 
ÉPREUVE (à.YiyxYJ) XXVI, 1 ; LXVIII, 2. 
EsPÉRANCE (EsPÉnEn) (XIV, 12-13) ; XXV, 4; XXX, 1 ; XLIV, 

11; XLVIII, 19.22; LI, 7; (LII, 7); LVII, 2; LIX, 10: LXX, 
5; LXXVII, 7; LXXVIll, 6; (LXXXIII, 5.8). 

EsPntT 1. humain III, 2; LXX, 2; LXXXV, 7 (vic). 
2. angélique VI, 3; XLVIII, 8 (?). 
3. divin XXI, /1; XXIII, 5. Voir nussi VENT {même mot 

syriaque). 
ÉTOILES LI, 10. 
EuPHRATE LXXVII, 22; LXXVIII, 1 (sauf dans le ms. c) ; voi!• 

FLEUVE. 

ÈvE XLVIII, l.~o2. 
ÉzÉcHIAS LXIII, 1.3 (bis).5; LXIV, 1. 

FE:-.nms X, 13; LIV, 10; LVI, '12; LXII, lt; LXIV, 2; LXXIII, 
7 ; voir l\'IÈm:, 

Fc:u LXXX, 1. 
FÊTES I, 5 (conjecture) ; LXI, 5; LXVI, /1; LXXXIV, 8. 
Frm VI, 4; X, 19; XXI, G; XXVII, 10; XLIV, 15; XLVIII, ft-. 

39.43: Lill, 7; L!X, 2.5 ; LXIV, 7 ; LXVI, 3.4 (bis) ; LXX, 8 
(bis) ; LXXXV, 13; voir FLAMME. 

FIANCÉS x, 13. 
FILS 1. de Baruch XLIV, '1; XLVI, 1.7. 

r
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2. Israël, fils de Dieu XIII, 9. 
3. «Fils de la Loi» XLVI, r~. 
t.1. fils d'Israël LVIII, 1; LXXVII, 2. 
5. enfantement X, 1l.~o.1G; LVI, 6. 
6. divers XXXIII, 9 (orphelins); LVII, '1; LXXXIV, 9. 

FrN 1. fin des jours X, 3; XXV, 1. 
2. fin des temps XIII, 3 ; XIX, 5 ; XXI, 8 ; XXVII, 15 ; 

XXIX, 8 ; XXX, 3 ; LIX, 4 ; voir Dm1Nmns TEMPS. 

3. fin du monde {ou des siècles) LIV, 21; LVI, 2; LIX, 8; 
LXIX, t,; LXXXIII, 7. 

t!. fin de toute chose XXI, 17; LXXIV, 2; LXXXIII, 23. 
5. fin du t1:e royaume XXXIX, 7. 
6. fin employé absolument XIV, 11.12; XLII, 6; LXIX, 5; 

LXXII, 1 ; LXXXII, 2: LXXXIII, 12; LXXXV, 10. 
Fr.AMBEAU (syr. ~~;..._...,)XVII, 4; XVIII, 2; LIX, 2; LXXVII, 

13. 15. 16. 
Fr.AMME X,19; XII, 2 (ardcm); XXI, G; XLVIII, 8.39; LIX,11. 
Fr.Euns XXXVII, 1. 
Ft.EUVE Lill, 11 (pluriel); LVI, 3 (ici.); LXXVII, 22 (Euphrate); 

LXXVlll, 1 (id.). 
Fot (CnomE) XLII, 2; LI, 7; LIV, 5.16.21; LVII, 2; LIX, 2.10; 

LXXXIII, 8. 
FoRÊ'r X, 8; XXXVI, pnssim; XXXIX, 2.5.6.8; LXXI Il, 6 ; 

LXXVII, H. 
FoRME voir IMAGE. 

FnÈnE 1. Vocatif pluriel LXXVIII, 3; LXXIX, 1; LXXX, 1; 
LXXXII, 1. 

2. Autres cas XXXIII, 2; LXXVII, t!.G.12.17; LXXVIII, 
2.5 ; LXXX, t~c; LXXXIV, 8; LXXXV, 6. 

Fnul'l' X, 9; X, 10 (prémices); XXII, 5.6; XXIX, 5-7 (à l'âge 
messianique) ; XXXII, 1 (fruits de la Loi) ; LXII, /* (rruit de la 
conception); LXXIII, 7 (id.); LXXVII, 23 (olives). 

FUi'.-Il~E LXVII, G. 

GARDER (syr. n!r) 
1. ((assomption n de Baruch: voir CoNSERVATION. 

2. garder les commandements XLIV, 1ft, ; LXXVII, 26; 
LXXIX, 2; LXXXII, 6: LXXXIV: 2. 

3. protéger VIl!, 2; X, 18; XLIV, 3: LXIII, 8; LXXXIV, 2 
(var.) 

1!. garder pour la fin des temps (voir RÉsEnvoms) VI, 8 {vases 
sacrés); XLII, 8 (morts) ; L, 2 (id.) ; XXIII, l.~o {âmes) ; XXX, 2 
(id.); XLVIII, 6 (id.); V, 2 (jugement); XIV, 2 (œnv~es); 
XXIX, t., (Léviathan) ; XLVIII, '*9 (récompense) ; LIT., 7 (1d.) ; 
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LXXXIV, 6 (id.); XXI, 12 (châtiment); LIX, 2 (id.); Lll, 1 
(malédiction) ; LI!, 3 (lamentation) ; IV, 6 {Sion, paradis}; 
XXVII, 1, 14 (temps). 

GAUCHE LXXVII, 26. 
GÉHENNE LIX, 10 ; LXXXV, 13 (sauf dans c} ; voir SuÉoL. 

GLAIVE XXVII, 5 j LXXII, 6. 
Gx.oiRE 

- du Messie XXX, 1. 
de Dieu V, 2 ; XXI, 23.25 · LXIV 6 (départ du Temple). 
de Sion IX, 1. ' ' 
du Temple XXXII, 4. 
de Josias LXVI, 7. 

- future XV, 8; LI, 16; LIV, 15. 
···- des justes XLVIII, 49; LI, 1.3.10; voir ÉcLAT. 
- fausse LXXXII, 6; LXXXIII, 13-14. 

GonoLIAs V, 5 ; XLIV, 1 (conjecture). 
GouTTES (de pluie) XXI, 8; LIX, 5; LXXXII, 4. 
GnAINE voir SEMENCE. 

GnAPPE XXIX, 5 (bis). 
GnANDS XXVII, 3 ; voir DIGNITAIRES, ANCIENs. 

GnAND PRÊTRE XXXV, 4. 
GuERRE LXX, 3.6.8; LXXX, 3. 
GuÉmsoN XXIX, 7 (rosée) ; Lili, 9 (éclair) ; LXXIII, 2 (ombre 

ou rosée). 

I-HnnoN XLVII, 1. 
HEmm XLII, 6; XLVIII, 13; LXIV, 8 (XIV, 17 ct LXXXII, 5, 

expressions toutes faites). 
HYDRIE LXXXV, 10. 

IDOLES V, 1 ; XIV, 5 (<<morts ))) ; LXII, 3 (idolâtrie) ; LXIV, 3 
{idole à cinq faces) ; LXVI, 2; LXVII, 2.6. 

IMAGE 1. Urbild IV, 5 (Temple); LIX, li (Jérusalem et le Temple). 
2. Apparence XLIX, 2 {ressuscités); LI, 1-3 (id.); LI, 5 

{spectres des démons) ; LI, 10 (anges). 
3. Autres cas Lili, 1 {éclair); Lili, 4 (eaux); LIX, 11 {tour-

ments). 
IMMORTEL voir MonTEL. 
INCIRCONCIS LXVI, 5. 
INTENDANT X, 18. 
IsAAC XXI, 24. 
IsRAËL III, 5; XVII,'; XXXI, 3 · XLVI 4 · LX 2 · LXII 3 · 

LXIII, 9; LXXII, li; LXXVII; 2 (bisj ; LxxVIi, 13; ~oi; 
PEUPI.E, 
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JAcon XVII, li; XXI, 24; XXXI, 3; XLVI, 4; LXXII, 4. 
JÉCHONIAS I, 1, 
JÉRÉMIE II, 1 j v, 5; IX, 1 j x, 2.4; XXXIII, 1. 
JÉROBOAM LXII, L 
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J 1~nusALEM 1. En paralL avec Sion V, 3; X, 7; XXXI, 4; 
XXXV, 3; XLIV, 5; LXIII, 9 ; LXVII, 6. 

2. Autres usages VI, 3.9; LXXVIII, 1 (titre, dans a b g) ; 
voir ÉDIFICE, SioN, VILLE. 

JEûNE V, 7; IX, 2; XII, 5; (XXI, 1); XLIII, 3; XLVII, 2; 
LXXXVI, 2. 

.JEuNESSE LXXXIII, 12 ; LXXXV, 10 (jeunesse du monde). 
JÉZABEJ, LXII, 3. 
JosiAS LXVI, 1. 
JOSUÉ LIX, 1. 
Jouo (de la loi) XLI, 3. 
Joun 1. fixé LI, 1. 

2. du Tout-Puissant XLVIII, 47; XLIX, 2; LV, 6; LIX, 8. 
JuDA (royaume) I, 1; LXIII, 1; voir Tmnus. 
JuGE V, 3 (titre divin); XI, 3; XLVIII, 39 {titre divin); LX, 2 

(les jours des Juges). 
JuGEMENT (syr. ~!) 

1. jugement (ou· condamnation} par Dieu lors des derniers 
temps : V, 2; XIII, 8; XLVIII, 17.27.32; L, 4; LIV, H,; 
LV, 5 ; LVII, 2 (foi au jugement futur} ; LIX, 6.8 (jour du juge­
ment); LXVII, 4; LXXXII, 2; LXXXIII, 2. 7.18.20; LXXXIV, 
1; LXXXV, 9. 

2. sentence de Dieu dans l'histoire LXXVIII, 5 (captivité). 
3. jugement divin en tant que dessein caché ou révélé XIV, 

8 ; XV, 3.5; XX, 4; XLIV, .6. 
4. justice humaine- LXI, 6; LXIV, 2; LXXIII, 4. 

JusTES 1. Sg. XLIV, 4 (Dieu) ; LXIII, 5 (Ézéchias). 
2. Pl. XI, 4; XIV, 12; XV, 2.7; XXX, 2; XLVIII, t,8; 

LI, 12; LI!, 5; LVIII, 1 ; LXIV, 2; LXVI, 2; LXIX, 4 ; 
LXXXV, 1.3.12. 

JusTICE 1. Syr. )..o,J V, 2; XIII, 11; XLVIII, 27. 

2. Syr. ,2~;1 XXIV, 1 {aumône, œuvre de justice); LXI, 

6 ; LXIII, 3; LXVII, 6. 
,J usTIFIEn 1. Actif LXXVIII, 5. 

2. Passif XXI, 9.11.12; XXIV, 1.2; LI, 1.3; LXII, 7. 

Kon (mesure) XXIX, 5. 

LAMENTATION x, 5.8; XXXII, 8; xxxv, 1 j LI!, 3. 
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LETTRE LXXVII, 12.17.19.22; LXXVIII, 1 (bis).5; LXXXIV, 
7.9; LXXXVI, 1.3; LXXXVII, 1. 

LÉVIATHAN XXIX, 4. 
LIBAN {cèdre du) XXXIX, 5. 
LIBERTÉ LVI, 11 (anges); LXXXV, 7 (homme); voir Cuorsm 

et LIV, 19. 
Lmu, Lmu SAINT; voir TEMPLE. 

LILITHES X, 8. 
LIVRES (des œuvres) XXIV, 1. 
Lox III, 6; XV, 5; XVII, 4; XIX, 3 ; XXXII, 1 ; XXXVIII, 

2.4; XLI, 3; XLIV, 3.7.14; XLVI, 3.t..5; XLVIII, 22.2t, (bis). 
27.liû.47; LI, 3JJ:.7; LIV, 14; LVII, 2; LIX, 4 (pl.).11; LXVI, 
5; LXXVII, 15.16; LXXXIV, 2.5.8; LXXXV, 3.14. 

LONGANIMITÉ XII, 4; XXI, 20.21; XXIV, 2; XLVIII, 29; 
LIX, 6 ; LXXXV, 8. 

LuMIÈnE X, 12 (quater) ; XVII, 4 (loi) ; XVIII, 1-2 (id.) ; XIX, 
3 (id.); (XXXIV, 1); XXXVIII, 1; XLVI, 2; XLVIII, 50; 
LI, 3.10; LIV, (5).13 (source de lumière, réservoir céleste); 
LIX, 11 (id.); voir FLA:!IfBEAu. 

LUNE X, 12. 

MAGES LXVI, 2. 

MAISON XXII, 8 (bis); XLVIII, 6 (pom les morts); voir TEMPLE. 

MANASSÉ LXIV, 1.6. 7 ; LXV, 1. 
MANNE XXIX, 8. 
ÏIIARIAM LIX, 1. 
l\bn X, 8; XXII, 3 (navigateur; litt. : qui navigue sur mer) ; 

XXIX, t, ; LIU, 1.11 ; LVI, 3 ; LXXVI, 3. 
MÈRE 1. Jérusalem III, 1.2.3; X, 16. 

2. Autres cas LIV, 10; voir FEMMEs. 
MESSIE XXIX, 3 ; XXX,1 ; XXXIX, 7 ; XL,1 ; LXX, 9; LXXII, 

2. 
Mmx (milieu· du jour) XII, 2. 
I\hsÉmconnE (racine syr. : r?tm) 

1. divine 
- verbe V, 1 ; XIV, 6 ; LXI, 7; LXXV, 5~6. 
- substantif III, 2; XXI, 20; XXVIII, 6; XLVIII, 

18; XLIX, 1; LXXV, 2; LXXVII 11; LXXVIII, 
2.7; LXXXI, 2; LXXXII, 2; LXXXIV, 11. 

~-~ titre divin : le miséricordieux LXXVII, 7. 
2. humaine 

- amitié XLIV, 1 ; LXXXIII, 2·1. 
- pit.ié XXXVI, 7; XLIV, 12.1t,; LXXI, 1 (la Terre 

ama pitié des hommes). 
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Mots (huitième) LXXVII, 18. 
MoïsE III, 9; IV, 5; XVII, t,; (XVIII,1-2; XIX,1-2) ; LIX,1.3; 

LXXXIV, 2.5; voir aussi XIX, 3 et LXXXIV, 4 (mort de 
MoïsE). 

MoissoN XXII, 5; LXX, 2; LXXIV, 1. 
MoNTAGNE IV, 5 (Sinaï) ; XIII,1 (Sion) ; XXXVI, 2.4.5; XXXIX, 

2; XL, 1 (Sion); LI, '10 (paradis); LXXVI, 3 {Hébron, Nébo?) ; 
LXXVI, 3. 

MonT (la) 
1. Adam responsable de la mort XVII, 3 ; XXIII, r~; LIV, 

15; LVI, 6. 
2. Mort comme punition XIX, 8; LXX, 8. 
3. Mort de Moïse XIX, 3; LXXXIV, 4. 
!.~:. Mort de Baruch LXXVI, 2; LXXVIII, 5; LXXXIV, 1 ; 

voir ENLÈVEMENT et CoNSERVATION. 
5. Mort violente XXVII, 4; LVIII, 1. 
6. Mort spirituelle (opposée à Vie-salut) XIX, 1; XLVI, 3; 

LXXVI, 5. 
7. Fin du 1·ègne de la mort LXXIII, 3. 
8. Ange de la mort XXI, 23. 

MoRTS (les) 
1. Bienheureux les morts! X, 6; XI, 7; XXXIII, 3; XLVIII, 

41 ; LII, 2. 
2. Lieu pour les morts XXI, 23; XXIII, 4·5. 
3. Résurrection des morts L, 2-3 ; voir RÉsumtECTION. 
!1-. Os brûlés LXVI, 3. 
5. Idoles = Morts XIV, 5. 

l\{oRTEL {- hiMOR'!EL) 
1. immortel:- Dieu XXI, 10;- monde LI, 3; LXXIV, 3. 
2. mortel XXI, 19.22; XLIII, 2; XLIV, 9 ; LXXXIII, 18. 

MYsTÈRES 
1. divins XLVIII, 3; LXXXI, t,. 
2. païens LX, 1. 

NABUCHODONOSOR LXXIX, 1. 
NATIONS voir PEUPLE. 
NAVIHE LXXXV, 10~11 ; {voir XXII, 3). 
NÉHIAs {syr. Néria) titre; I, 1 ; XXI, 1 {titre) ; LXXVIII, 1 

(titre); LXXVIII, 1.2; LXXXVII, 1. 
NÉs voir ENFANTS. 
NoÉ LXXVII, 23. 
NoM 1. do Dieu V, 1.2; LXIII, 8.10; LXVII, 3. 

2. d'Israël III, 5. 
3. des biens et des maux LV, 8. 
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NoMBRE 1. des hommes XXI, 10; XXIII, fJ:-5 ; XXIV, 3 (choses 
ou hommes); XXX, 2 (âmes); XLVIII, 6; XLVIII, t.13 (mau­
vais) ; LXXV, 6 (justes). 

2. divers XXI, 8 et LIX, 5 (gouttes de pluie) ; XXVIII, 2 
(temps) ; LIX, 9 (oblations) ; LXIII, 7 (Assyriens) ; LXIX, 1 
(les XII eaux) ; LXXVI, 3 (fleuves). 

NuAGE XXIX, 7; Lili, passim; LVI, 3.5; LXXXII, 9. 
NuiT IV, ~-; XXXVI, 1. 
NuN {Josué, fils de) LIX, 1. 

Onscunrrf: voir TÉNimm:s. 
ÛDEUR (bonne) I, 5 (conjecture; voir commentaire) ; XXXV, !1 ; 

voir PARFUll-1. 

ŒuvnEs II, 2; XIV, 7 {conjecture) ; XIV, 12 ; LI 7 · LVII 2. 
LXIII, 3 ; LXIX, l.~:; LXXXV, 2. ' ' ' ' 

ÛFFRIR {OFFRANDE) x, 10 ; xxxv, 4; LIX, 9 ; LXI, 2; LXIV, 2 ; 
LXVI, 2; LXVIII, 5. 

ÛINT voir MESSIE. 

ÛMnnE LV, 1; LXXIII, 2 (lire plutôt : rosée); LXXVII, 18. 
Ornm X, 1D. 
On X, 19; LXII, 1. 
OnnoNNANCE (des temps) voir Sun~-:. 
OnDRES (des archanges) LIX, 11. 
ÜnEILLES XI, 6 (attribuées à la terre) ; LI, !1 (fermées). 
ÛSSEME!\"TS LXVI, 3. 

PARADIS IV, 3 (bis).G; LI, 11; LIX, 8. 
PARENTS voir PÈnE. 

PARFUM XXIX, 7; XXXV, 4 (encens); LXVII, 6. 
PAROLE (du Seigneur) ; voir SENS. 

1. sg. I, 1; (VI, 6); VI, 8; X, 1; XIII, 2; XIV, 2.17.18; XXI 4 
(conjecture); XLVIII, 8; LI, 11; LIV, 1.3; LVI, 4; LXXVI.,1. 

2. pl. XV, 4. 
PASTEURS LXXVII, '13.15.16. 
PERDITION (syriaque : racine 'bd) 

1. verbe III, 5; XXXVI, 6; XLVIII, 37; LI, 15; LIV, 1!.~:; 
LVI, 15; LVIII, 2; LXIII, 2.1. (bis).?; LXVIII, 2; (LXXVII, 
13; LXXXV, t,-5). 

2. substantif III, 2; XXX, 5; XLIV,12; XLVIII, 7; LII, 3; 
Lill, 7. 

PÈnE 1. sg. XXXII, 9 ; LXXVIII, t,. 
2. pl. -au sens de parents XLVIII, 16; LVI, 6;- au sens 

d'ancêtres III, 2; XI, 4; LXXVII, 3; LXXVIII, 5; LXXXIV, 
10; LXXXV, 1.9.12. 
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PEUPLE 
1. le peuple juif (voir aussi IsRAËL). 

- auquel Baruch s'adresse V, 5; VI, 1; X, 5; XXIV, 
2 (1) ; XXXI, 1; XXXII, 8; XXXIII, 2; XXXIV, 1; 
XLI, 3; XLIII, 3; XLIV, 1 (bis); XLIV, 3; XLV, 1; 
XLVI, 1; XLVIII, 19; LXXVI, 5; LXXVII, 1.12. 

- en général I, 2.'J:.5; VI, 2; VIII, 5 ; X, 2; XXI, 21 
{peuple bien-aimé) ; XL, 2; XLII, 5; XLVI, 2; 
XLVIII, 20 (bis); XLVIII, 21,; LXIII, 3.1> (bis); 
LXVII, 7; LXVIII, 2; LXXII, 5; LXXVII, 11.22 
(diaspora) ; LXXX, 3. 

2. les nations païennes I, 1.~; (bis); XIII, 5.1'1.14; XIV, 1.2.5; 
XLII,!.~:; XLVIII, 23; LVIII, 1; LXI, 2; LXII, 7; LXIII, 2; 
LXVII, 2.5.6; LXVIII, 6.7; LXX, 7; LXXII, 2 (bis).3.t .. 5; 
LXXVII, 3 ; LXXXII, 3 ; LXXXIII, 5. 

PHANTASMES XXVII, 9. 
PIERRES (tas de) LXVI, 4. 
PIERRES PRÉCIEUSES VI, 7. 
PITIÉ voir MisÉRICORDE. 
PLUIE X, 11 ; XXI, 8; XXVII, 6 {cessation des pluies) ; Lill, 

3.7; LIX, 5; LX, 1; LXII, 4. 
PonT XXll, 3; LXXXV, 10. 
PonTES (du Temple) X, 5. 
PoussiÈRE XXXV, 5; XXXVI, 10; XLII, 8; XLVIII, t1G. 

PRÉi\UCES X, 10. 
PnEMIER-NÉ XLIV, 1. 
PRÊTRE VI, 7 (bis); X, 18; LXIV, 2; LXVI, 2; von• GnAND 

PRÊ'tRE. 

PmimE 
1. grandes prières de Baruch XXI, '1; XLVIII, 1; LIV, 1. 
2. substantif Il, 2; XXI, 26; XLVIII, 28; LV,1; LXXXV, 

12. 
3. verbe X, 13; XXXVIII, 1; XLVIII, 1.25.26; LXXVI, 1; 

LXXXIV, 10. 
PRINCES DES SIÈCLES LIV, 3. 
PnocnE (proximité des derniers temps) XXIII, 7 ; XXV, 4; 

XLVIII, 32; LXXIV, 3; LXXXII, 2; LXXXV, 10. 
PnoFONDEUR (du dessein divin) XIV, 8; XLVIII, 5; LIV, 12 

(au sens habituel : LIV, 3 ; LIX, 5; LXXVI, 3). 
PROPHÈTE XXXIII, 1; LXVI, l,t; LXXXV, 1.3.12. 
PROPITIATOIRE VI, 7. 
PnosÉLY'rRs voir Au.Es, APPROCHER. 

PuiSSANCES (angéliques) XXI, 6. 
PuiTS voir CITERNE. 



218 CONCORDANCE DES MOTS 

RAcE 1. d'hraël XVII, 4; XXXI, 3; XLII, 5; XLVI, t,; LXXII, 
4; LXXVIII, 7. 

2. des païens XLII, 4. 
RAciNE {de la sagesse) LI, 3; LIX, 7. 
RAISINS XXIX, 5. 
RÉDEMPTION voir SALUT. 

REINS {ceindre les) X, 8. 
REMIEL (ange) LV, 3; LXIII, 6. 
REMPARTS II, 2; VI, 3 ; VII, 1 ; LXXX, 1. 
RENOUVEAU XXXII, 4 (Jérusalem); XXXII, 6 (création); XLIV, 

12 (id.) ; LVI, 6 (shéol) ; LVII, 2 (monde) ; voir Dil:mcAcE, 
RESTAURATION. 

REPOSER 

1. mourir XI, '* (bis) ; XXI, 2'*; XXX, 1 ; XXXVI, 10; 
LXXXV, 3. 

2. dormir XXXVI, 1 ; LII, 8. 
HÉsEnvoms (célestes) X, 11 (pluie) ; XIV, 12 (œuvres des 

justes) ; XXI, 23 (âmes) ; XXIV, 1 (œuvres des justes) ; 
XXIX, 8 (manne) ; XXX, 2 (âmes) ; XLIV, 'l!J, (sagesse el. 
intelligence) ; LIV, 13 (sagesse) ; LIX, 11 {lumière) ; voir 
GARDER. 

RESTAURATION de Sion VI, 9; XXXII, li; LXVIII, 5. 
RESTE 1. d'Israël XXIX, 4 ; XL, 2; XLIV, 3; XLVI, 2; LXliJ, 

3 ; LXXVII, 2.4. 
2. des peuples XIV, 2; LXX, 7. 

RÉSURRECTION (voir aussi Vm, REToun) XXX 1 · XLII 7 · 
L, 2; plus généralement ch. L-LI. ' ' ' ' 

RETOUR (= résurrection finale) XXX, 1 (?);XXXVI, 10; L, 3; 
LXXV, 7.8. 

RÉVÉLER (RÉVÉLATION) 

1. révélation eschatologique 
- Messie XXIX, 3; XXXIX, 7 (bis) ; LXXIII, 1 (voir 

commentaire). 
Jérusalem céleste IV, 3. 

- Behemoth XXIX, 4. 
- .Joies messianiques LXXIII, 1. 

2. révélations divines : titre; XX, 6 ; XLVIII, 3.38; LIV, 4.5. 
6.7.20; LV, 7.8; LVI, 1; LXX, 7; LXXVI, 1; LXXXI, l~:. 

3. divers XXIV, 1 (livres) ; LXXXIII, 3 (pensées). 
RosÉE X, 11; XXIX, 7; LXXIII, 2 (conjecture). 
RouJ.EAU LXXVII, 12. 
RoYAur.ms (Les 4) XXXIX, 3-5. 

SACRIFICES voir ÛI<'FRANDES. 

l 
1 
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SAGESSE XIV, 9; XXXVIII, 2.4; XLIV, 14; XLVIII, 2':~:.36; 
LI, 3.1~:.7; LIV, 13; LIX, 7 ; LXI, 4; LXXVII, 16 ; voir RACINE, 

RÉSERVOIRS. 

SAINT DES SAINTS voir TEMPLE. 

SAINTS (hommes) LXVI, 2; LXXXV, 1. 
SALBANASAR LXII, 6. 
SALMANASAR voir SALDANASATt. 

SALOMON LXI, 1. . 
SALUT (racine syr. : p1·q) XXIII, 7 ; XLVIII, 19 ; LXIII, 9; 

LXVIII, 3 ; voir aussi Vm, VIVRE (racine syr. : ~y'). 
SANCTUAillE voir TEMI'LE. 

SAN'rt!: voir GuÉRISON. 

SÉCHERESSE voir PLuiE. 

SEIGNEUR voir Dmu. 
Sr::MAtNES XXVIII, 2 (bis); voir CniFFHES (Srwr). 
SEMENCE, SEMER 1. Sens propre X, 9; XXII, 5. 

2. Sens ftguré XXXIl, 1 (fruits de la loi); LXX, 2 (moisson 

eschatologique). 
3. Progéniture X, 16. 

SENNACJŒRID LXIII, 2.4. 
SENS (des visions) XXXIX, 2.8; XLII, 3; LXVIII, 1 ; LXX, 1 ; 

LXII, 1 ; voir Commentaire, p. 73. 
SENTENCE XXXIII, 3 ; LXIV' 5 ; LXXXV' 13. 
SERI'ENT XLVIII, 42 (di.ahle); voir AsPIC. 

SimVITEUR 1. sg. IV, '.t (Abraham); XLVIII, 11 (Bm•uch); 
LIV, 6 (id.) ; LXX, 9 (Messie). 

2. pl. XIV, 15; XXIV, t,; XLVIII, 19. 
SuÉor. XI, 6; XXI, 23; XXIII, 5; XLVIII, 16; LU, 2; LVI, 6; 

LXXXIII, 17; voir GÉHENNE. 

SIGNE (prodige) XXV, 1.2; LX, 2; LXIV, 8; LXXII, 2. 
SILENCE Ill, 7 (primordial) ; LXXXIII, 14.16.21. 
SINAÏ IV, 5. 
SxoN V, 1.3; VI, 2; VII, 1; X, 3.5.6.10.12; XI, 1 (bis); Xl, 2; 

XIII, 1.3; XIV, 6.7 ; XX, 2; XXXI, t,; XXXII, 2; XXXIV, 
1; XXXV, 3; XXXIX, 3; XL, 1; XLIV, 5.7; LIX, 4; LXI, 
2.7; LXIII, t,.9; LXV, r,; LXVII, 1.2.6.7; LXVIII, 5; LXXVII, 
8; LXXIX,1; LXXX, 7; LXXXI, 2; LXXXV, 3; voir JÉnu­

sALEM (parall. avec Sion). 
SmÈNES X, 8. 
Sou:: X, 19. 
Som V, 7; VI, 1; XXIX, 7. 
SoLEIL X, 12; XII, 2; XXI, 3. 
SouFFLE XIV, 10-11; LXXXII, 3. 
SouncE XXXV, 2 (de larmes); XXXVI, 3-6; XXXIX, 7; LIV, 
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13 (de lumière); LVII, 1 (souche d'Abraham); LIX 7 (du 
savoir); LXXVII, 13.15.16. 

SPlliŒES XIX, 3 ; XLVIII, 9. 
STÉRILES (femmes) X, 1l.t:. 
SuiTE (des temps) XIV, 1; XX, 6; XLVIII, 2; LVI, 2 (le mot 

grec est probablement •cii;c.;, d'après XIV, 1). 
SYNAGOGUE voir AssEMBLÉE. 

TABLES (de la Loi) VI, 7. 
TARDER (négativement, à propos des temps eschatologiques) XX, 

6 ; XXI, 25 ; XLVIII, 39. 
TI~MOIN XIII, 3; XIX, 1.3; XLVI, 6 (menace devant témoin); 

LXXXIV, 2.7; LXXXV, 6. 
TEMPLE (de Jérusalem); voir f:nxFJCE, Dll:nrcAcE, RESTAUHATJON. 

1. DEMEURE (!.6-.....:>) VIII, 2.4; X, 18; LXXX, 3 (bis). 
2. Lmu ();l!i V, 1 (?); VII, 1.2; XXI, 1 (?); XXXV, 4; 

XLIII, 2 (?) ; LXXVII, 1 (?). 
3. LIEU SAINT xxxv, 1. 
tj,, SAINT DES SAINTS VI, 7 ; XXXIV, 1. 
5. SANCTUAIRE - ~ ..... ,~ V, 1, 

- ~ .... !".a.~ .6-....:> X, 18; LIX, r,; LXI, 2 (bis); LXIV, 
2.6. 
G. TEMPLE (~~01) VIII, 1 ; X, 5; LXXX, 3. 

7. TENTE(''' •'o) IV, 5; VI, 7. 
TEMPU~s PAÏENS V, 1 («lieu >• des idoles). 
TEMPS voir SuiTE, FIN. 

TÉNÈBRES X, 12 (lumière de Sion); XVIII, 2 (d'Adam); XLVI, 2 
(le peupl~ dans les-); XLVIII, 5 (Dieu sonde les-); LUI, 7 
(e~ux nOires); LIV, 5 (Dieu illumine les -); LVI, 7-9 (eaux 
no1res) ; LIX, 2 (la Loi dans les -) ; LXXVII, 14 {le peuple 
dans les-}. 

TENTE voir TEMPLE. 
TERRE (= IsRAËl.) III, 5; VI, 8 (quater); VI, 10; XI, 6 (?); 

XII, 1 ; ·XIII, 11 (?) ; XXIX, 2.5 ; LXI, 7 (1 •) ; LXVI, 2 (bis) ; 
LXVI, 5 ; LXXVI, 3 (?) ; LXXVII, 9; LXXXV, 2.3. 

TERRE SAINTE LXIII, 10; LXXI, 1 ; LXXXIV, 8. 
TESTAMENT voir ALLIANCE, 
TORCHES p,a.p.1tci:Ô~~) VI, 4.5; VII, 1. 
TouT-PUISSAN'r voir Dmu. 
TREMBLEMENT DE TERRE XXVII, 7 (voir Commentaire) ; LXX, 8 

(id.). 
TnÈs-HAuT voir Dmu. 
TnÉson voir RÉsERVOIR. 

CONCORDANCE DES l'oiOTS 221 

'fRIDU 1, 2 (bis); LXII, 5; LXIII, 3; LXIV, 5; LXXVII, 17.19; 
LXXVIII, 1.4; LXXXIV, 3; voir CmFFRES (DEux, DEuX ET 
DEMI, NEUF ET DEMI, D1x, DouzE). 

TnôNE 1. animaux sous le trône XXI, 6; LI, 1L 
2. sous le trône LIV, 13 (réservoirs de sagesse) ; LIX, 3 

{justes, anges, animaux ?). 
3. du Messie LXXIII, 1. 
4. s'insurger conter le trône XLVI, tJ:. 

UNIQUE XLVIII, 24 (peuple, Dieu, Loi); LXXVIII, Il (peuple); 
LXXXV, 14 {Loi, Dieu, monde). 

VAu.im XXXVI, 2; XXXVII, 1; XXXIX, 5. 
VAsEs (sACRÉs) IV, 5; VI, 7; LXVI, 2; LXXX, 2. 
VEAU (o'oR) LXII, 1. 
VeNT VI, 3 (?);XXIX, 7; XLVIII, 4 (légèreté du vent); XLVIII, 

8; LIX, 5 (poids des vents) ; LXIV, 3 (pomts cardmaux). 
V1~niTÉ 1. substantif XXXIX, 6; XLIV, 14; LV,. 3; LVI, 2; 

LIX, 6; LXI, 6; LXXXII, 5 (ms. c); LXXXIII, 2.19.21 (va­
riante); LXXXIII, 23; LXXXV, 9. 

2. adjectif XX, 5; LXXVII, 7. 
3. adverbe << en vérité >> XII, 4 ; XXIII, 7; XXVI!I~ 6; 

XLVI, 2; XLVIII, 41.50; LIV, 16; LXXVIII, 4; LXXX: 7. 
VÊTEMENTS VI, 7 {prêtres} ; IX, 2 {déchirés en signe de demi}; 

LXIII, 8. 
VIcTIME (d'un sacrifice) IV, 4. 
Vm (rac. syr. (1y' qui signifie aussi SALUT) 

1. substantif 
-sens physique XXI, 13; XXIII, 5; LI, 3.15; LVI, 5; 

LXXXV, 10. 
~sens spirituel XIV, 5 ; XIX, 1 ; XXIII, 5 (?) ; XXXVIII, 

2 (Loi); XLII, 5.7; XLVI, 3; LIV, 12; LVII, 2 (vie !utme). 
2. verbe 

_ VIvRE (ftnŒ SAUVÉ) X, 7; XI, 7; XIV, 2 (impies) ; 
XVII, 2 (Adam) ; XVII, 3 (Adam) ; XVII, 4 (Moïse) ; XXI, 
9-10 (Dieu) ; XXIII, 4 ; XXIII, 5 {être sauvé) ; XXIX, 2; 
XL, 1; XLI, 1; XLIV, 12; XLVIII, 41.50 (bis)_; XLIX, 2 (ré­
surrection) (bis); L, 3 (id.) (bis); LXVI, 3 (.mp•es); LXVI, 4; 
LXXII, 3 (êt.·c sauv6); LXXII, t, (id.); LXXVI, 5 (•d.); 
LXXXIV, 1. 
~ FAIRE viVRE (sAUVER) XLV, 2; LXXII, 2; LXXXV, 15. 

VIERGES x, 13.19. 
VIGNE X, 10; XXIX, 5; XXXVI, 3.6.7; XXXVII, 1; XXXIX, 

7.8. 
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VILLE L Jérusalem I tl. II 1 2. III r:: IV 
XXI, 21. ' ' ' . ' •.,; , 1.2; VI, 1.4; .lX, 1 ; 

2~ villes païennes XIII, 4; LXVII 6 
VIN X, 10; XIII, 8; XXIX, 5. ' ). 
VISION vI, 4. XXII -1 . xxxv 

XLIII,1; Ùn 1 . Liv' 
6 ."1 

v I, 1; xxxix, 1.s; XL 4 . 
1; LXXXI 4 ·'voz:z·J:> .' ·.' "' '3; LVI,1; LXXI, 2; LXXvr' 

V ' ' lEVhLATION > 
lSITE xx 2 . XXIV r. . v , ' ' !. 
IVAN'l'S VOÎl' ANIMAUX. 

VrvnE voir Vm. 

Von.: voir Cu:EMIN (sens moral). 
Vou.E (~u Temple) VI, 7. 

Vozx (den haut} VIII, 1 (du Temple); XIII, 1; XXII, L 

YADESH v, ;), 

1 
1 

1 

1 
' 

TABLE DE CONCORDANCE 
DE LA DIVISION TRADITIONNELLE 

ET DE CELLE DE VIOLET 1 

'Violet Ceriani-Fritzsche 
Visio 1, § 'l, v. 'l Ch. 1, v. 'l 

2 2 
3 :1 
4 t1 a 
5 ~- h, 5 a' 
5 b ;j h' 
6 Ch. Il, v. 
7 2 

§ 2, \'. 'l Ch. III, v. '[ 

2 2 
3 :J 
t, ''• 5 a 
5 5 b 
6 6 
7 7 

8 8 
9 9 

§ 3, v. 1 Ch. IV, v. 'l 
2 2 
3,/t :l 
5 r, 
6 5 
7 6 

1. Les auteurs qui ont repris la division en chapitres de Ceriani 
et celle en versets de Fritzsche ont parfois introduit de légères 
variantes dans le système. Nous ne nous arrêterons pas ici à ces 
erreurs: elles sont sans portée. De Violet, nous retenons le numéro~ 
tage qui a effectivement servi dans la traduction et non celui, d'un 
intérêt purement théorique, qui est proposé dans l'introduction 
pour corriger le premier. 
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11 iolet Ceriani-F1·itzschf3 ! Violet Ceriani-Fritzsche 
8 7 19,20 16 

§ 4, v. 1-4 Ch. V, v. 1 21 17 
5 2 § 2D v. 22-24 18 
6 3 25-28 19 
7 ,, 

§ 2E v. 29-31 Ch. XI, v. 1 
§ 5, v. 1 5 32,33 2 

2 34,35 3 
3 6,7 § 2F v. 36 ,, 

§ 6, v. 1 Ch. VI, v. 1 37 5 
2 2 38,39 6 
3 3 40 7 
t, !, § 2G v. 41 Ch. XII, v. 1 
5 5 42 2 
6 6 43,44 3 
7 7 45,46 t, 
8 8 § 3, 1 5 
9 9 2 Ch. XIII, v. 1 

10 10 3 2 
§ 7, v. 1,2 Ch. VII, v. 1 t, 3 

3 1 h, 2 5 4 
t, Ch. VIII, V, 1 5b 5 
5 2 6 
6 3 6b 6 

§ 8, v. 1 4 7 7 
2 5 8 
3 Ch. IX, v. •] Sb 8 
4 2 9 9 

Visio II, § 1 v. 1 Ch. X, v. 1 10 10 
2 2 11 11 
3 3 12 12 
t, t, § 4, v. 1 Ch. XIV, v. 1 
5 5 2 2 

§ 2A v. 1 6 3 3 
2,3 7 t, t,, 5 a 
4-7 8 5 5b 

§ 2B v. 8,9 9 6 6 
10,11 10 7 7 
12 11 8 8, 9 a 
13,14 12 9 9 h 

§ 2C 15 13 a 10 10, 11 a 
16 13 b-1'1 a 11 11b 
17 14 b 12 12 
18 15 13 13 

na.ruclL Il. 15 



226 CONCORDANCE DES SECTIONS r CONCORD,\ NCE DES SECTIONS 227 

Violet Ceriani-Fritzsclw 
1 

Violet Ceriani- Frîtzsclw 
14 H 7 7 
15 15 8 8 
16 16 !l 9 
17 17 ·JO 10 a 
18 18 il 10 h, H 
19 19 1_2 12 

§ 5, v. 1 Ch. XV, v. 1 13 13 
2 2 11. ji, 

3 3 '15 Hi 
r, r, 16 16 
5 5 17 17 
6 6 18 ·JS 
7 7 19 19 
8 8 20 20 

§ 6, v. ·[ Ch. XVI, v. 1 21 21 
2 Ch. XVII, v. 1 22 22, 23 il 

3 2 23 2:3 h 
4 3 2!J: 2ft 

5,6 4 25 2:) 

§ 7, 1 Ch. XVIII, v. 1 ~ 3, \'. 1 26 
2 2 2 Ch. XXI[, v. 1 
3 Ch. XIX, v. 1 3 2, 3 a 
t, 2 r, 3h 
5 3 a 5 r, 
6 3b,lta 6 5 
7 r, h 7 6 
8 5 8 7 
9 6 9,10 8 

10 7 § t,, v. 1 Ch. XXIII, v. 1 
11 8 2 2 
12 Ch. XX, v. 1 3 3 
13 2 4 r, 

§ 8, 1 3 5 5 
2 r, 6 G 
3 5 7 7 
4,5 6 8,9 Ch. XXIV, v. 1 

Visio III, § 1, v. 1,2 Ch. XXI, v. 1 a 10 2 
2 § 5, v. 1 3 
3 1 b, 2 2 r, 
t, 3 3 Ch. XXV, v. '! 

§ 2, v. 1-3 t, 4 2, 3, 4 
4 5 § 6, v. '! Ch. XXVI, v. 1 
5,6 6 2 Ch. XXVII, v. '! 
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" Violet Ceriani-Fritzsche Violet Ceriani-Fritzsche 
3a 2 11 6 
3b 3 12 7 
3 c 4 § 10, v. 1 8 
3d 5 2 9 
3 e 6 3 Ch. XXXIII, v. 1 a 
3! 7 4 1 h, 2 
3g 9 5 3 
3h 10 6 Ch. XXXIV, v. 1 
3 i 10 

1 
7 

3k 11 Visio IV § 1, v. 1 Ch. XXXV, v. 1 
3 1 12 2 2 
3m 13 1 3 3 
4 14 4 4 
5,6 15 1 5 5 
7 Ch. XXVIII, v. 1 

1 
§ 2, v. 1 Ch. XXXVI, , .. 1 

8 2 2 2 § 7, v. 1 3 3 3 
2 4, 5 4 4 
3 6 a 5,6 5 
4 6 b, 7 7,8 6 § 8, v. 1 Ch. XXIX, v. 1 9-13 7 
2 2 tt. 8 
3 3 15 9 
4 4 16-18 10 
5,6 5 19,20 Ch. XXXVII, v. 1 
7 7 § 3, v. 1 Ch. XXXVIII, v. 1 
8 8 2 2 
9 Ch. XXX, v. 1 3 3 

10 2 4 4 
11 § 4, v. 1 Ch. XXXIX, v. 1 
11b 3 2 2 
12 4 3 3 
12 b 5 4 '• § 9, v. 1 Ch. XXXI, v. 1 5,6 5 

2 2, 3 a 7 6 
3 3b 8 7 
4 4 9 8 
5 5 10 Ch. XL, v. 1 a 
6 Ch. XXXII, v. 1 11 1 b, 2 a 
7 2 12 2b 
8 3 13 3 
9 '· 14 4 

10 5 § 5, v. 1 Ch. XLI, v. 1 
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Fiolet Ceriani-FJ·itzsche Violet Ceriani~Fritzsche 
2 2 § 2, " 1-3 2 ,, 

1, 3 v a 
1, 1, 5 1, 
5 5 6 5 
G 6 7 6 

§ 6, v. 1 Ch. XLII, V, 1 8 7 
2 2 9 Sb 
3 a 10 9 
t, 

4 11 10 
;) 

5 12 8 a 
G,7 6 13 11 
8 7 14 12 
9 8 15 13 

§ 7, v. 1 Ch, XL Ill, V, 1 16 1!_,, 

2,:J 2 17 15 
1, 

3 18 16 
§ 8, v, 1 Ch. XL1Y, V, 1 19 17 

2 2 20 18 
3 a 21,22 19 
4 4 23 20 
5 5 2'Jo 21 
6 6 25 22 
7 7 26 23 
8 8 27,28 21, 
9,10 9 § 3, v, 1 25, 26 a 

11 10 2 26 b 
12 11a 3 27 
13 11 h, 12 a t, 28 
14 12 b 5,6 29 
15 13 7 30 a 
16,17 11. 8 30 b, 31 a 
18 15 ~~ 31 b 
19 Ch. XLV, v. 1' 2 10 32 

§ 9, v. 1 Ch. XLVI, V, 1 11 33 
2 2 12,13 a• 
3 3 1f, 35 
4 1, 15 36 
5 5 16 37 
6 6 17 38 
7 7 18,19 39 

Visio V, 
8,9 Ch. XLVII, ". 1 20 40 

§ 1, v. '] 2 21 1,1 
2 Ch, XLVIII, v. ., § 1,, V, 1 1,2 
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Violet CerianiRFritzsche Violet Ceriani-Fritzsche 
2 1,3 6 6 
3 44, 45 7 7 
4,5 o6 8 8 
6 1,7 9 9 
7 t,8 10 10 
8 1,9 11 11 
9 50 12 a 12 

10 Ch. XLIX, v. 1 12 b Ch. LIV, v. 1 
11 2 § 2, v. 1 
12,13 3 2 § 5, V, 1 Ch. L, v. 1 3 2 
2,3 2 4 3 
4 3 5 4 
5 

" 6,7 5 
6 Ch. LI, v. 1 8 6 
7 2 9 7 
8 3 10 8 
9 4 11 9 
9b 5 12 10 

10 13 11 
10 b 6 14 12 

§ 6, v. 1 7 15,16 13 
2 8 17 tt. 
3 9, 10 a 18 15 
4 10 b 19 19 
5 11 20 16 
6 12 21 17 
7 13 22 18 
8 14 23 20 
9 15 24 21 

10,11 16 25 22 
§ 7, v. 1 Ch. LII, v. 1 § 3, v. 1 Ch. LV, Y. 1 

2 2 2 2 
3 3 3 3 
4 4, 5, 6 a § t,, v. 1 4 
5 6b 2 5 
6 7 3 6 Visio VI, § 1, v. 1 Ch. LII, v. 8 4 7 

Ch. Lill, v. 1 5 8 
2 2 6 Ch. LVI, v. 1 
3 3 7 2 

" t, § 5, v. 1 3 
5 5 2 t, 
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Vïolct Ceriani·Fritzsche Violet Ccriani-Fritzsche 
3 5, 6 a 7 7 r, 

6h 8 8 
5 7 § 11, v. 1 Ch. LX!l, v. 1, 2 
6 8, 9 2 3, • 
7 10 3 5, 6 
8 '11 • 7 
9 12, 13, H 5 8 

10 15 § 12, v. 1 Ch. LXIII, v. 1 
11 16 2 2 

§ 6, v. 1 Ch. LVII, v. 1 
" 3 

2 2 t, t, 
3 3 5 5 7, v. 1 Ch. LVIII, v. 1 7 7 
2 2 8 8 

§ 8, v. 1 Ch. LIX, v. 1 9 9 
2 2 10 10 
3 3 11 11 
t, 

4 § 13, v. 1 Ch. LXIV, "· 1 
5 5 a 2 2 
5 a 5 b 3 3 
5b t, 4 
5c 6 5 5 
5d 7 6 6 
5 e 7 7 
51 8 8 s 
5g 9 9 
5h 9 10 10 
5 i 10 11 Ch. LXV, v. 1 
5k 12 2 
51 11 §V., v. 1 Ch. LXVI, v. 1 
5m 

2 2 
5n 

3 3 
50 t, t, 
5p 5 5 
6 12 6 6 

§ 9, v. 1 Ch. LX, "· 1 7 7 
2 2 8 8 § 10, v. 1 Ch. LXI, v. 1 § 15, v. 1 Ch. LXVII, v. 1 
2 2 2 2 
3 3 3 3 
4 4 '• • 5 5 5 5 
6 (i 6 6 
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Violet Ceriani-Fritzsche Violet Ceriani-Fritzsche 
7 7, 8 16 3 
8 9 17 4 

§ 16, v. 1 Ch. LXVIII, v. 1, 2 Visio VII, § 1, v. 1 Ch. LXXV, v. 1, 2 
2 3, 4 2 3, 4, 

3 5, 6 3 5 
t, 7 4 6 
5 8 5 7 

§ 17, v. 1 Ch. LXIX, v. 1 6 8 
2 2 § 2, v. 1 Ch. LXXVI, v. 1 
3 3 2 2 
3 b t, 3 3 
3c 4 t, 
4 5 5 5 

§ 18, v. 1 Ch. LXX, v. 1 § 3, v. 1 Ch. LXXVII, v. 1 
2 2 2 2 
3 3 3 3 
4 a t, 4 4 
4b 5 5 
4c 6 6 
4 d,5 5 7 7 
6 6 8 8 
7 7 9 9 
8 8 10 10 
9 9 § t,, v. 1 11 

10 10 2 12 
10 b Ch. LXXI, v. 1 3 13 
11 2 t, 1!. 
12 3 § 5, v. 1 15 

§ 19, v. 1 Ch. LXXII, v. 1 2 16 
2 2 3 17 
3 3 § 6, v. 1 18 
4 4, 5 2 19 
5 6 3 20, 21 
6 Ch. LXXIII, v. 1 a t, 22 
7 1 b, 2 a 5 23, 24 
8 2b 6 25 
9 3 7 26 

10 " Visio VIII, § 1, v. •J Ch. LXXVIII, v. 1 
11 5 2 2 
12 6 3 3 
13 7 t, 4 
14 Ch. LXXIV, v. 1 5 5 
15 2 6 6 
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Violet. Ceriani-Frit.zsche Violet Ceriani-Fritzsche 

7 7 6 6 

§ 2, v. 1 C:h. LXXIX, v. 1 7 7 

2 2 a 8 8 

3 2 b, 3 9 9 

'• Ch. LXXX, v. 1 10 10 

5 2 11 11 

6 3 § 7, v. 1 Ch. LXXXV, v. 1 

7 t,~,, 5 2 2 

8 6, 7 3 3 

§ 0 v. 1 Ch. LXXXI, 1 4 t, 
v, v. 

2 2, 3 5 5 

3-5 4 6 6 

6 Ch. LXXXII, v. 1 7 7 

7,8 2 8 8 

9 3 9 9 

10 t, 10,1'1 •10 

11 5 12 "11 

'12 6 § 8, v. 1 12 

13 7 2 13 

11. 8 3 H 

15 9 '• '15 

§ "· v. 1 Ch. LXXXIII, v. 1 § 9, v. 1 Ch. LXXXVI, v. '1, 2, 3 

2 2 2 Ch. LXXXVII, v. 1 

3,1.~: 3 
5 '• 
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2,9 Il, 150 
1, 2 Il, 142 11, 9 b II, 60 18, 22-23 Il, 31 
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